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LES CHOIX POLITIQUES ET ÉCONOMIQUES DU GOUVERNEMENT 


Les Dix 

et le dollar 


S’A est sujet qui devrait 
faire l 'unanimité entre les 
-pays européens, c’est bien la 
critique de la politique moné- 
taire américaine, dont les 
conséquences ont été, aux 
Etats-Unis mëfcoe de désor- 
ganiser complètement les 
marchés de capitaux (parce 
que les taux d’intérêt à long 
terme sont devenus plus bas 
que. les taux à. court terme), 
et à l'extérieur de faire mon- 
ter dans les . pays les plus 
vulnérables, dont la France, le 
loyer de l’argent à un niveau 
encore Jamais enregistré, tout 
en favorisant sur toutes les 
places une formidable hausse 
du dollar. 

Et pourtant les ministres 
de réêonoznie et des finances 
des Dix ne sont pas parvenus 
lundi à Bruxelles à dégager 
mn» position commune en vue 
de la prochaine conférence 
an sommet d’Ottawa, à la- 
quelle quatre d’entre eux 
(France, RJF-A-, Grande - Bre- 
tagne, Italie) participeront 
aux éôtés des Etats-Unis» du 
Canada et du Japon. Qs se 
sont mis d’accûrd pour ap- 
prouver les Américains de — 
lutter vigoureusement contre 
r inflat ion (voir p.28 l’article 
de Philippe Lemaître), mais 
quand fl s’est agi de jgriiâqner 
les méthodes employées, de 
sérieuses diveaïencés d’opi- 
nion 


chancelier l'Echiquier, sir 
Geoffney Howe, qui présidait 
la . session, ait pratiquement 
refusé de s’en prendre au 


autorités américaines î. fl l’a 
lui-même 4 pratiqué avec une 
égale brutalité en Grande- 
Bretagne. 

Mais si, Royaume-Uni mis 
i part, lés Européens et les 
experts du ««unité moné- 
taire» de la Communauté ont 
été incapables de préparer 
une arg u mentation- cohérente 
à opposer aux Américains, 
c’est aussi pour deux raisons 
fondamentales qui affaiblis- 
sent singulièrement leur posi- 
tion. 

La première est tout bon- 
nement qu’ils n’ont pas en 
la matière de doctrine bien 
définie. Four s’attaquer effi- 
cacement à la politique 
« monétariste », dont la pour- 
suite fait bien peser une grave 
menace sur l’ensemble du 
monde occidental, comme le 
dit Justement KL Jacques 
Delors, fl faudrait _ montrer 
que c'est une illusion d’es- 
sayer de contrôler révolution 
d’une masse monétaire dont 
les variations échappent très 
largement à l'influence des 
autorités (il suffit parfois de 
riotroduction de . nouvelles 
techniques . bancaires pour 
ehanger complètement le sens 
des statistiques). 

Une autre raison de la fai- 
blesse relative de la position 
des Européens est que la 
iianogA de la devise améri- 
caine ne présente pas pour 
pny que des Inconvénients. D 
est de faon ton d’assimiler les 
effets de cette hausse à ceux 
d’un « troisième choc pétro- 
lier » (parce que les impor- 
tations d’hydrocarbures sont 
payées en dollars), tant la 
propension à tout expliquer 
par le prix de Ter noir reste 
grande— et commode. Maïs, la 
forte dépréciation des mon- 
naies européennes par rap- 
port au dollar, qui fait plus 
que compenser te mouvement 
inverse qui s'était produit en 
1OTÏ et X9T8, devrait permettre 
aax Industries exportatrices 
françaises, allemandes , néer- 
landaises, italiennes, etc.» 
d’augmenter à la fois leurs 
débouchés sur les marchés 
tiers et leurs profits, à condi- 
tion. font remarquer les ex- 
perts de raCKR. Qne les 
hausses de salaires soient assez 
modérée pour ne pas absorber 
la totalité de la marge laissée 
par la dévaluation de fait de 
tontes les devises des Dix. 


Les nationalisations prévues par M. Mitterrand 
seront entreprises dès l'automne 
M. Mauroy va exposer au Parlement sa conception 
de la « nouvelle citoyenneté» 


Le président de la République doit 
s’adresser, mercredi après-midi 8 juillet, 
au Parlement. Le message, lu par 
MM. Louis Mermaz et Alain Poher à la 
tribune des Assemblées qu'ils président, 
devrait permettre an chef de l’Etat 
d’inviter gouvernement et Parlement à 
œuvrer pour qne soit respecté le contrat 
passé entre M. Mitterrand et le pays, le 
10 mai dernier. 

De son côté, M. Pierre Mauroy expo- 
sera, le même jour, à la tribune de 
l’Assemblée nationale, et soumettra 
ensuite au vote des députés le programme 
d’action de son gouvernement. Dans son 
discours, le premier ministre définira sa 


conception de la «nouvelle citoyenneté ». 

M. Mauroy devrait, également, consa- 
crer une large partie de son exposé aux 
nationalisations. Dans ce domaine, le 
gouvernement entend aller vite et respec- 
ter totalement les engagements pris par 
le président de la République pendant la 
campagne électorale. 

Pour clarifier ce dossier délicat, une 
distinction, a été opérée entre trois types 
d’entreprises a celles qui relèvent d’un 
secteur nationalisab ie (sidérurgie, arme- 
ment, crédit), celles dont l'actionnariat 
est diffus (Saint-Gobain, Rhône-Poulenc, 
P.UJL, et C.GE et Thomson) , celles. 


enfin, qui comprennent des actionnaires 
importants ou prédominants (CJ.L- 
HoneyweO - Bull, LT .T. - France, Roussel - 
Udafl. 

Les textes concernant les secteurs et 
les cinq groupes français — dont les 
modalités de nationalisation ne sont pas 
encore définitivement arrêtées, sem- 
ble-t-il — devraient être déposés dans le 
courant d’octobre, dans le même temps 
où s'engageront des négociations avec les 
actionnaires étrangers des trois dernières 
firmes. Le processus des nationalisations 
serait donc entrepris dès l’automne. 

La séance de l’Assemblée nationale sera 
transmise en direct par TF 1. 


La nécessité de ne pas attendre Une fusée à trois étages 


trois thèmes. Le p ramier concerne la 
revatorfsabon du nSle du Parlement, 
gage de la restauration d'une démo- 


prises de participation de l'Bat plutôt 
que les nationalisations. 

Mais le point de référence commun 


spécifique du Parlement dans l'œuvre 
de transformation de la société qui 
doit être engagée. Celle-d passe par mînfetr». 
des réformes de structures : M. Fran- 
çois Mitterrand devait donc Inviter 
députés, et sénateurs 4» s'y- atteler. 

A cet égard, las objectifs du chef 
de l’Etat sont sans ambiguité : Il 
entend être un président socialiste. 

11 n'est que de se souvenir de son 
leitmotiv pendant te campagne prési- 
dentielle — « socialiste sur la ligne 
de départ. Je fa serai sur la ligne 
d’arrivée - — ou bien des propos 
confiés au Monde (daté du 2 Jufllôf) : 

« Nous ne sommas pas devant une 
aventure tntUvidueaa et pas davan- 
tage devant ta prise du pouvoir par 
n’importe que/ parti I » 

Or te moment venu, passé le temps 
de 4a prise du pouvoir et des 
mesures d'urgence, d’entrer dans le 
vif du sujet Le troisième thème 
développé dans te masage au Par- 
lement devait donc être te respect 
du contrat passé entre te paya et 
te président élu te 10 mal. Les 
propos du premier ministre devant 
l'Assemblée trouveront là tour Inspi- 
ration : le mise en œuvre des enga- 
gements du chef de l'Etat Si tout est 
dit dans te programme de M. Mitter- 
rand, Il revient à M. Mauroy d’en 
définir tes modalités et le calendrier 
d'applloatlon. 

En ces matières, le chef de l’Etat 
a également pris position, sans que 
l’on puisse parler de véritable arbi- 
trage. H est vrai qu’il existe, parmi 
les membres socialistes du gouver- 
nement, une aile gauche et une aile 
modérée. U est vrai que, s'agissant 
des nationalisations, des « maxima- 
listes » se sont opposé à des « mini- 
malistes - : ces demïera, tel M. Jac- 


dffficuttés, au sein de ce gouver- 
serait-ca que parce quH 
existe une communauté de pensée 
entre ie président et le premier 


JEAN-MARIE COLOMB AN I. 

. (Pire la truite page/.; 


1er s vite et (t’honorer les enga- tains points de détail font encore 
gements pris par le président de l'objet de discussions entre les 
2a République pendant la campa- cabinets des divers ministères 
gne électorale ». Telles sont les intéressés, 
deux grandes lignes qui devraient 

se dégager de la déclaration de muu uu ^ 

poliüque générale que le premier tl'aecord. Les entreprises i«. 
min i s tre devait faire mercredi ven ^ ^ vivre d-ms l’incertitude, 
après-midi devant 1 Assemblée. p our investir, élaborer des stra- 
M. Mauroy, qni ne rentrera pas tégies, il faut connaître, au moins 
dpis le detail d un dossier com- dans jeurs grandes lignes, les 
ptexe. devrait cependant tracer règles du jeu. M. Ceyrvjc 


grands traits le cadre dans ^ Bergeron ont tenu sur le sujet 
“ des propos similaires. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
(Line la suite page 2P.f 


lequel le gouvernement et 
experts vont travailler au cours 
des prochains mois. Ce cadre a 
été défini au cours d'un conseil 


Un entretien avec le ministre de la coopération et dn développement 


La générosité à Fégard du tiers-monde s’identifie 
à l’intérêt bien compris de la France » 

nous déclare M. Jean- Pierre Cot 


M. Félix Houphouët-Boigny, président de la 
République de Côte-d’Ivoire, est attendu, jeudi 
9 juillet, à Paris, venant de Genève, où ü 
séjourne depuis lundL Le chef de l’Etat ivoirien, 
qui fera une « visite d’amitié et de travail », 
déjeunera à l’Elysée après s' être entretenu avec 
M. François Mitterrand. 


(Qui est à l'origine de Ta 
nouvelle dénomination de votre 
ministère ? Quel sens précis 
faut-il attribuer à ce chan- 
gement de nom? 

— H s’agit d’une décision per- 
sonnelle du président de la Répu- 
blique. Cette nouvelle appellation 

indique très clairement que la „,^ in ,,^ rTT „ 

coopération s'intégre désormais et ^ c coopération (MAC) relèvent 


semaine dernière à Paris, prolonge son sé/our 
dans la capitale, après avoir été reçu par plu- 
sieurs ministres, dont ML Jean-Pierre Cot. minis- 
tre de la coopération et du développement. 

Dans un entretien avec notre collaborateur 
Philippe Decraene, M. Cot, qui commencera le 
mois prochain nue série de déplacements en 
Afrique noire, déclare notamment que « la 
générosité à l’égard du tiers-monde s’identifie 
à l’intérêt bien compris de la France ». 

eu lieu la passation des pou- de l’ensemble des négociations 


at>ec votre prédécesseur, 
SS. Robert GaOey? 

— Très rapidement et très cour- 
toisement 

— Quelle aire géographique 
relève de votre compétence? 
— Vingt-six Etats dans lesquels 
sont installées des missions d’aide 


internationales intéressant 
développement. 

Propos recueillis par 
PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire la suite page 29.) 


Réglons 
an 1 

Dans la seule ioumée du 
6 juillet, cinq personnalités 
ont été élues ou réélues à la 
présidence de conseils régio- 
naux : MM. Laurent Fabius, 
ministre du budget, en Haute- 
Normandie, André Labarrère, 
ministre chargé des relations 
avec le Parlement, en Aqui- 
taine, Pierre Joxe, président 
du groupe socialiste à l'As- 
semblée nationale en Bour- 
gogne, et Bernard Stasi, pré- 
sident délégué du C.D.S. 
(U.D.F.). en Champagne- 
Ardennes. M. René Dosière 
(P.S.) a. lui. remplacé, en 
Picardie, ie seul communiste 
qui présidait une région. 

La preuve est ainsi admi- 
nistrée avec netteté que ces 
assemblées, contrairement à 
ce qu'affirmait — au mépris 
des évidences — le précé- 
dent pouvoir, sont des assem- 
blées politiques. La réforme 
régionale en préparation le 
confirme, puisque, au-delà 
d une redistribution des pou- 
voirs, elle opérera un trans- 
fert de légitimité, les bu- 
reaux et l'es fonctionnaires 
laissant aux élus du suffrage 
un/verse/ le soin de préparer 
et d’exécuter tes décisions. 

Considérés, pendant six 
ans par la plus grande partie 
de la clesse politique comme 
des institutions secondaires, 
tout Justes bonnes à « accom- 
pagner» financièrement tes 
'poVrfcjtles de l'Etat, les ré- 
gions connaissent une vérita- 
ble résurrection. L’intérêt que 
leur portent des membres du 
gouvernement, cumulant de 
façon inopportune les man- 
dats. est là pour r attester . 

C'est précisément une des 
régions qui a démontré le 
mieux son dynamisme et ses 
ambitions — les Pays de la 
Loire — que M. Michel Ro- 
card avait choisie, le même 
jour, pour effectuer son pre- 
mier déplacement officiel en 
province. L'aménagement du 
territoire doit devenir une 
« politique contractuelle entre 
l’Etat et les régions dans le 
cadre d’une planification 
réhabilitée. H faut permettre 
aux talents, aux volontés, aux 
initiatives des régions de 
s’affirmer», a dit le minis- 
tre d'Etat, à Nantes. Mais 11 
faudra davantage que par le 
passé prendre en compte les 
intérêts des salariés et les 
revendications du monda du 
travail pour les associer, no- 
tamment. aux politiques de 
conversion industrielle. 


çy mu/if de Cartier " 



dans une poaaque générale de dn pon,^ de décision du minis- 
développement. tre de la coopération et du déve- 

— Dons quelles conditions a lop peinent (1). Ce dernier est 
consulté pour toutes les opéra- 
tions de coopération et de déve- 
loppement intéressant l’ensemble 
des pays africains situés au sud 
du Sahara. Enfin, je sois chargé 


LES AFFAIRES RELEVANT DE U COUR DE SURETE 
SERONT TRANSFÉRÉES AUX JURIDICTIONS 
DE DROIT COMMUN 

Lire page 9 : 

• c Les trois âges d'une juridiction politique », par Laurent 
Greifsamer. 

• c Une certaine idée du droit », par Josyane Savigneau. 


AU JOUR LE JOUR 


R. G. 

Les inspecteurs des rensei- 
gnements généraux ne pour- 
ront plus indiquer, dans leurs 
rapports, les opinions poli- 
tiques des citoyens qui fe- 
ront Vobjet dfune enquête 
administrative. 

De toute façon, cette nou- 
velle mesure, par ailleurs 
excellente, était tnutüe : cha- 
cun saft qu'il n'y a plus que 
des socialistes en France ! 

HENRI MONTANT. 


«LES mm OUVERTES DE L’AMÉRIQUE lAME» 


Des conquistadores 
aux multinationales 


Saluons l’heureuse initiative de la 
cotection -Terre humaine», dirigée 
chez Plon par Jean Malaurie, et qui 
nous offre une édition française de 
l’ouvrage de l’Uruguayen Eduardo 
Galeano sur l’histoire de l’Amérique 
latine, paru pour la première fois en 
langue espagnole en 1971. Car voici 
un livre de journaliste d’une remar- 
quable densité et d’une grande qua- 
lité d’écriture. Claude Couffon étant 
te responsable d'une traduction qui 
a su respecter la richesse des for- 
mules et l'acuité du ton (1). 

Voici un cri de colère qui mérite 
au moins d'&tre entendu et médité, 
lancé par un homme passionné, qui 
dénonce avec vigueur tes injustices. 


les spoliations, les interventions 
directes ou indirectes de .l'étranger. 
Une exploitation à l'échelle d'un 
continent qui a commencé avec 
J’arrivée des première conquérants et 
se poursuit, de manière plus subtile 
mais non moins efficace, avec tes 
multinationales, dont certaines sont 
déjà plus puissantes que tes plus 
modestes des nations dites en voie 
de développement de l'Amérique 


latine. 


MARCEL NIEDERGAN6. 

(Lire la suzte page 6.) 





Au nombre des tâches 
du nouveau gouvernement 
figure, 

rappelle Alain Golombeau, 

la restauration 

de la légalité 

dans une université 

où le principe d’égalité 

devant la loi 

avait été mis à mal. 

Pour François Lebrun, 
il faut avant tout rétablir 


Rétablir k i légalité 


M. 


FRANÇOIS MITTER- 
RAND dispose désor- 
mais d’une majorité 
oarlementaire pour mener à bien 
sa politique de réformes écono- 
miques et sociales, pour réconci- 
lier l'Etat et la nation et pour classées 
restaurer la République. La t'che buer 


tifiques laissèrent 
favoritisme et au 
tel point que le syndicat auto- 




pu supprimer enseigne- 


universités propos de ces concours. 


du président et du nouveau _'ou- politiquement ; 


emement est difficile, tellement — Inégalités € 


On ne peut ignorer la règle de 
la majorité renforcée prévue au 
décret du 24 août 1977 relatif aux 
commissions de spécialistes : les 


la confiance par le dialogue président, au 


négatif le bilan de l'ancien taires enseignants, par la restau- votes doivent être acquis à la 


dans la dignité, 
tandis que Philippe Lucas 
croît à la nécessité 
d’un grand débat 


figure la politique universitaire 
menée par Mme Saunler-Seïté. 
Cette politique avait 


seuls professeurs dans la titularisation (maître -assis- 


tes conseils d'université, et ! 


objectifs : un objectif technique tout les décrets d’été de 1977, 


déclaré (réforme des enseigne- 1978 et 1979. Ces décrets forment dent d’éléments Impondérables 


seulement 
de l’université, 
mais en dehors d’elle. 
Encore l’université 
aurait-elle besoin, 
pour commencer, 
qu’on ne l’oublie pas. 
Alain Schn3pp 
et Pierre Vidal-Naquet 
expriment à ce propos 
quelques craintes. 


l’intérieur ments. élaboration d’n 


tique dissimulé lia prise du des mesures prises par le non- délibérément violée rfan.c un cer- 


contrôle des universités à des veau min is tre de l’éducation tain nombre d’aniveisïtés où 


fins partisanes). Cette politique nationale En effet, ces décrets étalent interdits de parole les 


l pas eu poux mérite de rame- ont permis à certains respon- syndicats étudiants et ensei- 


: le calme dans les universités, sables de porter atteinte, en toute gnants de gauche et où les élec- 


plaisent à le impunité, aux deux principes 
: calme était la fondamentaux de la République : 
la liberté et l’égalité. 


étaient truquées. Le délit 
d’opinion a été, au contraire, res- 
tauré au niveau central mais 


Trop souvent, l’égalité de tous aussi dans certaines provinces 


difficultés de trouver un emploi devant la loi et. notamment, comme dans cette faculté de droit 


sortir de l'Université. En l'égalité des citoyens dans l’accès méridionale, parangon de l 'uni- 


revanche, cette politique a ! 


: emplois publics, ont été vio- verslté giscardienne, où < 


> les universités lées lors des concours d’emploi licenciés des assistants docteurs 


et entre les universitaires : de mal très -constants et d’assis- auxquels on ne pouvait rien re- 

— inégalités entre les oniver- tants, ou lors des renouvellements procher, sinon leur engagement 

sites : les habilitations, étant ac- de fonction des assistants. Ainsi, politique à gauche (pourtant 

retirées souveraine- le décret du 20 septembre 1978 extérieur à l'université). U serait 


ment par Mme Saunier - Seité, permet-il de licencier des assis- conforme à la simple justice et 


Pour un débat national 


par PHILIPPE LUCAS (*) 


'UNIVERSITE veut Vivre, frappées par la fermeture du 
Elle veut sortir du ghetto « marché des enseignants ». 

: l’a enfermée à force Ce mouvement est aussi sens!' 


la dynamique. Humiliés par une les attentes qui ne sont pas néces- 


mesures s’imposent qui rendent 


d’antan ; elles confèrent des 


la parole à ceux qu'une majorité pouvoirs particuliers, d’ordre tech- 
parlementaire a voulu contraindre nique, mais pas nécessairement 


tion » dont il ne faudra pas tenter de la disqualifier), sou- 
oubiier qu’elle commence dans le cieuse de sa mise en valeur et de 


sites dépouillées d’une part lmpor- recours à la « formation contl- 


tante de leurs « habilitations : 


H ce s’agit pas seulement de 

refaire ce qui a été MOU.. NI “ déranaB ‘“|t“Von - me pré'- 


nue ». Il intéresse la formation 
et la recherche. 

H est mal identifié, inc lassa- 


simplement de défaire ce qm a fèraM( , ^ rUmorer — w „„ 
été fait. Il s’agit de permettre i flœD| . en juillet 


romveisité lie comprendre _ ses 19ao ]es aécisl[ms ministérielles de 
: dés habilitation »_ H redonne 


posées à la société tout entière, expériences de recherche pluri- 
els questions ne sont pas irrno- disciplinaire qui, au-delà de la 


rentes ; les missions de l'Univer- 
sité sont en pleine mutation — ü^ëment 


mutation qui en dit long 
l'évolution de la société. Ce n'est 
pas de l’Université seulement qu’il 
est question dans les interpella- 
tions multiples, les exigences 

nouvelles et parfois contradic- ^ 

toires d’étudiants d’avance reje- qj^tion, de quelque’ façon, sL 


célébration de l’après-08, 

effectivement, 
et {dus en province qu’à Paris, 
connu un premier développement. 
U permet de penser en des ter- 
mes nouveaux le problème posé 
par la dualité grandes écoles-uni- 
versités. Et. surtout, Q remet en 


tés per 


étudiants dont le nombre 
démesurément crû (cinq fois ei 
droit, sciences économiques, mé- 
decine et siences, sept fois ei 

lettres, depuis 1950, tandis que tielles 

les dépenses d’en s eignement bais- tâtions que" connaît l'Université. 


à leur nouvel examen. 

Les expériences pédagogiques 
et scientifiques ne manquent pas 
qui sont autant de réponses par- 
problèmes et 


sent régulièrement députe quinze vrai* elles demeurent frappées 


ans) et qui entretiennent un d’une sorte de 


clandestinité 


rapport autrement problématique congénitale ; elles viennent 


une expérience infiniment plus complémentaires ou gratis, tolé- 


rées, voire redoutées. H est temps 


C’est, de bien des façons, la de s'y arrêter pour une réflexion 


nels qui y viennent 
nent chercher 

promotion, mate aussi. 


commune. Ce serait passer 

côté de l’essentiel et méconnaître 

revien- cette univeislté-là qui, par tous 
diplôme, certes, ses pores, transpire les inquiéta 


trlsé en fonction 
commune, réfléchir enfin 
monde où l’on vit C’est en psy- 
chologie, en sciences de l’êduca- 
sociologie, que ce 


renvoyer les problèmes de 

I Université aux seules universités 

izjai- et & leur ministère de tutelle. Les 


profession 

action problèmes de luniveisité 


débattre dans 1 "Université et 
hors d’elle. Avec les mesures 

, urgentes évoquées plus haut, il 

l’enregistre" également là où convient de réunir les conditions 


vemeat est le plus sensible, i 


tants. même titulaires d’un doc- 
torat l'Etat, sans raison, par 
décision non motivée, et 


droit que tous ceux qui 
été ainsi arbitrairement et illé- 
galement privés de leur emploi le 


contrac- des assistants contractuels. 


tuels de droit public : c'est l'arbi- Il est argent que la légalité 


féodalités universitaires, alors que 
l’intérêt général ’ exige de les 
faire disparaître ? 


Restaurer la confiance 


par FRANÇOIS LEBRUN (*) 


conseils d’université 1 i g u r.e 
explicitement au. programme de 
François Mitterrand. C’est dire que 
son élection est aussi la victoire des 
universitaires qui. très nombreux, ont 

G*prtM verbalement en joille» 1280 “iiiMenT lu“ 


Par ailleurs, la raréfaction du re- 
crutement a créé, dans certaines 
disciplinas, une situation eatastro- 


i i cette loi. le victoire ^ 

Bux correct amène „„ 

nombreux, ont Ira- ma[iQn filiale, i des 


leur opposiii 
surtout de 
beaucoup rr 

doit ratre opposition tara te ao JÏÏSLÜm ' â “ cr“o°nre 


peuvent plus taire face 
veau de ia for- 
as qui 


(faut-il rappeler qu’un seul président 
d'université, celui dB Rennes-tl. 
cru devoir alors démissionner 7). 

Toutefois, l’abrogation 
de juillet, â plus ou monts brève 
échéance, ne réglera rien si quel- 
ques mesures prioritaires rte tra- 
duisent pas de façon claire un 


sera-t-il lorsqu’il faudra répondra a 
la demande du ministère de l'édu- 
cation en matière de forma Lan per- 
la loi marrante des maîtres de renseigne- 
ment secondaire, où tout est à 
faire 7) Mais if y a plus grave 
L’absence de recnitement condamne 
I e s enseignants actuellement en 


n t souffre renseignement supé- terme, risque de stériliser compiè- 
rieur est le désarroi dans lequel se tentent la recherche, notamment en 
trouve actuellement la majorité des sciences humaines. H est vn* que 


Urnes .de la politique réactionnaire daire, qui en des temps plus heu- 


i pu passer, â tort, pour de la rési- d’Etat, dans l’indifférence (quand t 


une institution dans laquelle i 
sent si peu reconnu et concerné 7 quelle il faudra b i e 
remèdes. 

Trop d'assistants et de malïres- 
asslstanls ont vu, depuis quelques 
années, I e 

bloquée du fait d'une politique mal- 
thusienne < 


tiquée par certaines sections du 
trop puissant Conseil supérieur des 
corps universitaires (C.S.C.U.). Com- 
ment un enseignant pourvu de tous 


(•) Professeur dldsccire moderne 


les titres pour accéder au grade (Rennes XI) . 


& rnmvBzslté de Hante -Bretagne 


Un oubli 


par ALAIN SCHNÀPP (*) 
et PIERRE VIDAL-NAQUET (**) 


L 'ELECTION de M. Mitterrand, 
si elle a douloureusement frap- 
pé las mandarins et les 
réactionnaires de l'UNi (Union 

nationale inler-u ni versi taire), a été inévitablement conduit à comparer indiscutables et dont les opinions 
ressentie par un très grand nombre cet aveuglement et cette lâcheté, 
ttuniverel taires comme I. lin (rime nouvrau mlnlHre. M. Al 

ébocoe qu, restera la pte traie ^ „„ connaîtra jad 

cane rtlt stolre d. I Université fran- „ mm . „„ ho mme d e courage, 
çaise de I après-guerre. quittant le gouvernement de Guy 


politiques nous sont Indifférantes 
ne peut cacher le fait que, en philo- 
sophie, en lettres classiques et 


riellra accordées en comité secret, 
il ne restait plus qu’à chasser étu- 
diants et enseignants non titulaires 
dss conseils, ce que la loi Sauvage 
a permis. 

Mais voici que cette Université. 

qu'un agglomérat 


dU-E-R. qui luttent pour leur 


Fini le temps du mépris et des Mollet qui s'enlisait de manière dans 


histoire, le Conseil supérieur des vi 8, est oubliée par te collectif bud- 
corps universitaires a fonctionné Qftaïre. En créant cinquante mille 
certain nombre de cas taste emplois dans la fonction publique, le 


insultes, des universités taillées en déshonorante dans La'guerre d'AIgé- conun « un8 instance policière et flouvemement n’en accorde que dn- 
pièces pour satisfaire quelques ri8 . Dlsons-le cependant franche- Politique. On peut s’étonner que la «tuante aux universités, moins d’ 


réactionnaires mB „t : us premier» décrétera n’ont ma lor lts d e la con férence des p ré- par «te MIaspra an t 1 Carrés. la 

Nanterre), pas paru répondre aux mesures * 


d'originalité, les déménagements C.N.R.S.. c’esl bien, mais entériner 
forcés, tes bâtiments détnif 
bulldozer (Vincennes), les budgets des pseudo-concours organisés pai 
de famine, , l’éviction des enseignants |« conseil supérieur des corps 
et des étudiants étrangers. versitalres, 

Jamais service public n'avait été les décisions prises par cet orga- 


sidents d’univers lté n’ait pas attiré pression démographique _ 

l’attention du ministère sur ce pro- (roais n’est-oe pas te cas des autres 
blême brûlant. On doit malheureu- ordres d'enseignement 7) ; certes, il 
semant chercher la cause de ce 084 P/“* complexe de créer des 
\«.nrw w «u ulol . .. , r — wlu . mH silence dans la passivité , avec em Piois dans (Université que dans 
purement et simplement les résultats “ K0 instance unlvnr- l-enaelgnement secondaire. 


finies les commissions politiques d’urgence réclamées par ta situa- j^ttention^.du^ ministère 
qui excluaient sans appel les ensei- tion. Supprimer le décret concer- *-"■—* r '- 

gnants soupçonnés d’indépendance nant les personnels techniques du 


sitaire e accepté sans broncher les tout «fa même, l’Université doft- 
__ décisions les plus controversées de e,J ® stTB te «sut service public â ne 

est'înqûiétanL ' ’cèites, Saunier-Serté. bénéficier des mesures nou- 

Dans cette conjoncture, 


vetles ? 

e «Mie m ’ s ^ r ® des bibliothèques est 

édifice c ^ an *® - ^ Bibliothèque nationale a 
petit groupe réaction- fiante suivie, qui obligeait des cher- complexe de décrets qui a progrès- . 863 

t pris aussi impudem- cheurs chevronnés à comparaître sivement conduit les universités A . h , °I.,l Vra f e T ai !î^ BES ' 1-8 

semblées souvent une subordination plus forte qu'avant ~ï , Bq f natJûnaIe Strasbourg a dû 
certain nombre de 19 68 : l’autonomie financière réduite ^ pri ”l e !' nombre d’abonnements à 


ouvertement politisé, Jamais sans nisme ne sont pas toutes critiqua- dence de M. Savary s’explique 
doute, dans l'histoire de la Répu- blés. En dépit de la procédure humi- doute. C’est * * ‘ 


c'avait pris aussi impudem- cheurs chevronnés à comparaître 

ment le contrôle d’un ministère. Ni devant des assemblées souvent 

la Californie de M. Ronald Reagan indifférentes, un certain nombre de - * ««"ui..™ ■maiiwtaie rcauue . . - -~ 

ni la Grande-Bretagne de Mme Thaï- choix raisonnables ont été faits. * une peau de chagrin, l'autonomie ^ , ' qUes _«trangers qu’eue 

cher ne sont allées aussi foin que Mais ces choix ne sauraient faire de recrutement des enseignants ^ « recevoir. 

Mme Alice Saunier-Seïté dans oublier des décisions ouvertement supprimée, l'autonomie pédagogique iou^ue du Musée de l’hom- 

]'assu|ettis3ement des Universités politiques prises par une majorité soumise à des habilitations ministé- ?" P“ p a"Jre’« simplement ms- 
au pouvoir. En toute franchise, si aax ordres dont le but était ds ... . . ^ . Iermeiure ' Toutes 

l’on veut chercher des modèles & normaliser l’université. cjtes. 

l'université selon Mme Saunier- La orifennrfi dflflB dwanu» . (**). Dlrectenr 


Seîté, c’est en Europe de l’Est 
qu’on les trouvera : domination 

absolue des professeurs titulaires, 
sous réserve qu’ils soient politique- 
ment dociles, sélection impitoyable 
des étudiants, limitation draco- 
nienne des crédits. Vieille fascina- 
tion, au demeurant, qu'exercent ces 
régimes, sur le plan universitaire 
De Gaulle n'avait pas manqué d’en 
saluer l'efficacité, lors de son 
voyage en Roumanie en mai 196a. 

Il est peu de dire que. face à ce 
traitement de choc. rUniverstté n'a 
opposé qu’une faible résistance. 


présence dans les diverses 


sections de quelques personnalités sociales. 


étadra 


E 


laSilicohValIel 

hier soir 9 
a A*t£h*e~ 2- 


bibliothèques- universitaires 

■étades k rEcoie 5. Uenl dB ^«onnel aussi bien que 
tes eu sciences f e crédit - M situation des services 
techniques de nombre d’universités 
n'est guère meilleurs, et, en matière 
d’enseignement, le vieillissement du 
corps enseignant est évident Des 
centaines de diplômés d'après 1970 
n’ont jamais, pu -trouver le poste uni- 
versitaire auquel Iis aspiraient 
Personne ne prétendra qu’on puisse 
revenir à la politique- d'expansion 


En face d’uns tactique qui rappelle 
celle du salami, qui. comme le 
disait feu Mathias Rakosi, se dô* j 
iupe tranche après tranche. les 


Pour les aventuriers de l'été... 


universitaires, à quelques honorables i 
exceptions prés, ont réagi de façon 
purement catégorielle. Le ministre 


tranquillement, 
cacher un Instant son jeu. s' 
dre successivement aux as 
aux maîtres-assistants, ai 
étrangers. 




manquera pas de s'émer- 
veiller de la complaisance avec 1 
laquelle une poignée de hauts 
fonctionnaires et d'universitaires ont I 
accepté de faire le jeu d’une 
politique contestée jusque dans 



des années 1968-1970, 
rythme minimum de création d’em- 
plois est nécessaire. Non seulement 
pour renouveler, maie pour CTÔer : 
en arts pratiques, en urbanisme, 
environnement, didactique, orienta- 


lisme, anthropologie et archéologie, 
le nombre d’enseignants est Infé- 
rieur, en France, à celui de la 
plupart dés pays développés. 

U titularisation nécessaire de 
l’ immense armée de réserva compo- 
sée de -vacataires, de chargés de 
travaux pratiques et d'assistante que 
le précédant ministère voulait licen- 
cier rte doit pas conduire à bloquer 
tout engagement, toute création 
d’emplois. LUnfversHé a besoin de 
marques de confiance, de réformes 
radicales, mate aussi de moyens. Ces 
premières et trop prudentes déci- 
sions ne seront — souhaitons-ie — 
que des péripéties. Recréer des 
universités diverses, ouvertes au 
public le plus large, en prise sur 
te recherche exige des décisions 
courageuses : là .comme Btlleure le 


* - :-r 


1 M 
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étranger 


DIPLOMATIE 


EUROPE 


LA FM DE LA VISITE DE M. CHEYSSON A TUNIS 

la France s'engage «an maintien de la sécurité militaire 
dans me région où la Tunisie est incluse » 


Grande-Bretagne 


Un calme précaire règne à Liverpool 
après les violentes émeutes du week-end 


Tunis. — La coopération frtmco- tunisienne 
va non seulement continuer .dans les différents 

domaines où elle s'exerce déjà, mais être élargie 
afin de se transformer en one «- vraie poli tique 
d'association » qui pourra servir d’exemple à 
ce que doivent être les rapports entre pays 
industrialisés et«n voie de développement. TeDe 


est la ligne arrêtée an cours des entretiens que 
les dirigeants tunisiens ont eus avec le ministre 
des relations extérieures, M. Claude Cheysson, 
qui a regagné Paris dans la nuit du lundi 6 au 
mardi ? juillet, au terme d’une visite officielle 
de vingt-quatre heures à. Tunis. 

De notre correspondent «fS»* S&ift/S 

mon* en activant la réa l isa tio n . grnniljL . progrès, a-t-il déclaré. Pour arri- 

de projeta industriels commtLUs t>er à l’objectif final d'un règle - 

tels ceux déjà conclus ou prévus meni global, on doit saisir toute 

avec des firmes françaises telles 5 , occasion de progrès, même par - 
Renault, Peugeot.. Elf^Aquitaine. i*d B - 06 n,est évidemment pas 

«Ce sera, a remarqué M. Cheys- “JJ?? ® ftwl» deS Tunisiens qui,, avec Ven- 

son, le stade de ^intégration et semble du monde arabe, rejettent 

de la complémentarité ». En outre, Jî 1 Î^I a ÎP^ J2Ï i? catégoriquement ces accords. Mais 

précise le communiqué, la coopé- d **f Ec f ts L , *. f* les interlocuteurs de M. Cheys- 

ration financière va être « inton- 30X1 ont cependant relevé avec 

sifiée» par - « la mise en place j 1 ? L 1 beaucoup d’interèt ses propos 

définitive* de la banque dTnyes- “SSES? lorsqu’il a- affirmé que le nouveau 

tassements associant des instttu- gouvernement français avait une 

rions françaises (Crédit agricole, * capacité de dialogue » avec 

C.CJP. pour le moment), tunisien- - ^ Israël, plus grande que le precé- 

nes ôt d’autres pays arabes, ainsi SHS? 0 !^ dent, et que pour parvenir a la 

oue par raccrolssement de la tbeld de 1 Afrique du Sud, se paix K g faudra parler avec les 
•SStt&cn dôve- P^ononmit pour nnd^ndance ^ parf &s ^ 

V>PP^mfTn économique ert social 4 e ià_M hmitee et se^ féllnitoit Après avoir rencontré pendant 
de la Tunisie, notamment par le d ^?, résultats au sommet deNài - ^ heure M. Chedll Klibt secré- 
ruuoroemexrt dT r^TpuXue ff» une normalisation de taire général de la Ligue arabe, 

nrise en comote «or le ^ situation au Tchad, et de jg ministre des relations extê- 
nouveau gouvernement français ^initiative » de paix prise par rieures s’est déclaré convaincu que 
rt^™rrï,HHnue cSteTdéîà treSa te r01 Hassan K en vue du règle- rien n *était plus nécessaire actuel- 
Sh ÏÏS5 “SJa pleine Ji SUm lement an' Proche-Orient que 

.SeUoSÏ et ren f o r cl e. ataï occidental. Four sa part, ta Fran- Ymùté des Arabes et que tout 
I I te M 56 déclare « déterminée * à ce progrès passe par cette unité. 
223^,2^21^^2 n I« que soient prisent en considéra- ^allusion à J'Egynte 

c^mmntque ne renpi^d pas tiQn préoccupations tunisien- exclue de toutes les instances 
aea devant les problèmes décou- depuis Camp David ? Si telle était 
des relations extérieures dejc ren- ÏW «wi«S«»int MArché ^intention. ainsi que nombre 

d’ob3ervateors l’ont cru. le minis- 
tre s’est refusé à la confirmer. 

Le conflit du Proche-Orienf politique étrangère qu’i l a fait 

A nraoft? rfn Prnrhe - Orient devant la presse, M. Cheysson a 
ministre de la aeiense, ont est e M. Cheysson et le chef de la n^^à I N^oS U par 

enregistrées avec une extrême diplomatie tunisienne, M. Beji il a déclaré 

safchiactto par les autorités tanl- Caid Essehsl, ont réaffirené que JÿodtoS a ctaé le «jS 
siennes et sont propres à effacer toute solution « juste et durable » Tchad unitaire ros- 
ies appréhensions ^qu elles au- du conflit, ne peut être que derrière un gouvernement 

raient pu avoir. Le président e pacifique et globale* et quelle des présences étrangères* 

Bourgoifea. cpti ar^ui Mpuastir, doit tenir «mipte « des impératifs J" “g France souhaitait que 
pendant plus d’irne heure et demie, de sécurité dans la région et du „ appliqué et au’eUe 

M. Cheysson, ne pouvait mieux respect des droits légitimes et € Stfraft heureuse apporter sa 
madlfeczer combien U appréciait inaliénables du peuple palestinien contribution » On sait que cette 
cette attitude qu'en le chargeant à fautodéterminatkm », résolution donne latitude au gou- 

de transmettre à M. François Dans une conférence de presse, vemement tchadien de saisir les 
Mitterrand une invitation à idsi- Je çüidsfcre des TKatkms efxté-, unies en vue de la aonstl- 

ter la Tunisie. rieùres est revenu longuement tution d'une force africaine au 

En politique étrangère, si des sur la. position française à 1 égard Tchad, 
appréciations différentes plus on des accords de Camp David, c Un MICHEL DEURÈ. 


Un calme précaire était revenu, ce mardi 
7 juillet, à Toxteth, ce quartier pauvre de Liver- 
pool, qui avait été. pendant le week-end, le 
théâtre de très violents affrontements entre 
policiers et jeunes gens du quartier. Les deux 
mille policiers affectés à la sécurité du grand 
port anglais ont contrôlé la situation, dans la 
nuit du lundi 6 au mardi ? juillet, bien que de 
nouveaux incidents aient éclaté. 


Après les émeutes, qui ont fait plus de deux 
cent soixante blessés parmi les forces de l’or- 
dre et d’importants dégâts matériels, le minis- 
tre de l’intérieur, M. Whitelaw, a annoncé 
lundi, devant la Chambre des communes, que 
l'équipement des forces de police serait amé- 
lioré. H a exclu, cependant, dans l'immédiat, 
l’emploi par In police de véhicules blindés et 
de balles en caoutchouc, comme en Irlande du 
Nord. 


Toutes races mêlées... 


100 hommes ont été blessés, sa - 
— .. h m 

l’hôpital 


medi, 78. et d.i v 


sJ-’SSÎW iSSLSS te »S ^ notre envoyée spéciale 

I a Mt^rvML de îeur pet** commerce ; précau- 

ttJMKfflvSFass 

rttfa t fbtoicI‘'noirs.' S ^ndSis). est ggj d i H, SSSf “ceS l c ! nps - de , ““P ^ où 115 Æ 4 

carrément lugubre apres oes trois a dû terre face a plusieurs cenfcai- 

Jours d’émeutes. A U^>er Par- 
flampnt T à Doriw Street. JOUTnees. _ 


30 étaient 
lundi. » 

Les policiers. 


Usinent Roâd'et â'Dodge Street. J™? i^e^rient S d? 0 Dasir ^ 661116 3Lxme 
les deux artères principales, des nu ^L qn ei^ jnrat ae passer encore dûs 

joncher' - ’ 


Aia^üi manifestant! na osé SSi *5.^“ 

nous toucher La plupart de c 


de grandes marques noires 


protéger, 

auït^aie^ frilf^^oiM cSF MipH. °°n- 


ssssræsttrxzz 

au maintien de la sécurité milî- commun. 
taire dans une région où la Tu- 
nisie est incluse », et f annonce 
de la visite à Tunis, probablement 
fin août, de Ml Charles Hernu. 


chaussés rappellent les endroits jf tm certains de mes con ' le , ^ témoin étranger, les 
où Jes manifestants, cherchant Zeuxoii ont SS manifestants fonçaient sur les 

à faire reculer la police, ont ré- 5Tî m a même P°U**r*> en associaient un ou 

pandu de l'essence avant de met- SrfJÎSï untaui smt^xnus jmn- deuX <tu * ses w^gues éoa - 
ue le feu. 225 cuaicnl et remplaçaient aussitôt 

-T,„ Immeubles effondrés, écla- **** Un 3 . Pas une seule fois. Ü s n'ont pu 

tA^ar^^dé^oïüo^desM- « Des f^üles entières se sont charger. » Pas fier du tout, 
£ wn n a-m^otav une^murtitrude servies dans les boutiques éven- ^ Blackbura explique que la 
m’m netitïSt trées - raconte un témoin. Tai po lice a d û utilisé des gaz C.S. 

SîJî a iLJ IU AAl^t^T ««r»*? 1 Ïïn tw une rnere de famille prendre tV omiüfs et piquants) pour venir 
2ïïtî£ fcïSÏÏAkîf’SSÎ oïS “ nf paxre * chausenres et à toutdii MniIœtaiiK!\. CM 
dMMd£^to 8 d f S-Î^LSdl. , m r«^.!g *g«grt !*gj*; a vramiiTé fois, précte-t-U. gue 
fin ‘d'eprès-midi W «SSi üî on venons UCHU ortr^nitu ; 


démolir les Immeubles dange- ^ 

riffipfs SSilISHs. 

ni} estants étant aussi 


disparu. Les témoins — » 


terre, la police ne dispose que 


plutôt de la traduction d’un 
laise dû au chômage et concréti- ton Ironique 
sé par une provocation policière 
une chaise devant 


i- là cette nuit? » lance sur 


le centre où se trouvent les 


ESS 6, î*iï? dans Toxteth. On 'les accuse les représentants de la commu- 
Redoutant d .® ntmveUm emeutt^ d’ahuser un peu trop des inter- nauté noire de rester chez soi 


TOUT EN ÉTANT DISPOSÉ A<POURSUIVRE LE DIALOGUE» 


SUT 


Regagnant Londres, lord Carrwgton. secrétaire au Foreign 
Office, a fait escale, lundi soir 6 juillet, à Rome, pour rendre 
compte de ses entretiens de Moscou sur l’Afghanistan, à son 
collègue italien, M. Colombo, an cours d'un dîner de travaü. 
Le gouvernement itafien, qui s’est toujours élevé contre toute 
tentative de « directoire européen -, avait vivement proteste, 
vendredi 3 juillet, contre l’entretien qui a réuni, dimanche 5, à 
Londres, les ministres britannique, français et ouest-allemand 
avant le- départ de lord -Carrigton pour Moscou. 

"De "notre correspondant 

Moscou. — La visite da travail l'Inde, le Pakistan et l’Iran, s’in- 
de M. Caxiington à Moscou. 1e téresserait aux aspects întema- 
lundi fi juillet, s’est soldée par tionaux du problème afghan, tan- 
un éohéc. Après cinq heures dis que la deuxième ph ase, à 
d’entretien avec M. Gxomyko, laquelle se oindraient des repré- 
don t plus de la moitié consacrée sentants du gouve r n e ment de 
& l’initiative européenne sur Kaboul et des mouvements de 
1’ Afghanistan, le chef de la résistance, s’occuperait de la 
diplomatie britannique a déclaré situation intérieure (te Monde du 
que le ministre soviétique des 2 uület). Ites . So71 tp i 9 ne ? ^ lU_ 
affaires étrangères « n’avait pas ment que le régime Babmfc Kar- 
accepté tes propositions euro- mal devrait être associé à. la pre- 
péenaes. mais çu’ü ne les acatt miere étape de la oo nfe renoe. 
pas rejetées ». M. Gromyko les Lord Carrington a a ffirm é, au 
aqualiflées d 1 c irréalistes dans contrôle, qu’il fallait aider a la 
leur forme actuelle ». fomoation d’un pu^emement ac- 

.* Je ne suis lias surpris, mass cejrtabîe pour les Afghans, or, 
je suis déçu », a ajouté, an cours a-t-ü dit c S est daa-que legou- 


fune conférence de presse lors vernement actuel n’est pas repré' 
Carrington. qui a 1 * **“ ‘ ' 

propositions 


* les sentatif ». 

_ dent Dans ùn commentaire ' 

sérieuses. », qu’elles restaient quelques heures après le^ 


sur la taNe et qù’U aurait l'occa- £ Moscou du secrétaire du 
sion d'en reparler avec son «die- Foreign Office, l’agence Tass a 
gue soviétique an mois de. durci le ton. EUe rappelle, d’une 
— - — * — — L marge de l’assem- part,, que « toute prop osit ion 


. Mais elle 

« -- y.— qualifie aussi de « spéculation 

Selon le secrétaire du Foreign )a formule employée psxjoxa 
Office, il n’est pas mauvais que Carrington, selon laquée TOmon 
tes Dix aient donné aux Soviê- soviétique n’a pas reste 1 mitaative 
iinnas « matières à réflexion », européenne bien qu’elle ne 1 ait 
ria ns la mesure où l’URSS, pas acceptée. Tass rappelle que 
éprouve des difficultés dans son ja seule voie conduisant a un 
entreprise de « normalisation » règlement effectif pas» par le 
eu Afghanistan et où eHe doit plan proposé par le gouvernement 
foire lace au iésaveu de Topi- de Kaboul le 14 mai 1980 (von r 
nkaa publkme internationale, des conversations entre im-meme. 
Pour Moscou. ar4-il poursuivi, le Islamabad et Téhéran et une 
problème principal concerne les garantie américano soviétique) -et 
ingérences extérieures en Aigha- ^ en oublie « même » meme 
nistan. mais tes Soviétiques uy de faire référence 
tfiMiwint. pas la présence de leurs tiens de conférence fatentetitmaie 
propres troupes. Dans oes oondi- reprises par Moscou depuis te 
ttq pg. i qu. ’çst-ce qu’une inter- vingt-sixième congres. 
œntion étrangère » ?. a demandé p<jqj T ass l'initiative euro- 
loid Carrington, qui n'a pas néennen’a pour seul but que de 
hésité à parler, à plusieurs détourner l’attention de lopmion 
reprises, d‘ * occupation » sovié- rmWique des s plans d’ingérence 
tique de r Afghanistan. occidentale » en Afghanistan et 

Les Dix ont proposé la tonne ^ouvrir un nouveau volet atn- 
d’une conférence internationale -oectivcs propagandiste contre 
en deux étapes : la première, qui rUJLS-S-»- 
réunirait tes cinq membres per - «aniel VERNFT 

maneats da Conseil de sécurité, “■ 


AFRIQUE 


Maroc 


EN DÉPIT DES ÉVÉNEMENTS DE CASABLANCA 

Le parti communiste apporte son soutien 
à la politiqae saharienne da roi 

De notre correspondant 


parti communiste CP-P-S^ Parti 


dirigeants 

temés d., 

. reste sans nouvelles. 

Du côté de la majorité, c’est le 
Rassemblement national des indé- 
pendante (RN.L) et en particu- 
lier le groupe des indépendants 
fidèles à M. Orman, qui - 


provinces sahariennes. Bn revac- approuvé le premier le roi par 
che, 1e parti socialiste (U.SFP.) déclaration de son leader 


reconstitué autour de la politique 
saharienne du souverain. 

Le bureau politique du FFS. 
publié récemment une déclare ^ 
qui, tout en rappelant que 


parachèvement de l’intégrité ter- 
ritoriale et le .rétablissement de 
la souveraineté nationale ont été 


_ indépendants démocrates 
c’est-à-dire le groupe qui s’est 

détaché des fidèles de M. Osman, 

déclaration ont approuvé également à 
pour cent 


r l’initiative royale de 

M** «««« même que le mouvement popu- 

monde et le rétabliésement dé laiie de M M»joubi Aberdane. de 


parti nationaliste représenté 

-- ... gouvernement par le ministre 

partie le Parti du progrès et du affaires étrangères M. Boucetta, 

socialisme » et aussi que les 1 ’ 4 — s - 

citoyens marocains des provinces 
sahariennes s’étaient déjà pro- 
noncés à maintes reprises sur K 
personnalité marocaine, affix 

que le recoure à une nouvf ^ 

consultation «peut bel et bien que le souverain avait pris de 


apparaître comme : 


formalité 

superfétatoire». 

Mais, continue alors la décte- 


renoncer à aucun grain de 

sable de notre Sahara ». 

Enfin il faut noter le message 


ration, le bureau politique du t . rangTn i S ]e g juillet dernier par 
PJ\S. idignore pas que l’opinion j e général Dlimi, commandant 
publique intemaxionale en g êné - ^ ^ «„h an «ntivoratn. 

ral et celle de V Afrique en parti- n,^ c 


immense reconnaissance 

.? grand succès remporté 

, lors de la dix-huitième session 

La déclaration communiste ^ ». Les forces de la 

conclut «i affirmant que le front • 

intérieur doit lui aussi être ren- 
forcé par un nouveau gouverne- 
ment, « représentatif , compétent 


. souverain. Ainsi 

-, . reconstituait le consensus 

et dynamique », et par îa suppres- national autour de la politique 
sion complète des dernières haus- saharienne du roi TTagaan n, 
ses de ptu ainsi que par la mais encore une fois à l’exception 
conclusion d’un «pacte de dé- notable de l’Union soda. liste. 
fense entre toutes tes forces ROLAND DELCOURT. 

nationales patriotiques ». 

M. Ali Yata 11), intervenant 
devant le Parlement à propos des 
événements de Casablanca, avait 
fait part à l’Assemblée de cette 
position . de £on parti sur Fini- 


A propos des mesures dont n 
>. «té l’objet samedi, M. AU Yata 
us & déclaré, lundi fi Juillet, qui l 
sezpiiquait pas pourquoi on lui 


^ ^ avait interdit la sortie du territoire 

tiatlaîr rnvalc dn attend tou- msm c sla pour se rendre en UASA. 
«auve royale, un aweuB wu — » Paris, D’autant plus qu’il s’agis- 

jours, en revanche, ceLe^ de jui, d’une mission patrlo- 

1 TJ£J?J?., particulièrement mena- tique consistant à expliquer dans les 
cée par la répression et qui se paya de l’Est Les monte de l’initia- 
préoocupe surtout du sort de ses - — 


rive royale et de la J usinier. 


ses. particulièrement, envers les les esprits. Dans la nuit, plusieurs 
Noirs. C’est d’ailleurs après l’in- d’entre eux. munis d’un mèga- 
terpellatton d’un jeune motoriste phone, demandaient aux gens de 
noir que les premiers affronte- rentrer chez - ~’-~ 

ments ont éclaté vendredi soir. 

Solidaires, une cHitaine de jeu- 

nés Blancs et Noirs ont très vite convaincus que «seules des salu- 
entouré les farces de l’ordre et lions à long terme, prises au 
délivré le jeune homme. Aussi- niveau national et concernant 
tôt se’n est suivie une bagarre, l’enseignement, l’emploi, la police. 


demandent pourquoi la poli 


arrivée qu'à. 10 heures, lundi. 
Comment se fait-il qu’elle n’ait 
pas dispersé plus rapidement les 
manifestants? Au quartier gé- 
néral de la police, le « super- 
intendant ». Lamie Blackbum, 
responsable des relations avec la 
presse, explique qu’à Toxteth 
« les policiers sont obligés d’ètre 
durs a cause du taux élevé de 
criminalité. Ces émeutes ont été 
organisées avec l’aide de geris 
extérieurs. La tactique était de 


pillages ». Malgré les renforts 


plusieurs reprises débordés. « Ja- 
— -f- -»=* .. Yavons connu 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Belgique 


• UNE NOUVELLE CRISE 
GOUVERNEMENTALE a été 
évitée de justesse le lundi 6 
juillet. Un incident a éclaté au 


opposant les sociaux-chrétiens 
flamands du C.VF. et le parti 
socialiste. Le P.S. était accusé 
par ses partenaires de la coali- 
*•'“3 de retarder la préparation 


socialistes francophones la 
nomination à la tète de l’Office 
belge du commerce extérieur 
(O.B.CX) d’un haut fonction- 


Arthur GOLD 
et 

Robert FIZDALE 

Misia 

La vie de Misia Sert 

Misia : la fantaisie d'une époque entre 
■toutes, féconde dans l'histoire des ans. 

Dominique demandez f i.'fcxpi ess 

Un sacré condensé d'une époque capitale. 


- Françoise' Xénakîs, ! L^. Matin 


Gallimard 
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EUROPE 


IASJE 


Le chantage des Brigades rouges 
risque de diviser le nouveau gouvernement 

De notre correspondant 

Home. — Le corps criblé de avait, pendant les enlèvanents 
quatorze balles de l'Ingénieur d'Aldo Moro et de M. dUrso, 
Giuseppe Taliercîo. retrouvé à refusé toute concession au s ter- 
Z'aube du 6 juillet dans le coffre rorlstes. Le P.SJ. était en revan- 
d'une voiture abandonnée à Porto- che, partisan d'une u Ligne hum a- 
Marëuera. près des établissements ni taire r>. Si tous tes partis du 
Montedison, dont il était l’un des nouveau gouvernement sont una- 
directeurs, a brusquement rappelé nimes dans leur volonté de lut- 


roriste de sBrigades rouges. La quent, en revanche, de se diviser 
Fédération syndicale unitaire sur l'attitude à suivre si le chan- 

r. fi- r r. -f..T-S-L--PJ-L. a appelé à tage des Brigades rouges devient 
une grève générale d’une demi- plus pressant, 
heure dans tout le pavs le 7 Juil- L’une desoondltions posées par 
let. En Vénétie, l'arrêt de travail les BU. pour la libération des 
sera d equatre heures. trois autres otages est la pubtica- 

. .j _ tion intégrale, dans les oumaux 
Face à cet assassinat de sang- [as on ctes ^e la radio et de 

froid d’un otage, qui rappelle. ^ Révision, d’un certain nombre 
d3 f ls ®n A S2 C M r 5« I1 ï^ e mii S fq7R de leurs documents.. . 
celui d Aldo Moro en mai 13 us, a Nantes, des négociations en 
le pays est unanime dans son ont d’ares et déjà 

indignation. Le president de la WTnfflfnr ^ depuis un mois au 

République a appelé « a démonté- autre stage des Brl- 

ler ces bandes d'ennemis ineauc- M . Ciro Cirillo. 

tïbles de la vie en société et ae Après avoir' même tenté de 
notre peuple ?. Le nouveau presi- demander l'aide de la « camorra » 
dent du consea M. Spadoüni. a nanolltalne) pour ren- 


Le chef d'état-major de farinée 
rend un hommage appuyé à Mao 

De notre correspondant 

Pékin. — L’aimée, par la voix Alors que M. Hu Yaobang avait 
de son chef d’état-major. le gë- vigoureusement condamné la 
nérai Yang Dezhl. actuellement révolution culturelle. 1e chef 
en tournée en Europe occiden- d’état-major évoque à peine cette 
taie a apporté publiquement son période. Et s'il reprend le slogan 
soutien dimanche 5 juillet, à la cher à M. Deng Xiaoptng appe- 
direction du parti « dans la non- lant à « libérer les esprits », c’est 
pelle époque historique » qui apparemment surtout pour la 
s’est ouverte à la fin du mois forme. Contrairement en effet aux 
dernier avec la tenue du sixième suggestions de M. Hu Yaobang; il 
plénum du comité central- Si elle n'est pas question dans son pro- 
apparaît comme un ferme appel pas de combattre la * déviation 
à soumettre les fusils à l'autorité gauchiste». La tâche qu’il pro- 
« absolue » du parti l'approba- pose à l’armée est à la fois plus 
tîcm donnée par le général Yang modeste et plus équilibrée, puis- 
Deshi à la nouvelle ligne n’en s’agît simplement « d’âimi- 

révèie pas moins les préoccupa- ner le trouble causé par les idées 
tions particulières à l’armée erronées de gauche et de droite ». 
dans la phase actuelle. Par aüleurs, l’hommage rendu 

fnnrfaiTiSnteii c 0 ™ 06 & Mao « fondateur de l’armée 

fondamental, la subordination populaire de libération * — avec 
rf“ InUoKaSs oralél*. 
politique, dans 1 espnt du chef rj ea& aJoute malgré tout le génê- 

rement appuyé. Et. à mi dire, 
P i ^ ™ )£, compréhensible^ car ainsi qu'il le 

fït? dit lui-même, la pensée de Mao 

^ aussl P 0 ® 1 armée, a serrt pendant des dizaines 
qu 'Si e d'années féduquer des djKSS 


SaON UN RAPPORT INTERNE DU H.C.R. 

Les États-Unis encouraient l’exode des Indochinois 
afin de déstabiliser les régimes de la péninsule 

De notre envoyé spécial 

Hongkong. — Dans un mémo- ceux qui ne sont pas exclus par 
rendum à usage Interne, rédigé la loi sur l'immigration * Icest-d- 
par l'un des responsables de son dire les criminels, les commu- 
programme Indochinois, le haut- Tristes. les homo sexue ls, etc.}, Les 
commissariat des Nations unies Français ont favorisé ceux qui 
pour les réfugiés (H.CJL) estime ont des parents en Fran ce ou qut 
que sa mission en Asie du Sud-Est sont de culture française. Le 
est de plus en pins dénaturée Canada et V Australie, ceux aca- 
et qu'il se trouve entraîné, du pables de s'intégrer facusment 
fait notamment de la volonté des dans une société occidentale 


régimes communistes de la pénin- que ces derniers aient p u av oir 
suie. des raisons fondées de craindre 

ssar«Rtf»S: 

portion élevée des Indochinois d'immigration pare et simple», 
assistés par le ff-C-R. ne seraient 

sassireî « Dei auo,as hffltes 

S ibOtté leur étaient appliquées. pf gHan fables » 

a seule oppositem. concertée à ces 

vues émane d’abord de ceux qui L'auteur poursuit : « «J 
estiment que toute personne en plus nombreux sont les Ameri- 
vtoant dans un Etat socialiste ou coins qui estiment que Uz polit i- 
commmiste est par définition que du département d'Etat dans 


âSKSi \ 


se poursuit, eue impiww j». sinistrés du seîsme du 

comportements et des decisions ^ nDvembre d’un certain nombre 
conséquentes s. d’appartements, satisfaisant ainsi 

Cet assassinat est-ü le syxnp- en partie aux exigences des ravts- 
tôme d'une division au sein des seurs. Un quotidien d'extrême 
B .R. ? La radio du parti radical gauche et un hebdomadaire local 
a souligné que les documents lié à la D.C. ont en outre, publié 
reçus des terroristes le 3 juillet des textes, comme le deman- 
et notamment ceux du « front daient les terroristes, 
des prisons » où se trouvent la Four la libération de M. San- 


nisation. et notamment son nùli- mage partiel décidé par Alfa - 
tarisme excessif. nE se rêor g a ni - Roméo. L’entreprise peut diffi- 
sant les B.R. auraient - elles cilement satisfaire une telle 
intégré de Jeunes recrues deve- requête. Pour ML Roberto Feci, 
nues incontrôlables ? C’est en enfin, les BLR. se contenteront- 
tout cas la première fois qu'ap- elles de la confession publiée les 
paraissent de telles dissensions 3 et 4 juillet dans le quotidien 
au sein du groupe terroriste. d'extrême gauche 71 Manifesto 
_ , . . . ^ et socialiste 1 ’Avanti (le Monde 

L'execution de l’un des quatre des minet), ou décideront-elles 
otages a eu heu liste avant la d’exécuter l’otage, pour signifier 
présentation ce mardi 7 uiliet par aujç terroristes tentes par le repen- 
ti. Spadolini de son gouverne- ^ que ^ famille risque d’en 


oa de Jiaag SnrïSt 

r*r' msmiîroi v ... bien. Je général Yang DezbJ 

SïïÆÆ51"àSt g’i, 

au principe : « Le parti dirige “ pensàe & Mao Zedong s. 


Ce langage est-11 pour autant cet héritage spirituel une attitude 
l’expression d’une totale Identité de dévotion sans nuances. 11 y 
de vues avec le pouvoir politique a un pas que le général Yang 
tel qu’il est représenté actuelle- Dezhi se refuse à Franchir. Mais 
ment ? B serait assurément s'il y a de ça part retas du dog- 
lmprudent de l’affirmer. On est m affame d’autan, 11 y a aussi 
au contraire frappé des dlfféren- absence complète d’appel à on 
ces de ton et de préoccupations renouveau ou à une adaptation 
qui apparaissent entre l’article du de cette pensée aux conditions 
chef de l’armée et le discours nouvelles. Sur oe plan auœi. les 
prononcé le premier juillet par je différences avec les thèses de 
nouveau président du parti. M. Hu m. Hu Yaobang ne doivent pas 
Yaobang, dont le nom. soit dit en être dissimulées. ; 

passant, n’est pas mentionné par ! 


adhérer à ces vues, pensent néan- et émotionnel très fort au nom- 
motns que les fugitifs nacraient tien de quotas Bevés f-J U est 
fondés de craindre des persècn- même permis de penser que car- 
iions s’as étalent rapatriés ». ladl- taras fonctionnaires du Se porte - 
que le mémorandum. ment cTEtut sont iroufs que Ja 

« Cette interprétation est appa- hfmnr^cAose »f < E? i doff 

remment le point de vue officiel S* “^^SSî^Tri^encoaruoS 
du département d’Etat des Etats- «»» Jg»J*5525u 
Unis. Ce n'est cependant ni la S^^^^rmnm.imistes 

. politique ni la pratique des antres *££££? SS 

De. 14 4 adopter 4 régeid de | erffe ù BÇ1L 

S3frH s tW'Mï’sw: 

ràUsation américains», ***£? 

ejou* « deeereent "»S 

Le H.C-R, qui favorise de s pro- a^é en acceptant, sans critique, 
grammes de rapatriement en les propositions de telles person- 


ne général Yang Dezhi. 


ment de coalition devant le Sénat ^ conséquences ? 

Le parti républicain, dont ML Spa- lia or «un 

dolini est le secrétaire général, marc bfcMü. 


Les déclarations de M. Cheysson sur les extraditions 
de militants basques sont aetneiliies avec prudence 

De notre correspondant 

Madrid. — La recrudescence de chent, dans la capitale espagnole, 
la violence au Pays basque, en faveur de cette hypothèse qui 
marquée dimanche 5 juillet par suscite en revanche le scepticisme 
l'assassinat d’un lieutenant de en Pays basque espagnol, 
l’armée et d’un garde clviL pro- ^ tenants de cette thèse rap- 
bablement par rETA militaire, que i-eta a observé une 

est-elle liée au rapprochement trêve chaque fois que l’Espagne 
entre Madrid et Paris sur la de- était «fan* l'attente d’une déci- 
licate question des extraditions? gJon française relative au pro- 


Pays-Bas 

M. VAN A6T 

MAHITIENI SA CANDIDATURE 
AU POSTE DE PREMIER MINISTRE 

(De notre correspondant ) 


ment présldépar M. Van Agt. 

SI le problème de la présidence 
reste ouvert, les trois partis en 
question pourraient en revanche 
trouver un compromis quant à la 
zêponse que devront donner tes 
Pays-Bas au projet d’installation 
de nouveaux missiles de l’OTAN 


Les femmes vont disparaître 
des panneaux publicitaires 

De notre correspondant 


d’extradition du militant basque 
Tomas Linaza et, plus récem- 
ment, avant le voyage du prêsl- 


lalssant entendre que certaines 
demandes d’extradition formulées 
par l’Espagne pourraient être sa- 


Pékin. — Les dessinateurs 
chinois n’avaient guère lait 
preuve d’audaces érotiques. Et 
pourtant c’était encore trop. En 
vertu — c’est le cas de le dire 
— d’une rèoente décision, tes 
panneaux publicitaires que l'on 
pouvait voir à certains carre- 
fours de Pékin et sur lesquels 
figuraient de jeunes femmes 
illustrant les mérites de tel ou 
tel produit devront disparaîtra 
Le démontage systématique de 
c : panneaux a déjà commencé 
pendant te dernier week-end. 
Cette mesure aurait été prise, 
Indique' l'agence Chine nouvelle, 
6 la suite de lettres « rf ensei- 
gnants .(fétudianta. d'ouvriers, 
d- aoldBta et d'ingénieurs ». se 
plaignant de * voir trop d'images 
de femmes » dans les ruas et les 
vitrines das magasins. Selon cer- 
tains correspondants, i’effet pro- 
duit sur les citoyens aurai i été 
aussi néfaste que celui qui fut 
causé par la » mer rouge », de 


slogans déployés pendant la 
révolution culturelle. Il s'agira 
désormais de « développe/ une 
attitude scientifique » parmi les 
habitants de la capitale et d'offrir 
aux consommateurs des Informa- 
tions précises sur les produits 
vantée. Déjà sur le marché aux 
légumes de Xldan — non loin de 
l’ancien mur de la démocratie. — 
de nouveaux panneaux indiquent 
la voleur nutritive des tomates — 
que l'on achète après avoir fait 
lo:guement la queue. Ailleurs, 
des panonoeaux publicitaires 
expliquant comment utiliser et 
entretenir postes de télévision, 
magnétophones, machines è 
laver et autres appareils ména- 
gers. Mais, scientifique ou non, 
la publicité paraît toujours aussi 
incongrue dans un paye où le 
problème numéro un est moins 
celui de la consommation que 
celui, sinon de la survie, du 
moins d'une vie décente. — M. L 


te samedi 4 Ju illet rffll cependant, les milieux radicaux 

SSîi?tan P nc^ 1 Æ) a de ** pBsulssent pas de cet avis. Us 
démocrate <*retien iC^D. A.) de oojjgj^renfc que les déclarations 
^?dfm«nier & ^ Cheysson sont sufftsam- 
M. Van Agt au poste de premier ment ambiguës pour pouvoir 

Van premier £*1* BllSt 

ministre démissionnaire depuis les □ ré- 

élections du 26 mai, et Jop ,Den g® lo “ 


fait savoir, la semaine derrière. à Madrid, on 

qu’il était prêt à renoncer à ce 

poste si ML Van Agt faisait de JtÎ 

même. Ce dernier ne veut rien 

savoir et l’impasse est totale. membres des acpmrnanaoaauto- 
a n T * « Ti îé^Tatiiw rfn nomes ». Ces derniers agissant 
•>s A mai è te devenu le sans organisa tion politique, la 

rfuTSaÂd p5ri à la Sbï qualification de de draü 


£é Wmh 

publiera demain 

• IDÉES : Les relations Nord-Sud. 

• RÉFUGIÉS ET RÉSISTANTS AFGHANS AU PAKISTAN, la 
suite de l'enquête de Patrick Francès. 

« «LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES» : La 
musique contemporaine. 


des oent cinquante sièges. Le leur être appliquée. 

P.VUA (socialiste), grand per- Lambigirité des déclarations du 
dont des élections, a gardé qua- ministre français est le seul point 
rante-quatre des cinquante-trois sur lequel sont d’accord la tota- 
Eièges qu’il occupait & 1% Chain- lité des commentateurs en Espa- 


rante-quatre des cinquante-trois sur lequel sont d’accord la cota- 
Eièges qu’U occupait & la Cham- lité des commentateurs en Espa- 
bre. Le troisième participer aux gne. Les éditoriaux consacrés â 
efforts de formation d’un gou- ce thème à Madrid, tout en afûr- 
vernement. Démocrates 66 (ilbé- mont que Paris a, pour la pre- 
ral de gauche), avait réussi un mlère fois, fait un pas positif 
excellent score avec dix -sept («La France commence seule- 
sièges. Revenant sur sa position ment à devenir raisonnable s titre 


classe préparatoire 


de Hongrie, est arrivé, lundi I 


décision en attendant que l’Union 
soviétique et tes Etats-Unis négo- 

cient la limitation des armes rShrtoi 

eimsttratéelanM. d Orsay, et avec M. Gabriel 

eœoscrasegiqnes. Robin, directeur des affaires poil- 


AUTEUil ..Depuis 1953 TOLBIAC 
INSTITUT PH1VE DES SC1EHCES 
: ET TECHNIQUES HUMAINES 

SCIEIKES PO 

PREPARATIONS INTENSIVES, 
de VACANCES . 


T ISTH 

e r T E C H N 10 Ù £ 3 HUA*. A I N C S 

• EXAMEN du CFPA 


Ori'rcAUlEIJJL E. Av I 


che & réfuter les aD^ations rela- migrations massives. » 
tlves à d'éventuelles persécutions. La crédibilité du HCR souffre 
«Les motifs des Vietnamiens, des cette situation : fl est de plue 
Laotiens, des Hmongs (Méos) et en plus clair qu’D dépense des 
des Khmers sont notablement sommes considérables pour raci- 
différents. Ironiquement, ceux qui ja migration de gens qui, 

peuvent le plus craindre des per - «à T évidence, nesautaienl se prt- 
sécutions, les Hmongs sont les valoir du statut de réfugié. (-.) La 
moins intéressés à mue rètnstaL- réinstallation dans un paÿs tiers 
lotion i r étranger . La situation w peu t être qu’une partie de la 
qui avait causé en 1079 la fuite solution globale du problème.. Les 
d’un grand nomb re d e Khmers, nouveaux quotas favarisent les 
tafamme et la guerre, ne carac- naaoeO.es arrivées ». En encoura- 
térise plus aujourd'hui leur pays géant la politique des quotas. le 
d" origine. La plupart des nouveaux f ro R estime 1e mémorandum, 
arrtoants laotiens auraient jne «encourage la poursuite de 
T!^^i^J^ z ^ njmvorUvU:i fexodeC L'auteur note que îe 
moment depuis six ans.» département d’Etat a requis 

Peu invoquent des raisons spé— pour 1981-1982 un quota de 
cifiqnes à leur départ. Beaucoup 144000 Indochinois, oe quL selon 
disent que « la vie est dure » lni - le d8S J perso ^~ 

et quHs veulent « tenter leur nes êli^blœ demeurant dans les 
chance » en Occident. Pour les camps du Sud-Est asiatique. 
Vietna mie ns, la cause principale E 7 ?? s l 

est le désir d’échapper à un futur * 1379 éta ient destinés à 
économique déprimant et de « r©- «Wwi le problème de l’exode des 
faire leur vie » aux Etats-Unis. Chin °^, ** Z ietn JL m 
« n est douteux que beaucoup par bateaux. Pour cette nunonté 
d’entre eux craignent des persé- te rétnstaüattou a 

entions ». affirme 1e mémoran- ^étranger était la seule soiu- 

dsnL tum (-J Des quotas massifs ne 

- o*- j— sont plu» nécessaires. Tis ne ser- 

sPendmtsîxans. viraient qu’à perpétuer le ptv- 

blême. Il faut des quotas limités 
iSSff et adaptables, destinés à ceux qui 

peuvent prétendre au statut de 

* n’existe pas draîtemative à la 

ÆS rimataliatton à THra^ar., 
annoncé: s Nous prenons tous R— P. PAR INGAUX. 


Corée du Sud 

Le président Chon Doo-hwan termine à Manille 
une tournée chez les membres de l' ASEAN 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — M. Chon Doo- 
Hwan, président de la Corée du 
Sud est arrivé lundi 6 juillet à 
Manille où O a achevé une tour- 
née qui l’a conduit dans les cinq 
pays membres de r association 
des nations de l’Asie du sud-est 
(ASEAN) ci). Il a ainsi reconnu 
& cette organisation „ régionale 
une importance politique et éco- 
nomique comme s’y était déjà 
employé lors d’un voyage Iden- 
tique fait en Janvier dernier, 
ML Zenko Suzuki, premier ml- 

« L’ ASEAN n’est pas moins 
nlstre japonn&Is. 
importante pour nous que ne le 
sont les Etats-Unis et le Japon », 
ont dit les responsables de SeouL 
Ces pays représentent pour la 
Corée on précieux réservoir de 
matières premières (caoutchouc, 
bois, étain, pétrole entre autres) 

— qpi na font cruellement dé- 
faut et aussi, pour ses produits 
manufacturés, un marche poten-> 
Uel^d e quelque deux cent trente-. 

Le Japon reste de loin 1e pre- 
mier partenaire commercial de 
l’ ASEAN. Le volume des échan- 
ges de la Corée avec ces pays de 
l’Asie du sud-est ne représente 
que 6.5 % du total de ses échan- 
ges extérieurs et se situe ainsi A 
on niveau dix fols inférieur à 
celui de son voisin Nippon. Pour 
SeouL la montée du protection- 
nisme dans les pays industria- 


général Chon a appuyé la position 
de ï ASEAN soi la question cam- 


eêdés. tes dirigeants de cette 
organisation ont soutenu ses 
efforts en faveur d'un dialogue 


entre les deux Corée. 

A cet égard, lors d’un discours 
prononcé devant la pressé étran- 
gère, le 5 Juillet. & Bangkok, le 
président Chon s'est dit « pro/on- 


libërfcé et une démocratie authen- 


tifiés rend néanmoins pins ur- 
gente que jamais la recherche 
de solations de remplacement i 


FM. 


•Mes € * 


Evoquant la menace oomnm-l 
liste qui pèse sur la région, tell 
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II. - 


et résistants afghans au Pakistan 

La difficile recherche de l'union 


Le Pakistan a vu arriver 
sur son territoire plus de 
deux millions de réfugiés 
af ghans , qui ont foi leur 
pays après l'installation d'un 
régime communiste ^Kaboul 
. et, snrtont. depuis l'entrée 
des fortes soviétiques, an 
décembre 1870. Mais cet 
afflux de population n’est 
pas sans poser de délicats 
problèmes, au Pakistan, dans 
ces régions frontalières 
U le Monde » du 7 jmllètî. 

D’autre part. Ira maqui- 
sards basés dans ce pays, 
à Pesbawar, tentant actuel- ; 
lement de se regrouper — 
après l'éclatement de Pat 
li&noe qu’ils avaient formée 
sous ffmpolsian dé la Confé- 
rence islamique. — mais Os 
demeurent, pour l’essentiel, 
partagés en deux tendances * 
nationalistes modérés et farté- 


notre envoyé spécial PATRICK FRANC ES 

3Æ. Os man, qtn oppose volontiers shcnvar, chacun s’accorde sur 
« nationalistes et fondamenta- r Objectif final : libérer V Afgha- 
nes ». s II s'agit d'imposer, par nistan- Mais les 3 ntégnstc& mè- 


Avec la conscience que, pour 7 
parvenir, il oonvient également de 
s’organiser militairement sur Je 
terrain. Telle est bien l'opinion 


la force, sa volonté au peuple lent à cette baie un combat 
» e Or. ce dernier, pour le leadership et prétendent 
-t-H refttse toute dicta- représenter le peuple afghan 


très sérieusement d’ «organisation 
unique », de « commandement 
intégré » constitué cependant de 
représentants de tous les groupes 
combattants. Et de décrire ■* — 

résistance de rêve où l'on dra 

comme nous, noua 'avaient âtta- ddbordbs pairs ensuite Ic'vtuuîe Hsrî.£üf 
Qtiésle résultat aurait été le même afghan , lui-mème, décidera. Cette ÛLf - fUs 5 s d . ans le P®? 5 * \ 

* J* lutte te libération n’est le mono- 
V tn ~ te Personne et chacun est 

contT J^.J 1 Æ les Soviétiques. » invite à y participer. Voilà pour- 
am ~ quoi, nous nous efforçons désor- 
' t ' a ~ mata ae V iettTe •*» place des 

soient représentées terre, le marchand commercerait 


L’imité, constate - 

géant du Front de libération l_ MMW1 uts 
iàanale afg han , fout le monde la organes 


ués. On évoque même la création 
d’une véritable armée, aux effec- 
tifs réduits, avec l’idée qu'il appar- 
tient à chacun désormais de tenir 
son rôle dans la société. « une 
société où le paysan cultiverait & 


souhaite. Mais s’ü est facile de toute . les régions , tribus et eth- 
réuntr plusieurs groupes, ü est 7 ries du pays. » « Ce qui, ajoute- 
impossible, en revanche, de faire t-U, réduira d’autant, une fois 
cohabiter deux visions, deux Voccupant chassé, les risques 
idéologies différentes. Ici, à Pe- d'affrontements internes. » 


Le problème de la direction 


résistance encore fragmentée 
l’Infini sur le terrain, et coupée 
en deux camps hostiles à Pesha- 
war. Mais, aujourd’hui, les choses 


Pefifaawaar. — Constituée en Jan- 
vier 1980, l’Alliance islamique pour 
la libération de l’Afghanistan, 
qui regroupait cinq des six mou- 
vements de résistance représentés 
à Feshawar (Pakistan), s'était, 
en décembre de la même année. 


_ fe Front de libération 

nationale de M. Gailani. le Front 
pour la libération de l'Afghan te- 


tivlté des groupes LastsOiés k 


Et le roi Zaher Chah, actuelle- 
ment en exil à Rome ? Chez les 
modérés, le nom, on le sent, 
conserve un pouvoir de séduction 


de tourner en rond, narcissique et 


salutaire, vouloir se ressaisir, 
mêlant étroitement 


certaine méfiance ce micro- presque intact. Mais on note éga- combattants de l'Intérieur. Dans 
» — — fntoxl- lement. perceptible, une certaine le camp des modérés, la chose 


déception à l’égard du comporte- 
ment de l’ancien souverain, 
auquel on reproche souvent ea 
passivité et son silence. 

Certes, on ne cache pas l’espoir 


bïe être, aujourd’hui, l'apanage 
des modérés. A croire qu'une ère 


[ sem- de voir le monarque accepter f 


: lève. Dens le camp des î 


Prochain article: 


islamique'deM.-Mohaznmadl, du réalisme. 


de Monde du i juin 19821. Les 
deux mouvements intégristes, 
le Jamiat-e T^aml (rassemble- 
ment islamique) de M. Babbazû, 


ont engagé des pourparlers 


dirigée par M. Gulbudïn H e k ma- 
tiar et qui a toujours refusé do 
se joindre à l’AUlance. 

En 1980, F Alliance avait porté 


. « Une alliance de cinq groupes 
ne pouvait prétendre représen- 
ter tout le peuple afghan », re- 
connaît M. Osman, qui avoue 
que « seuls, peut-être, dix pour 
cent des combattants sont contrô- 
lés par les partis de Peshawar 
le reste étant constitué de 
combattante « libres et indépen- 
dants ». 

«Si vous consumez les registres 
df adhérents de ces partis. PAfgho- 
' nistcai apparaîtrait comme un 
pays de puis de quarante millions 
dhabttants I, observe- t-£L Cela 
n’a daïBcurs rien détonnant 
dans la mesure oà nos cartes 
sont essentiellement recherchées 
par les réfugiés pour obtenir des 
vêtement s,- de la noufriture, des. 


de voir émerger de ce conseil i 
nouveau chef. Chacun, en tout 
cas, espère voir 1 e peuple afghan 
enfin rassemblé, enfin organisé. 


ESPERANCE 
CHEZ LES 
PURS ET DURS > 


rendu 1) HABIB s 


1 Ncsalm. né le 19 Oo* 


le 29 avril 1981. le Tribuns^ dé Grande u-bre 1934 iLA GOULETTE {Tu n lBlej, 
Instance _ de CAEN. " “ * A 

TLTAP.rg Alain, ûé II .. „ , 

SEPT VENTS (14). directeur Agence riscale et c omp licité de fraude riecale. 
Bis. 11 rue Samuel Bochard 4 2) LEVASSEUR Henri, né le Jfi Joli- 
‘ 4 MAISONS-LAFFITTE (781 


■ WEBSOTOSKI stacüdas, né 1s demeui 


de Maubeu£?. à 


20 Juillet 1531 à BAVENT (14). dl- Paris 75009. 4 fi mois d'empnmnuB- 
rsrteur, 18, rue de CreuUy. à CAEN ment avec sursis et 10 000 F d'amenda 
U4) — pour Infraction uu code du pour fraude fiscale et complicité de 
travail. A 10000 F chacun d'amende ; fraude fiscale. 

en date du 24 avril 1981, la 

99 Chambre de la Cour d’appel de 


la partie civile. CJJ3T, 


CONDAMNATION FEN AI 
PO DR FRAUDE FISCALE 
Par Jugement 1 contradictoire) en 
date du 23 juin 1990. la U" Chambre, 
lrc Section, du Tribunal Corrretloaaftl 
de PARIS a condamné pour fraude 


1 volontaire de passa- 


le 6 juin 1929 4 75016 PARIS, 

demeurant LS PONT- PLANTS-THI- 
VERNAL & GRIGNON (Yvelines) A 
$ mois d'emprisonnement avec sursis 
Tiniir mm ni [cité d'InfraCtlOU 4 la lÊglS- 
les sociétés et complicité 


Georges, Jean, oé le 13 juin 1931 
Paris 12 e , représentant, dem 
L square Copernic, A Le Chest 


s du condamné la pubUcatlo 


nude. lé 25 mal 1921 


arrondissement de lili .b (Nord) 


i 75007 PARIS, i 


s du Général-Lambert 


f pour complicité do 


dans les Journ: 


i bénit ah Salomon, i 


Le Figaro r- et ? Le RIE), demc 


i CQLOMB-BECHAE (ALQE- 
.eurant T. Frédér lc-Jollot- 
LA COURNEUVE (Seine- 


pour inSrætloi 


réquisition. NT AYANT . 


LA MADELEINE, juron 
T.rr.r.T i'NctJ). demeura 


i législation sur les sociétés et fraude 


Extrait des Minutes du Greffe 


CONDAMNATION PENALE 
FOUR FRAUDE FISCALE 


avril 1980 la 


— La dame GUET née FAUNŒRES 


9* Chambre 1 


îondanjDM TORD J MANN 


AIX-LES-BAINS (Sai 


irrét en date du 26 février 1930. 


e FRANÇOIS Claude 
I Juin 1921 4 NEUILLY-SDR- 


logne-sur-Selne (Hants- 
leurant 1. square Cas- 


r GENTXZON André. Jean. 


conseil juridique 
comptes, demeurani 
seau. PARIS 8A A lî 


l outre, ordonné a 


SEINE (Hauts-de-Seine) 


VERNEUIL-SUR- 


■ Jugement par extrait au « Journal 


:ondamnés la publics 

les Journaux «le 
le ». « le ngaro a et -i Le Matin 
iris a. 

extrait conforme délivré par 


Secrétaire-Greffier 


9 e Chambre de ln Co 
PARIS s condamné r 


Ü*Y AYANT APPEL. 


— Ig ha a 

Gholam Banni 8 ayaf — 

Monde du 36 mars 1980). Ce der- 
nier, c très occupé *, n’a oe pen- 
dant pas trouvé les dix minutes 
que nous lui demandions, après 
qu'c «ut refusé de nous recevoir 
plus longuement. 

« Rien détonnant, commentera 
M. T. Osman, conseiller politique 


plus rien, même plus président 


ment de M. Mndj&deâdL 
interview qdü accordait ne reflé- 
taient pas nos positions. A cela 


mtmtüons. Aussi s’inscrit-on vo- 
lontiers dans plusieurs partis à 
la fois > 

Au-delà de ce qui ressemble 
presque à une autocritique («tes 
partis n’ont pas su organiser la 
résistance », constate le Dr Ras- 
sou], qui s’occupe d’une organisa- 
tion d’aide aux réfugiés) apparaît 
une autre analyse ; c Avant 
Ftnvasion soviétique, faction des 
groupes de Peshawar pouvait être 


avait obligé VU R S JS. à inter- 


tout en respectant nos diffé- 
rences, ü nous faut à présent, 
impérativement, nous unir sur un 


Su? ^elliment U di^^e m n tout programme très simple : chasser 
SSfi * ^étranger. Pour ce faire, nous 
fdbard don/ier 2es compter » aKm8 besoin de romanes la plo, 
AÜiears. on explique que * Sayaf, large possible, alliance qui pour- 

qui était très proche du mauve- — — 

ment des Frères musulmans, a « 

tout fait pour Hsnüer Vinfhmvx robfefc de la. Lova Jlrea 

des nationalistes et pousser VA1 - , ■V* l . e8B ( oojet œ ra. iA>y» j îr^. 

~ (« la grande Assemhlée souve- 

laône ») qui devrait se réunir à 
possible & llnté rieur de l’Afgha- 


et modérés qui, s’ils préconisent il mal 


veulent pas entendre parler d*une 
révolution de type i r a n ien. « Qui 
dit Afghan , dit musulman, mais 
qui ut musulman ne dit pas 
fortement Afghan », observe 


SOLDES EXCEPTION r 

COUKTION ETE ET HIV® 


postulons, pulls — 


TRACTION 

31, boni. Marat - Péris 16" 
594-39-63 — 


révolutionnaire IbI am lq ue de 
soixante-huit membres, présidé 
par M. Mohammed Omar Babara 
Babrafe Zair, et auquel les partis 
représentés à Peshawar ont été 
invités à se joindre. Certains l'ont 
fait; d’autres ont donné leur 
accord de principe. Principal 
atout de ces derniers, le fait qu’lis 
reçoivent une aide de l’étranger, 


tien, «c Depuis la révolution, 
estime M. Osman, notre classe 
dirigeante a été saignée à blanc : 
plus de deux cent mfüe personnes 
éliminées. U en est résulté un vide 
■vite comblé par la multiplication 
des leaders. Mais nous avons be- 
soin d’un guide , de quelqu'un 
autour duquel nous pourrions 
nous rassembler. En attendant, 
son absence nous oblige à créer 
un leadership collectif. » 


m 


Claude Estier 
MITTERRAND 
PRESIDENT 

JOURNAL D’UNE VICTOIRE 



Premi 



Sur les nouveaux 747 UIA, la Première de Luxe renoue avec la tradition des grands transatlantiques. 
Un service raffiné et personnalisé rendra votre voyage encore plus agréable^ 
champagne Laurent Peiner cuvée Grand Siècle, caviar ou foie gras.. 

En Première de Luxe, tout l’avant du 747 UTA est réservé pour 16 grands voyageurs seulement 
Sur les nouveaux 747 UTA, des fauteuils couchettes vous assurent un véritable repos 
sur ks vols longues distances qui relient la France au Golfe, 
au Sud-£st Asiatique et au Pacifique. 

Le nouveau 747 UTA, c’est tout ce qui est agréable en Fiance. 


ÊM~â 

Compagnie Aérienne Française 
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Argentine 

Mme Isabel Peron a été libérée 
après cinq ans de détention 

Mme Isabel Peron, veuve de l'ancien président argentin, a été 
libérée, le lundi 6 juillet, à Buenos-Aires, après avoir passe plus 
de cina ans en détention. Elle avait été arrêtée par les militaires 
après leur prise du pouvoir en mars 1976. Mme Peron, diminuée, 
affaiblie, aurait l’intention de se rendre en Espagne pour entrer 
dans un couvent. 

n.,. n ... A.l~es (AS J*.). — Rapidement, après la mort du 
Mme Maria Esté la Martinez de général, ^droiteperon^ tacar- 
Peron. oui a été libérée le lundi nee par IL Jo&f r 0 ?? 2 Kega. 
6 juillet en Arsen-lne. avait été conseiller privé d et per- 

«■irtêé du douvôu le 24 mars 1976 sonnage fort conteste, prend le 
pas sSr la fraction progressiste 
^Née le 4 février 2931 à La Rioja réduite au sibmee. 1^. press œt 


Les veines ouvertes de l’Amérique latine 


(à quelque 1 200 kilomètres au muselee. Le 6 J®*** 

norü-ouesi de Buenos- Aires 1, elle -état d'urgence est proclame dans 
avait fait la connaissance du un pays miné par i a crise eco- 
général Juan Peron en 1956 a nomique. Queiquj 
Panama, où elle dansait dans l’emlnence gnse de la présidente, 
un Troupe foütiorique sous le M. José Lopez Rega. surnomme 


pseudonyme d’Isabeliu. Le gè- «le mage», œt contraint à rexiL 
néral Peron en exil. lui proposa IsabeUta s pf once davantage 

de devenir sa collaboratrice. H dans son isolement. Une histoire 
l'épuosera en 1961 â Madrid, et de fonds publics détournés à des 
lui confiera un rôle politique fins personnelles finit de la dis- 


Eln juin 1973, le général pourra mée, qui a toujours été hostile 
revenir triomphalement dans sen â la présidente, prend le pouvoir, 
pays dont H avait été chassé, dix- dirigée par le général Vldela, 


■tsl^ 



huit ans aimantant, par les mi- 
litaires. De nouveau au pouvoir. 
Pèron confie ia vice -présidence à 
son épouse qui. constitutionnelle- 
ment. devient le second person- 
nage de l’Etat en attendant de 


voyage officiel â l’étranger, est 
rappelée d’urgence au chevet du 
généra L Deux Jours plus tard. 


fonctions. Maria Esteia. ambl- 


'i l'eut» icwte sæw 

il ad ouM-cfl-As J 
y 1 m brutes; / 


Arrêtée par les militaires, la 
veuve de Peron a passé les sept 
premiers mois de sa réclusion 
dans une sorte de château médié- 
val, dans la province de Neuquen, 
â 1 200 kilomètres au sud-ouest de 
Buenos-Aires. Elle ne pouvait ni 
recevoir ni envoyer de correspon- 
dance, et toute visite lui était 
interdite. C’est là qu’en juin 1976 
elle apprit que la junte militaire 
l'avait dépossédée de ses droits 


En octobre 1976. Isabelita était 
transférée à l'arsenal naval 
Azopardo. près de la ville d’AzuL 


pour accentuer une certaine res- 
semblance avec la précédente et 
célèbre épouse du leader, dont 
elle possède la silhouette blonde 


courant de l’évolution des procès 
pour prévarications diverses qui 
lui étaient intentés. 


A ANTENNE 2 


Un avion pour le Salvador 


Document de grande qualité, 
émouvant si bien équilibré sur 
te petit Salvador broyé dans 
l’engrenage de la violence et 
de la guerre, lundi soir, à 
Antenne 2. Patrick Poivre d'Arvor, 
Bernard Benjamin, Patrice du 
Tertre et Jean Rey, ont accom- 
pagné l'avion de Médecins du 
monde du docteur Kourctiner. 
Mission accomplie : les 36 tonnes 
de médicaments rassemblés en 
France ont bien été distribuées 
à ceux qui en avaient besoin, aux 
réfugiés rassemblés dans des 
camps, grâce â la collaboration 
d'organismes privés, Croix-Rouge 
locale et mouvements d'aide de 


trouille les villes. Dans tes vil- 
lages perdus, des sentinelles 
inquiètes, le doigt sur la gâ- 
chette, surveillent une campagne 
vide, mais dominée par tes 
guérilleros. -Plus on en tue, 
plus II en vient. • Des mHIdens 
rigolards, fusil à [a main, scru- 
tent l'horizon menaçant, persua- 
dés de devoir affronter «des 
Cubains et des Russes ». 

Opération surprise de te gué- 
rilla à La Union, sur le golfe 
da Fonseca. Pendant deux jours, 
les rebelles ont tenu cette | 



(Suite de la première page.) 

Acte d’accusation, pamphlet, réper- 
toire rigoureux des rapines sécu- 
laires, dénonciation froide d'un ordre 
économique mondial profondément 
injuste et dangereux : ce manuel 
d'économie politique a souvent te ton 
d’un roman de piraterie. El c'est bien 
de pillage qu’il s'agit au fil des cha- 
pitres. Les siècles ont passé, mais 
l'Amérique latine a gardé sa « condi- 
tion de servante ». Elle demeure au 
service dos intérêts étrangers. - étant 
source et réserva de pétrole et de 
1er, de oulvre et de viande, de fruits 
et de café, de matières premières et 
de denrées alimentaires pour des 
pays riches qui gagnent en las 
consommant beaucoup plus que 
P Amérique latine en les produisant ». 

Tel est 1e leitmotiv de cette contre- 
histoire : - Nous sommas pauvres 
parce que vous êtes riches. » Nous. 
Latfno-Américalns, volés et spoliés 
depuis des siècles, trahis par des 
dirigeant» corrompus ou Inefficaces. 
Vous, Espagnols, Portugais. Euro- 
péens, Britanniques eL aujourd'hui. 
Américains, qui avez bâti votre pros- 
périté sur l'exploitation systématique 
de nos richesses naturelles. Vous 
avez, dit-ll, * gagné uniquement paroe 
que nous avons perdu ». 

Il est certain que l’histoire du 
sous-développement de l’Amérique 
latine est étroitement liée & celle 
du capitalisme mondial. Cela est vrai 
pour d’autres réglons de la planète 
que l’on classa, par commodité, sous 
le vocable de tiers-monde. Galeano 
va encore un peu plus loin. Au terme 
de son magistral survol de la 
conquête, de la colonisation et de 
l’indépendance, Il est tenté de 
reprendre le cri amer et désespéré 
de Bolivar ou soir de sa vïb : 
-Jamais nous ne saurons heureux, 
jamais... - 

Cette thèse sur un pillage unila- 
téral .sur l’inégalité des échanges 
poussée à son paraxisme, fera encore 
un j fois pousser les hauts oris à 
ceux qui, sans récuser la domina- 
tion et l’exploitation Impérialiste, se 
demandent si les Latino-Américains 
n’ont pas aussi quelques responsa- 
bilités dans le retard relatif de leurs 
économies et de leurs sociétés. Peut- 
on réduire le sous-développement 
aux seuls mécanismes de 1a domi- 
nation et de la dépendance ? Ne 
peut-on estimer que tes accidenta 
de l'histoire, les impératifs de la 
géographie, tes niveaux culturels, les 
coutumes, te démographie, le type 
des relations instaurées entra les 
«métropoles- européennes et tes 
■ colonies » américaines, les diffé- 
rences de mentalité entre tes « pion- 
niers » du Nord et les « colons » 
du Sud ont aussi, au h! des siècles, 
contribué à creuser un fossé entre 
tes deux moitiés de l'hâmrephdre 
occidentale. 

Eduardo Galeano l'admet « Les 
émigrants du Mayflowere ne traver- 
sèrent pas la mer pour s’emparer des 
trésors légendaires ni pour anéantir 
les civilisations indigènes. Inexistantes 
dans la Nord, mais pour s’installer 
avec leurs familles et transplanter 
au Nouveau Monde les modes de 
vie et de travail qu’ils pratiquaient 

Pourquoi, cependant, le Nord est-îl 
riche alors que te Sud est pauvre 7 
Pour apporter des éléments de ré- 
ponse à cette question Irritante, 
Galeano oFfre en tout cas son dossier 
nourri, précis, pièce non négligeable 
d'un débat plus vaste, et actuel, sur 


ioppement. Il dépeint ce qu*îl connaît, 
une Amérique falina qu'il voit les 
veines ouvertes, perdant Inexorable- 
ment sa substance et sa vie pour 
nourrir les autres. 

II est né en 1940. à Montevideo, 
dans un pays qui avait encore la 
réputation d'un îlot de tranquillité 
relative, d’un Welfars State pratiquant 
une démocratie paisible et apparem- 
ment immuable. II b lait ses pre- 
mières armes aux côtés du Dr Qul- 
jano, ancien directeur de Marcha, 
certainement l’un des plus remar- 
quables journalistes d’Amérique 
latine, et qui dénonçait, semaine 
après semaine, les aveuglements de 
l’oligarchie et les excès de l'étran- 
ger. Marcha a disparu, comme tant 
d’autres symboles, emporté dans la 
tourmente qui a abattu la démocratie 
alors exemplaire de l'Uruguay! 

Expulsé de son pays en 1973, 
réfugié à Buenos-Aires. Galeano a 
dé quitter aussi l'Argentine pour 
échapper aux tueurs anonymes des 
commandos paramilitaires du cène 
Sud. Son Itinéraire ressemble & 
celui de tant d’autres Latino-Améri- 
cains, errant depuis dix ans ou plus 
de Chili en Brésil, de Bolivie en 
Venezuela. D'une certaine manière, 
Galeano. Installé dans l'Espagne 
démocratique, témoigne aussi pour 
tous les « disparus » et les « per- 
sonnes déplacées » d'Amérique 


Massacra d’indiens 
traite des Naïrs 

Tout est vrai dans ce témoignage 
comme on le volt sur tes superbes 
fresques murales de Diego Rivera au 
Palais national de Mexico : la col- 
line d'argent de ^Potosl, les galions 
chargés d'or, la conquête cruelle au 
nom de la Sainte-Croix en brandis- 
sant le glaive, les cycles du sucre, 
du calé, des minerais de Zacatecas 
ou du Mlnas-Geraïs, les massacres 
des Indiens, la traite des Noirs, le 
boom du caoutchouc, des nltraites, 
les cours en dents de scie des 
matières premières. Tout est vrai : 
l'étain, « métal du diable -, te pétrole 
et ses malédictions. 

La guerre du Chaco, en 1932, 
Ignorée de l'Europe, et qui tua des 
dizaines de milliers de Boliviens et 
de Paraguayens, est née de la 
confrontation entre sociétés pétro- 
lières rivales. Celle du Pacifique, de 
1879 à 1883, qui opposa le Chili à 
la Bolivie et au Pérou, a élé direc- 
tement provoquée par la rapacité 
des sociétés étrangères intéressées 
â l’exploitation des nitrates. Un siècle 
après cet affrontement. la Bolivie 
revendique encore son accès perdu 
au Pacifique. Chiliens et Péruviens 
continuent de se considérer avec 
méfiance. 

Dans cette accumulation de dates, 
de faits, de chiffres, d'anecdotes, 
l'auteur parfois force le trait, néglige 
la nuance, utilise te raccourci, 
emporté qu'il est à convaincre et à 
plaider. La description du système 
Inca apparaît un peu idyllique et peut 
donner des arguments aux pourfen- 
deurs du mythe du » bon sauvage ». 
Il est difficile d’attribuer le suicide 
de Vargas à la variation des cours 
du café, ou la chute de Janlo Qua- 
dros au seul contentieux sur les 
gisements de ter du Minas. La réha- 
bilitation du Dr Francia, dictateur 
du Paraguay au dix-neuvième 6iècle, 
a dû surprendre les libéraux de cette 


Guatemala a effectivement commencé 
en 1954, après la chute du gouver- 
nement progressiste du colonel 
Arbenz. Elle n'a pas cassé depuis, 
mais on ne peut dans ce processus, 
faire complètement Abstraction du 
rôle joué par les organisations révo- 
lutionnaires armées d’extrême gauche 
qui se réclamaient du castrisme dans 
les années 6a 

La Grande-Bretagne a largement 
contribué au dix-neuvième siècle à 
la division de l’Amérique latine en 
nations distinctes, et parfois rivales, 
mais Î1 est vrai aussi que l’Amérique 
espagnole a mis un siècle à se 
remettra des désastres des guerres 
d’indépendance. Les méfaits de. la 
société esclavagiste ont été bien plus 
Importants au sud qu’au nord du 
rlo Bravo, cette frontière ténue, 
irréelle, et qui est pourtant bien 
davantage qu'un accident géogra- 
phique. 

L'industrialisation 
des bidonvilles 

Dix années ont passé depuis la 
première publication du livre de 
Galeano, et bien des événements 
Importants ont eu lieu en Amérique 
latine pendant catte période. Par 
exemple, le renversement du gouver- 
nement d’unité populaire de Salvador 
Allende au Chili, la fin de l’expé- 
rience réformiste des militaires péru- 
viens. ia nationalisation de l’Industrie 
pétrolière au - Venezuela. Au plan 
mondial, la hausse brutale des prix 
du pétrole et la crise de l'énergie 
ont introduit un élément nouveau 
dans les relations Internationales et 
dans te dialogue Nord-Sud. 

« La Bolivie n’ existe pas — », affir- 
mait avec mépris la reine Victoria 


MARCEL NiEDERGANG. 


PROCHE-ORIENT 


Les travaux du comité arabe quadripartite 
bute sur le problème des liens des phalangistes 
avec Israël 

De notre correspondant 

dpol est la collaboration avec 
l’ennemi israélien. H n'a pas été 
tranché. f:.J » 




A TRAVERS LE MONDE 



> UN MEMBRE DE LA POLICE 
SECRETE iC-Ni, ancienne 
DINA J, M. Carlos Tapia Bar- 


brigade Charles Ramirez. qui 
a laissé des tracts. — (AJ*.) 


• LA aASK AERIENNE DE 
GAN va être transformée en 
station balnéaire. En 1977, 
l’UJLBB. avait tenté d’en 
louer les Installations, situées 
au and de l'archipel, et occu- 
pant une position stratégique 
dans l'océan Indien lie Monde 
du 3 novembre 1977). L’offre 


vltch, âgé de trente ans, qu’ils 
avalent capturé, le 17 juin, à 
l'intérieur de l'Afghanistan et 
auquel ils avaient fait franchir 
la frontière, a-t-on appris de 
sources digne de foL — (A JP.) 

» POUR LA PREM I E R E POIS, 
les membres de la commu- 
nauté islamique qui rompront 
le jeune du ramadan, com- 
mencé le 4 juillet, seront pas- 
sibles de peines de prison et 
d'amendes» a décrété le chef 
de l’Etat, le général Zia-Ul- 
H a q. Certains responsables 
religieux pourront, aux termes 
du décret, procéder, comme la 
police, aux arrestations. — 
i Reuter.) 


avait été déclinée. La décision 


dimanche 5 Juillet, une tour- lundi, l'agence P AP. Ce plé- 


• LES MAQUISARDS AF- 
GHANS ont remis aux auto- 
rités d’Islamabad un pilote 
soviétique. Mikhaïl Semyono- 


dans la mesure où toute déci- 
sion d'importance revient 
désormais au congrès. Les 
membres du comité central 
devraient essentiellement 
adopter les textes qui serrait 
présentés à li’nstsnce suprême 
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AVANT L'INTERVENTION PE M. MAUROY 

La nécessité de ne pas attendre 


(Suite de la première page.1 

Ijbs nationalisations, pour, repren- 
dra cet exempte jfrôtr partfele de 
Jaan-Michci Quatrepolnt), font partie 
de ces mesurés que l’un at l’autre 
privilégient pour des misons de 
symbolique politique au moins autant 
que de convictions économiques. 

A cette explication s’ajouta' une 
réflexion plus personnelle : M. Mau- 
roy sa considère comme assuré d'un 
maintien A J'ôfei Matignon de deux 
années au moins. Il tu> faut donc 

rapidement imprimer si marqué ail 

veut présenter un bilan satisfaisant 
B estime, égal orna tu, que ce qu'il 
pourra entreprendra pendant ce lape 
de temps risque d’être obéré par le 
« lourd héritage » des gouvernements 
Barre. M. Mauroy a donc deux 
bonnes raisons de presser je mou- 
vement des réformes de, structures, 
celles-ci compensant lé handicap de 
départ 

Dresser le bilan, de la gestion 
de MM. Giscard d' Estai ng et Barre: 
tel devait être, en effet te point 
de départ du long discours — en 
forme de plan de travail du gou- 
vernement — de M. Mauroy mercredi 
après - midi. Le premier ministre 
entend expliquer, avant toute chose, 
dans' quelle mssure oe bilan pèse 
sur son action. M. Mauroy devait 
ensuite tracer les grandes lignes 
du plan intérimaire de deux, dont 
M. . Michel Rocard a la charge, qui 
a pour objectif, en quelque sorte, 
de « remettre les compteurs à zéro ». 

Sur des basas assainies, il sera 
possible d’agir en profondeur, en 
3 'appuyant sur quelques Idées-forces ; 
les Français doivent être solidaires; 
B» doivent avoir les moyens d’exer- 
cer une « nouvelle citoyenneté » ; 
Us doivent pouvoir vivra dans un pays 


capable de maîtriser son dévelop- 
pement Industrial. Dans le domaine 
de la solidarité, M. Mauroy fera 

l'Inventaire des promesses ' sociales 
du -candidat Mitterrand ; dans le 
domaine de la « nouvelle citoyen- 
neté », il expliquera que les Français 
doivent être des crtoyena A tous 
les moments et sur tous tes lieux 
dé tour vie: ainsi traltora-Ml des 
rapports de oes citoyens non seule- 
ment avec l’Etat et tes collectivités 
Jocalee fM. Mauroy considère la 
décentralisation comme uns véritable 
révolution), mais aussi avec tes en- 
treprises et les moyens d'information. 

Dana ce dernier chapitre devait 
donc figurer un volet' culture*. La 
conviction des socialistes, et du pre- 
mier d’entre eux, est, en effet, que 
le changement politique, économique 
et social va de pair avec un renou- 
veau de la culture. L’intention de 
M. Mitterrand est, selon M. Jack 
Lang, ministre de la culture, de 
• dbnnér tomes leurs chances aux 
forces de la création ». 

La partie la plus dense, et te plus 
attendue.' concernant le dévelop- 
pement Industriel — Intitulée « pro- 
duire face à fa crise » — sera 
notamment consacrée aux nationali- 
sations, conçues comme le point 
d’appui nécessaire A toute politique 
visant à maîtriser ce développement 
et & s’affranchir, autant que faire se 
peut, des contraintes extérieures. 

En fin. M. Mauroy parlera, A grands 
traits, de la portique extérieure de 
la France. Le conseil des ministres, 
qui se réunit mercredi matin, dort 
permettra au premier ministre de 
régler les derniers différends et au 
président de donner son point de 
vue sur les quelques points d’inter- 
rogation qui subsistent 

JEAN-MARIE COLOMB AMI. 


CONVOQUÉ POUR LE 27 SEPTEMBRE 


Le conseil national du P.S.U. devra décider 
d' ose éventuelle participation an gouvernement 


La direction du P B. O. a dé- direction du P. S .U. affirmait 
battu, samedi 4 et dimanche l'appartenance de ce parti à « ta 
5 juillet, de la position de cette nouvelle majorité populaire » et 
formation après la victoire du son soutien a « Z expérience en 
PJS. aux élections législatives, cours »- Ce texte a obtenu vingt - 
Mme Bouchardeau, secrétaire deux voix contre vingt-neuf à 
nationale, candidate à l’élection une motion situant le PAO. 
présidentielle, avait obtenu, lors « dans le camp populaire » et 
des Sections législatives, dans indiquant qu’ « une issue socin- 
la première circonscription de la liste et non productiviste fà la 
Loire, où elle bénéficiait du re- situation actuelle] passe par le 
trait du candidat socialiste. 

24,17 des <-oix (elle avait été 
devancée de cent vingt -six voix 
par le candidat communiste. 


nouveaux rapports avec le tiers- 


forpe vomique de gauche, uni- 


Ancien député communiste 
du Nord 

M. ARTHUR MU5MEAUX 
EST MORT 


le 5 juillet, à l'âge de quatre- 
vingt-treize ans. 

[Né le 24 juin 188S à Anor 
(Nord), Arthur ilusmeaux était 
rainé d’une famille de six en- 
fants. Il avait commencé à tra- i 

veiller comme apprenti mouleur 
à l'âge de treize ans, puis ü avait 
été employé dans plusieurs I 
en (reprises de la sidérurgie du 
valenciennois. Dès 1905, ü avait 


NOMINATIONS 


quette Alternative 81, avaient 
obtenu, en moyenne, 1,85 % des 
voix, contre 1.34% pour Mme Bou- 


taire et autonome, est indispen- 
sable pour aider à la transfor- 
mation de la société ». 

Les dirigeants du P-S.U. ayanl 


Les cent quatre-vingt-deux sable pour aider à la transfor- de 1914-1918. il civiit milité pour 


Les dirigeants du P-S.TJ. ayant 
été ainsi mis en minorité, la 
direction a décidé de convoquer 


action sr/ndicale. Après la guerre 
de 1914-1918, il citait milité pour 
l'adhésion du parti socialiste à 


pour le 27 septembre un conseil 
national qui devra se prononcer 
sur l’attitude du parti à l'égard 


cembre J920/. ü devient Fun 


présent le 14 juin, les voix d'êîec- 


M. Mitterrand dès le premier 
tour. Pour les dirigeants du 
F.S.U., oe résultat doit être mis 


signé une déclaration commune 
avec le PB. le 3 Juin. 

Cet accord avait été contesté 
au bureau politique du P-8.U. et 
dans la «base» du parti, qui 
avait protesté contre te fait que 
les militants n’avalent pas été 
consultés avant la signature de 


blement mandatés pour mener des 


secrétaire de l’union locale de 
Valenciennes. 

En 1936, Arthur Musmeaux 


UH JOURNALISTE OE « (.'HUMA- 
NITÉ* ACCUSE «CERTAINS 
CADRES» DU P.C.F. D'AVOIR 
APPELÉ A VOTER POUR 
M. GISCARD D'ESTAJNG LE 
10 MAI. 

Un journaliste de l’Humanité, 
M. Alain Leygnier (qui écrivait 
sous le pseudonyme de Nicolas 
Prayssac't a commun igné à Ren- 
contres communistes-hebdo. que 
dirige M. Piszbin et qui la publie 
dans son numéro daté 3 juillet, 


Libération, ü revient dans le 
Valenctennois, et siège à nou- 


qu’en 79i’3, député de la 19° cir- 
conscription du Nord r Saint - 


Valenciennes de 1955 à 1967, et 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Accord entre les courants dn groupe socialiste 
pour les présidences de commission 


I !TMUaten du P.CJ. 


déclaré prêt à s’entretenir avec la 
secrétaire nationale du PB.U. des 
modalités du soutien que sa for- 
mation peut apporter à l’action 


aes sa commissions i jctbm*- . T", je 

vjhm nKiim n/rHa- Rocard , Andr é Laignel (Indre),. 
nentes de FAiaembiec natio- aab - ll s itteixa j ldt qui sera res-, 
noie. H a ainsi entériné un pensable du groupe. 
accord intervenu dons la mat _ .. , „ . , ! 

de lundi à mardi, à nome 

d'une réunion qui a rassemblé c^ES^^ice ^niSdents! 
pendant une heure et demie, AUltn ’ p^cîmrd (VaZ-d’Otee), 

autour de M. Joxe, président courant Rocard, qui sera res- 
du groupe , an représentant de pensable du groupe ; François 
chacun des courants du PS. Massât, (Alpes - de - Haute - Pro- 
vence), MJfc-G. 

Oufcre leurs candidats aux pré- . „ . . ■ , 

âdences et vice-présidences des ^ 

xannUgsto ns. les socialistes ont M- Maurice Faure (Lot), 

sommé pour chacune d’entre elles MJtG. ; vic e ~ p résidé n t s . 
jn ou plusieurs responsables po- MM; Cl aude E sfaer^ (Pans), cou- 
'Jtiques qui seront chargés de Fterre Guidonl 

luux. Jî. î™..— (Aude) fTFTR.KR cml sera resoon- 


ancien secrétaire national, con- 
seiller technique an cabinet de 
M. Anicet Le Pore (P.C.), ministre 
chargé de la fonction publique et 
des réformes administratives (lire 
«-contre). 

La motion, présentée par la 


Reprochant à la direction du 
parti de manier « le double lan- 
gage avec le cynisme de Vomni- 
sience », ML Leygnier estime que. 


l’élection présidentielle, on a 
assisté à une * capitulation en 
rase campagne, l’opportunisme 
éhonté, soit le comportement 
symétrique de l’ouvriérisme déve- 
loppé auparavant s. M. Leygnier 
ajoute : « Capitulation qui, cepen- 
dant n'exclut pas la duplicité : le 


raient être soumises à l approoa- ^ Défense : président, Louis 
non des membres socialistes des Darinot (Manche), courant Mit- 
sa nun te fi ions. terrant! 

décisions prises sont les M ^ raltllialKi , Mc!aIeset 
suvanies familial es : président, M. Claude 

• Commission des fin a nc es - Evin (Loire-Atlantique), courent 
président. M. Christian Goux Rocard ; vice-président, MM. An- 
;Var), courant Mitterrand; rap- ^ Delehedde (Pas-de-Calais), 

courant Mitterrand ; ' Bernard 

' . Derosier (Nord), courant Mauroy, 

M. OAUDE MANCERON I diu* groupe. 

CHARGÉ DE MISSION A L'ÉLYSÉE 



comité central appelle à voter 
Mitterrand, mais certains cadres, 
hauts et moyens, certains jour- 


Fabstention. La politique politi- 
cienne triomphe , au détriment 
d’une politique de principe. La 


3 e -2 e -l ère -TERW. 

STAGE PRÉ-RENTRÉE 


par peïils groupes 
Encadrement régulier 
annuel 

\r csitk ecriLon 

// 9, rue Y von VSIarceau 
Paris 16TéL 500i07.77 

Mededne, Pharmacie, Sciences PO. 
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M. OAUDE MANCERON 
LHARGÉ DE MISSION A L'ÉLYSÉE 



cemmumste, M. Gustave 


sera responsable du groupe ; 
Roland Huguet (Pas-de-Calais), 
courant Mauroy ; et Claude Mi- 


TNt le 8 septembre 1A40 & Vïcby mû prévalait lus- 

jnaeisné fbteioixe au collège 3 ta- entre les differents courants du 
afilUL a Paris, en 1985. L'anaEe stü- parti et du groupe socialistes. Us 
raate. U est attaché de recherche a jj'ont pas tenu compte des exl- 
-TCcole des hautes éeudea eomxnfir- certains mitterran- 

aste. Sppçœatie au servi» ig- « a-.jn.sn t. qu'ils étaient 

SüuaSttwïSL 5 ÎSB^M- cS- sous-représentés tons les listes 
•i pi nn eu devient te aaerttatre gêné- de responsabilité, récl ama i e nt que 
-ai adjoint eu 1970. puis u assume, le rapport général de la co mmts - 
ae iwi a 1975, les jonctions t te des finances fut confié & 

èêerétalre généra!. Députe 1971^ U des leurs, M. André LalgneL 
Eo revanche, 1-sccora intervenu 

rien, a publié son premier ouvrage siou des finances fût confié a 
iu use. a peine un printemps, gion des affaires culturelles, so- 
lutenr de deux blogtaphies, l’une de cjsjes et familiales (M- Evin) et 
Beaum a r chais f 1968). rautrc de Mha- rapport général de la commis- 
3» u (1 969), li a écrit les Sommes de ^ m *desflmtfrces (M. Christian 
a liberté, doot les quatre tomea ont MOes nuances ub. v 
été publiés entre 1973 et 1979.1 PteErtïC). 


BLACK 
[magazine 

r REVUE 
| INTERNATIONALE 
, DU MONDE NOIR 


^TMBERfÀ. 
L'ENVOL POUR TOUS 


Iberîa,ïa tradition, 
quand on baisse les prix 
on ne réduit pas le service. 

En période de crise, b tendance est de tout 
réduire, du confort au sourire. 

Sur IBERIA, c'est exactement l'inverse. 

Quand tout le monde économise sur le service pour 
baisser les prix, nous maintenons Je confort et 
l'accueil traditionnels tout en offrant des tarifs 
exceptionnels. Par exemple : 
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dossiers [ La suppression de la Cour de sûreté de l'Etat 


Saisi selon la procédure d’urgence, le Conseil d’Etat devait 
examiner, ce zpArdi ? jnfflet, -.pour avis, le projet d'abrogation 
de la Contr de sûreté dé l’Etat Ce projet pourrait être adopté 
dès le conseil des ministres de mercredi, fl sera soumis au 
Parlement an cours de; la session de juillet. La suppression 
effective de cette juridiction pourrait intervenir début août 
avec la promulgation, de la loi. Une des promesses électorales 
de M. Mitterrand se trouvera ainsi concrétisée. 

Dans f état actuel du projet, 11 est prévu de transférer les 
affaires relevant actuellement de la Cour de sûreté aux juri- 
dictions de droit conuncuvy compris les affaires -l'espionnage 
et d'intelligences avec des .agents d’une puissance étrangère. 


Les affaires en instance d’instruction ou de jugement devant 
la Cour, dont les protagonistes ne bénéficieront 0“ de l’am- 
nistie, seront, aussitôt la loi promulguée, transférées aux 
juridictions compétentes (cours d’assises et tribunaux cor- 
rectionnels]. 

Ce système, directement inspiré par une proposition de 
loi socialiste de 1976, a le mérite de la simplicité. Contraire- 
ment à ce qu'avait envisagé M. Maurice Faure, avant qu’il 
soit remplacé, une compétence générale ne sera pas accordée 
aux juridictions parisiennes ou à certaines cours de province. 
Pour éviter les pressions que pourrait susciter la comparution 
d’autonomistes bretons devant la cour d'assises du Finistère 


ou celle de séparatistes corses à Bastia, la chancellerie pourra, 
le cas échéant, invoquer l’article 662 du code de procédure 
pénale, qui prévoit que la rbarabre criminelle de la Cour de 
cassation peut dessaisir la juridiction normalement compétente 
et renvoyer l’affaire devant une autre juridiction, si le souci 
d'une bonne administration de la justice le justifie. 

Après dix-neuf ans de controverses, la Cour de sûreté vit 
ses derniers jours. Instituée au lendemain de l’indépendance 
algérienne, elle a, au cours de cette période, servi à juger 
tous ceux qui, selon les gouvernements en place, menaçaient 
l'unité de l’Etat s membres de l'O-Aü.. militants de la Gauche 
prolétarienne, autonomistes corses et bretons, etc. 


DELA LUTTE CONTRE L’O.A.S. A LA RÉPRESSION DU SÉPARATISME 


Les trois âges d'une juridiction politique 


Personne autant que M- Fran- 
çois Mitterrand n’aura critiqué si 


Avec lut durant ses six années. 


majeure partie mem.br _ 
l'O.AJS. La Cour marche à pfein 
régime. Elle ne connaîtra jamais 


nale discutait de sa création, 
l’actuel président de la République, 
s'indignait déjà. : c Quoi ? Elle 
71e serait pas une juridiction d'ex- 
ception. cette Cour de sûreté où 
Ton voit en fait le ministre de 
la justice exercer le ministère 
public (~J ? » Ce .-combat, car ce 
Sut un combat, M. Mitterrand ne 
l'a jamais abandonné. A la tri- 
boue de l’Assemblée nationale ou 
dan f-f*f Cette 

^iun+t période, presque entièrement 
domadarre consacrée au «règlement» judi- 


demlère période, et à une cadence 
de plus en plus vive, des dossiers 
«politiques». Ainsi les instruc- 
tions concernant les attentats 
meurtriers de la rue Copernic, à 


une tel « emballement » par la 
suite puisque 2 523 accusés ont été 
jugés par elle en dix-huit ans. 

Lés magistrats prononcent 
arriment, en ces premiers te . 
trente-sept peines de mort qui 
seront toutes commuées en peine 
d'emprisonnement A l’inverse, sur 
l’ensemble des accusés, deux < 
trente-neuf sont acquittés. C 
période, presque entièrement 


. recte (1980-1981) et du groupe 

ÈSESÏÎt, néo-nazi PANE, la Fédération 


1 appelait un « tribunal 


accusé d'intelllt 
Libye, fut confié aux bons soins 
de la Cour (2S80), 


cès d’une vingtaine d’anciens 
collaborateurs des Allemands 
sous l’occupation durant la se- 
fnnrfp guerre mondiale. Des 
' ont dénoncé, p ar- 


gent supprimée. Le pourfendeur «a épisodes judiciaires. Jusqu’en 

' ““ 1 — 1977, la Cour de sûreté de l’Etat 

a pourtant oandoamè oes per- 
sonnes, longtemps en fuite puis 
retrom ées, arretées et jugées. 
Jean Barbier et Jacques Vasseur, 
condamnés à mort poux faits de 
collaboration, puis graciés, sont 
encore aujourd'hui détenus : Jo- 
seph Cortial, condamné à la 
détention criminelle à perpétuité 
(peine commuée en vingt ans 
d’êmpi' 


les mémoires une Cour au service 
de la droite. , à Tombre de la 
V e République. 

i Eomério. qui fui 


• La deuxième période ( 1969 - 
1975) est marquée par le s pour- 
suites contre V extrême gauche. 


te plus 

celles de <t participation au main- 
tien ou à la reconstitution des 


sceaux et Fier ré Meæmer, m l n ls- L w,>_ 

trétozn^fléédaiatthArdi- 


de sûreté de l'Etat est 

diction politique, ce qui ne veut 
pas dire une juridiction parti- 


dueUe ou collective consistant ou 
tendant à substituer une autorité 
üiégale à Vautorité de l’Etat». 
M** Robert Badinter et Jean- 
Denis Bredln écrivent le 4 no- 
vembre 1970 dans ces colonnes 


chaussées, des discours qui se 
veulent enflammés, des distn- 


• La première période (1963- 
1968) est essentiellement consa- 
crée aux poursuites contre VOJlS. 
— Ces six années sont les plus 
actives de l'histoire de la Cour de 
sûreté de l'Etat Succédant an 
Haut tribunal militaire et à la 
cour militaire de justice, la Cour 
se voit chargée de juger d'innom- 
brables fournées de « conjurés ». 
La Cour, alors, transpire le gaul- 
lisme et remplit sa tâche. Bien 
des magistrats éprouvent des re- 


couse du peuple! , mais dont le 


tamment, des procès de diri- 
geants de la gauche proléta- 
rienne, AL Alain Gelsmar en 
tète. 


ÉTIQUETTE 

R Présentez armes ! a a chaque 
entrée et sortie de la Cour dans 
le prétoire, un piquet d’honneur 
composé de militaires, pistolet- 
mitrailleur à la hanche, se met 
an «arde-à-vona. Ce cérémonial, 
qui existait autrefois dans tan- 
tes les cours d’assises, caracté- 
rise peut-être plus qae ses par- 
ticularités juridiques la Conr 
de sftreté de l’Etat aux yeux dn 
public- De même la présence 
d’ofGciers supérieurs an sein de 
la Conr, en grand uniforme, 
retiept-elle l’attention. Trois 


sauf dans -les airaires d’espion- 
nage et de trahison. La Conr se 
rompose alors de denx masls- 


D'nne manié» plus générale, 
la Conr de sûreté de l’Etat s’en- 
toure d’une certaine pompe, 
comme on l’affectionne dans la 
magistrature. Un décret para an 
«Journal officiel a dn 15 février 
précise quelles sont 


robes que doivent porter 
Juges dorant les audiences, 
dépit de cette «étiquette a 


propre. Dorant dix-huit ans, 
elle a siégé an Palais de justice 
de Paris, dans les salles de cour 
d’assises le pins couramment. 
En revanche, ses bureaux se 
■aient an Fort de l'est, à 


nage, qui n’a jamais été consklé- 


formë La véritable constante des 


LE GARDE DES SCEAUX A VISITÉ 
LA PRISON DE BOIS-D'ARCY 


personne! d e l’administration 
pénitentiaire, s'est rendu, lundi 


le directeur de 

rétablissement, Je personne? et 
les détenus, et a visité longue- 
ment les installations. 

Le garde des sceaux avait choisi 
de se rendre dans cette prison, 
ouverte en février 1980, en raison 
de la situation particulière; qu’y a 
créé un surpeuplement qui fut a 
3 1 origine de plusieurs mouvements 
d'agitation i le Monde daté 15-16 
février). Conçu pour recevoir 
cinq cent quatre- vingt-quatorze 
détenus, l'établissement en a tou- 
jours compté plus de mille et les 
surveillants, autant que les pri- 
sonniers, y ont maintes fois 
exprimé leurs inquiétudes et leur 
mécontentement. 

De leur côté, les trois surveil^ 
&nt£ de la prison de Pontoi se gu i 
ont entamé Îe 3 juillet une grève 
de la faim dans la cathédrale de 
cette îflle pour obtenir l'annula- 
tion de sanctions prises contre 
eux par le directeur (2e Monde du 
7 juillet), continuent leur mouve- 
ment. fls ont reçu lundi 6 juillet 
le soutien de responsables beaux 
du parti communiste, dn parti 
socialiste, de la G.G.T. et de la 
sertira CJF.T.C.- Justice. Cepen- 
dant, le conflit' reste au point 
mort t dfavi î’atteme de la réponse 
que doit donner mercredi 8 juil- 
ïet le ministre de la justice aux 
:er-res que les trois grévistes lui 
ont nd re»*»; par l’intermediaire 
de leur avocat, M e Jean-Claude 
Ride, 


Comparée à la raëc édente. cette de Ï^TwC 


Su nombre des procès devant la 
Cour de sûreté de l’Etat. En six 
armées, quatre-vingt-cinq per- 


sonnes sont jugées dont douze 
obtiennent un acquittement. C’est 
le grand creux- L’année 1975, 
fait unique pour la Cour, ne 
donne lieu à aucun procès. 


axe entre 1968 et 1975. Ainsi !» 
Cour avaît-eüe juge, dès 1968, 
des Guadeloupéens et, par la 
suite, des séparatistes bretons. 
m. Raymond Marcellin, ministre 
de l’intérieur de de Gaulle et de 
Pomidou, avait été clair en 1974 : 
« L'agitation séparatiste est sans 
autre issue que la Cour de sûreté 
de rEtat. * Quelques années plus 
tard,' M. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux de M. Valéry Giscard 
d’Estaing, tenait le meme dis- 
cours, mot pour mot. La cadence 
des instructions et des procès 
a'est alors accélérée an rythme 
de l'eugmentation des attentats 
par explosifs “ ~ 

tilles 


haut fonctionnaire français qui 
renseigna les Soviétiques par 
idéalisme et sans appartenir à 
aucun réseau, demeure le plus 


De la répression des amenées 
subversives » de l'O.A.8. à la 
répression des a bandes armées » 
ou « associations de malfaiteurs » 
corses, bretonnes, gnuyanaises et 
quadeloupéennes, la Cour de sûreté 
de l’Etat a donc beaucoup servi. 
D'abord violemment contestée, elle 
finit par ne plus connaître que 
des oppositions « molles ». tant 
elle paraissait aussi étemelle 
qu’un pouvoir dont on ne voyait 
pas le terme. C'est aussi que cette 
Cour, toute juridiction d'excep- 
tion qu’elle fût. servait d’exor- 
cisme collectif à une société par- 
fois frileuse et prompte à 
/effrayer. De fait, les activités de 


grande peur et la colère corse, le 
malaise breton, les soubresauts 
antillais, ont provoqué de violents 


Corse, aux An- 

...... je « continent ». 

Quelque cent soixante militants 
■ nationalistes » furent ai ns i 
jugés. Le pouvoir ne répugnait 
plus pour combattre ces « pmnU 
d’autonomisme », selon l'expres- 
sion de M. Raymond Barre, pre- 
mier ministre de M. Giscard 
d'Sstaing, à recourir à une jim- 
diction qu'il avait autrefois âj- , 
noncée. C’est en effet M. Michel 
Poniatowski héraut du gîscar- 
diçme, qui réclamait notamment,' 


à 1981, ces temps d’opposition 
furent bien vite oubliés. 

De fait, parallèlement à la ré- 
pression du aséparsti£223erogio- 


sentiments d'exaspération. La 
Cour de sûreté de l’Etat et ses 
arrêts tranchants ont alors sym- 
bolisé la mauvaise humeur de 
l’Etat, ses craintes et ses hantises 
en même temps que, pa rfois, son 
impuissance politique à surmon- 
ter -crises et difLcultés. 

LAURENT GREILSAMER. 


DIX-NEUF ANS DE CONTROVERSES 

Une certaine idée du droit 

Le 30 novembre 1962, le garde tous les cinq Jours. C'est cette dls- 


juridiction chargée de réprimer 
les atteintes à la sûreté de l'Etat. 
Le 15 janvier 1963. une iol portait 
création de la Cour de sûreté de 


devant primer sur la justice. 


première autorisation judiciaire Elle s'est, à" de multiples reprises. 


des conceptions de la juridiction 
et de son fonctionnement, au nom 
desquelles on a, depuis lors. ' 
tlfié l'existence de la Cour de 
reté de l’Etat ou au contraire de- 
mandé sa suppression. 

Avant 1961. les crimes et délits 
contre la sûreté de l’Etat commis 
en temps de paix, relevaient des 
cours d’assises (sûreté intérieure 
de l'Etat!, ou des tribunaux mili- 
taires (sûreté extérieure). Avec 
la guerre d’Algérie, les mouve- 


ta 1res dans la chambre de juge- sûreté, ..... 

■' ment, était contestée par l’Assem- aUX libertés », * avait correspondu 


blée nationale et surtout par le 


type de situation actuelle- 
ment dépassé » et ne devait pas 
. , être maintenue tle Monde du 

a . d 'espionnage, 2 0 décembre 1975 1 . 

Le dernier garde des sceaux de 


commission mixte écartait cet 
amendement et revenait au 
texte gouvernemental. Le 11 jan- 


M. Giscard dEstaing. M. Alain 
Peyrefitte, fut. lui. un défenseur 


il rendait hommage « à le sagesse 


les procès qu'ils entraînaient, il deux lois instituant la Cour de 


d'assises, notamment en raison 
des menaces et pressions exer- 
cées contre les jurés. 

Le gouvernement créait donc. 


Un débat idéologique 


dans sa diversité, la Cour de 


par voie d'ordonnances et de 
décrets, successivement un Haut 
tribunal militaire 1 27 avril 1961), 


humains (-.J, l’espace dans lequel 


décrets, successivement un Haut ceux qui i U j étaient favorables 


tribunal militaire siégeant i 

Paris (3 mai 1961). et pour finir, 
une cour militaire de justice 

11 er juin 1962). dont les décisions 

'étaient susceptibles d’aucun re- ] 0IS de , 


refusant de la considérer comme 
une juridiction d'exception sou- 
mise au Douvoir politique. Ainsi, 
le premier président nommé dès 
1963, M. André Dechéaelles, disait. 


cours. Le 19 ' octobre 1962. le c 


conseil d’Etat annulait l’ordon- 
nance sur la cour militaire de 
justice, l'estimant « entâchée 
d’iBégcdité » en raison de cette 
absence de voie de recours. 

Après ces juridictions de cir- 
constance. le gouvernement vou- 
lut instituer une juridiction per- 
manente et unique — et résultant 
d’un vote au Parlement — pour 
statuer sur les atteintes à la 
sûreté de l’Etat. Elle devait 
concilier trois principes : la 

disparition de la distinction entre 
les atteintes à la sûreté inté- 
rieure et à la sûreté extérieure ; 
la concentration des poursuites 
et de l’instruction sur l'ensemble 
du territoire : le contrôle étroit 
des poursuites par le gouverne- 
ment. 

Le conseil des ministres du 


composition et la procédure de 
la future cour (lire d'autre part). 

Dans une conférence de presse, 
le 21 décembre 1962, M. Foyer 
expliquait tes raisons pour les - 


pas un instrument convenable 


serait qu'on tribunal d’exception 
entre les mains du gouvernement 
et affirmait que les cours d'assi- 
ses étalent parfaitement compé- 
tentes en la matière. 


majorité elle-même, certains 


mental M. Mitterrand proposait 
un amendement visant a substi- 
tuer à la Juridiction envisagée 
une Haute cour de la sûreté de 
l’Etat, composée de parlemen- 
taires désignés par les deux as- 
semblées. Son amendement était 
repoussé. 

Même le délai de garde 


ne fut nas réduit. On ajoutait 
seulement que la prolongation 
de la garde à vue devait être sou- 
mise à une décision du parquet 


une certaine idée de l’Etat et du 
droit. 

J OS Y ANE SAVIGNEAU. 


. __ juridiction p< 

d'exception. Faut-il en conclure 

qu’elle est destinée à dis ira ire les a) Robert charvln. Justice 
justiciables de leurs juges natu- politique. Librairie jrenér&le de di 
rels ? Le tribunal pour enfants, et de Jurisprudence. I96S. 


Les compétences et la procédure 


La Cour de sûreté de l'Etat 
Juge les crimes et les délits 
commis en temps de paix contre 
la 3 û reté de l’Etat, intérieure 
comme extérieure (articles 698 
et suivants du code de procé- 
dure pénale). Ce sont les crimes 
de trahison, d’espionnage, les 
complots, les atteintes à la 
défense nationale, à l'autorité de 
l’Etal et à l'intégrité du territoire 
national. La Cour a aussi compé- 
tence pour connaître des crimes 
et des délits connexes à ces 
inlrarilons (par exemple, un vol 
commis pour accéder à des 
secrets de défense nationale). 
Elle connaît également des délits 
prévus et réprimés par la loi du 
10 janvier 1936 sur les groupes 
de combat et les milices privées. 
Elle est enfin compétente pour 
certains crimes ou délits de 
droit commun, limitativement 
énumérés par la loi, -lorsqu’ils 
sont en relation avec une entre- 
prise individuelle ou collective 
consislant ou tendant à substi- 
tuer une airtorftë illégale à l’au- 
rilê de l’Etat 

Le ressort de la Cour de 
sûreté s'étend à tout le territoire 
de la République. Elle a son 
siège à Paris, mais son premier 
président peut ordonner qu'elle 
se réunisse en tout lieu du ter- 
ritoire. 

Présidée par un premier prési- 
dent, la Cour comprend en per- 
manence une chambre de 
Jugement, une chambre de 
contrôle de l'instruction, trois 
juges d'instruclion, magistrats 
civils, un parquet dirigé par un 
procureur général assisté de 
deux avocats généraux. Le cas 
échéant, des chambres tempo- 
raires peuvent être instituées par 
décret 

La chambre de jugement est 
présidée par le premier prési- 
dent C'est un magistrat du siège 
hors hiérarchie — choisi parmi 
les plus hauts magistrats — 
nommé par décret du président 
de la République, après 3vis du 
Conseil supérieur de la magis- 


trature (C.S.M.). Il est assisté de 
quatre conseillers, dont deux 
sont des magistrats du siège et 
deux dBs officiers généraux ou 
supérieurs. Les magistrats sont 
nommés par décret en conseil 
des ministres après avis du 
C.S.M. 

La procédure déroge au droit 
commun sur plusieurs points, 
notamment te délai de garde à 
vue. En droil commun, il n'est que 
rie vingt-quatre heures, renou- 
velable une fois, et de quatre 
jours en matière de trafic de 
stupéfiants. Devant la C.S.E.. 
il est de quarante-huit heures 
renouvelable deux fois, li peut 
donc être porté à six jours. 
Lorsque la Cour a été instituée, 
en 1963, le délai de garde à vue 
pouvait être porté à dix jours. 


forcer la garantie des droits 
individuels des citoyens devant 
la Cour. Les perquisitions et les 
saisies peuvent, en madère de 
sûreté de l'Etat, avoir lieu de 
nuit et sans l'assentiment de la 
personne chez laquelle elles ont 

L’engagement des poursuites 
devant la C.S.E se fait sur ordre 
écrit du ministre de la justice 
au procureur général près la 
Cour de sûreté. Pour connaître 
des appels contre les décisions 
des juges d'instruction de la 
Cour de sûreté, existe au sein 
de celle-ci une - chambre de 
contrôle de l’instruction perma- 
nente » qui se substitue aux 
juridictions d'appel ordinaires, 
les chambres d’accusation. 

Les arrêts de cette Cour ne 
peuvent faire l'objet que de deux 
voies de recours : l'opposition 
lorsque l’accusé, absent, a été 
Jugé par défaut et le pourvoi en 
cassation. Si la décision déférée 
à la Cour de cassation est cassée 
pour vice de forme, c’est de nou- 
veau la Cour de sûreté de l’Etat 
qui est saisie. Dans ce cas. sa 
composition dûil être différente. 


\ v a n t fermeture annuelle k 
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JUSTICE 


APRÈS LES INCIDENTS DU 23 MARS 1979 A PARIS 

Quatre policiers sont condamnés 
pour faux témoignages 


Quatre policiers ont été Nanterre avait été condamné 


condamnés, le 6 juillet, pour dans 
faux témoignage. Il s'agit du " 
brigadier-chef Daniel Kayser 
et de trois de ses hommes, 
dont les déclarations sont à 

l'origine de la condamnation _ 

de cinq manifestants du ven- Ottomane, à l'angle de_ la 


mêmes conditions qui 

Lais-Miguel Moser. Le brlgadie: 
Kayser et les gardiens de la paix 
placés sons se; “ 


mois d'emprisonnement s 

Deux gardiens de la paix. 


lancer un cocktail mo- 
sur la banque Grlndlay- 


dredi 23 mars 1979 à Paris. Meyerbeer et de la place Jacques - 
Rouchè. près de l'Opéra. 

; du Les paLeiers, rattachés au com- . _ 

_. J-, t. missariat du quartier et qui, par poursuivi pour les mêmes faits, 
i dans la conséquent, connaissaient bien les M. François Padovani, est relaxé, 
sidérurgie. de violents incidents lieux, avaient raturé le lendemain Le tribunal relève que ses dêcla- 
s'ëtJienc produits dans le quartier leur rapport, affirmant cette fois, rations 


de l'Opéra. Une vingtaine de jeu- qu'il s'agissait de la banque Soda- 

nes gens avaient été lourdement meris-Francc -**--*- *— * — 

condamnés en flagrants délies. Luis -Miguel 
Certaines de ces condamnations Durai faisait 
reposaient sur des ; émoi images de cinq jeunes 
pour le moins fragiles, qu'expli- 
quait, mais n'excusait pas la convaincus 
confusion qui régna. t cette après- vitrines du . 

midi là. aux abonis de l'Opéra, du magasin LanceL avant de __ 
L'un des jeunes gens condamnés, commettre d’autres exactions qvn 


L'affaire pour autant n’est pas 


s sont injouidHol confon- 


dier Kayser avait dû reconnaître Au terme d’i 
à l'audience des flagrants délits ‘ 

oue, le lendemain de la rédaction . _ . 

rapport, il avait corrigé d’Hitler affiché dans son armoire 


longue procédure électorales de as. Mitterrand. Entra, 
* peut compter sur le gonveme- 

poar extirper du code. 


de service. Luis - Miguel Moser plutôt 


procédai b des flagrants délits ou 


qui les a remplacés, la 


DÉFENSE 


Dans une lettre au président de la République 

Un ancien fonctionnaire do contre-e^ienüap Uenasde à être 


Mettant à profit l'élection récente de 
M. François Mitterrand à l'Elysée et la 
nomination d'un nouveau directeur général, 
M. Pierre Marion, du Service de documentation 
extérieure et de contre-espionnage (SDECE), 
un ancien fonctionnaire des services secrets 
français, M. Maurice Clément, vient d’adresser 
une lettre au président de la République lai 
demandant de le rétablir tlanc se s droits, cinq 
ans, presque jour pour jour, après avoir été 
excln de son poste sur une accusation — sans 


preuve — d'ave*- travaillé pour les Soviétiques. 

Pour que justice lui soit rendue, l'ancien 
fonctionnaire du SDECE réclame, outre la 
reconstitution de sa carrière administrative 
interrompue en juin 1076, le transfert de non 
dossier & la Direction de la surveillance du 
territoire CDS.TJ pour qu'une enquête impar- 
tiale soit menée sur son cas par des officiers 
de police judiciaire, seuls légalement habilités 
en France A connaître du contre-espionnage. 

Les faits incriminés remontent au service psychotechnique du SDECE consignés dans une lettre que l'inté- 
29 juin 1976. Fonctionnaire civil des — il est accusé de collaboration ressé rédige, ta lendemain même, à 
services secrets français depuis avec les services soviétiques sans l'intention de son directeur général 
décembre 1948, M. Maurice Clément autre forme de procès. Après avoir et qui restera sans réponse, 
alors âgé de cinquante-cinq ans, est dû répondre par écrit à une liste de Un» longue balai!:» juridique s'en- 
deputa moins de six ans adjoint deux cents questions et avoir été gage, alors, entre le SDECE et sen 
opérationnel au chef du contre- soumis au détecteur de mensonges ancien aganL Deux avocate, conseil- 
espionnage du SDECE, le colonel Yves par le médecin Leborgna. assisté tare dé M. Clément, qur n'a pius da 
Choppin Haudry de Janvry, après d’un jeune aspirant - médecin du ressources financières et qui s'en- 
avoir été, duranl sept années, chef SDECE. M. Clément est entraîné, en dette pour vivre. le dissuadent de 
de la section de contrôle des voiture, dans le parc souterrain d’un - faire un procès devant le tribunal 
sources du service, c’est-à-dire immeuble dù dix-neuvième arrondis- a flrnlnisfrBîif et le Conseil d'Etat 
chargé du fichfer des honorables semant, où il est alors poussé dans pour obtenir, do préférence, sa réhs- 

une camionnette en stationnement, bllitation par d’autres biais. 

agrippé par deux hommes masqués En effet, le SDECE fait valoir qu'il 
et armés de matraques, et menacé a appliqué â l'encontre de M. C&- 
d'une mitraillette avec silencieux par ment I‘artic!e 33 de son statut, en 
un troisième, lui aussi masqué, raison d' « Imprudences - da sa 
M. Clément reconnaîtra F un de ses part, sans davantage de précisions. 


correspondants (H.C.) du SDECE 
Ce jouMà, M. Clément est attiré 
dans un appartement du seizième 
arrondissement, à Paris, où — en 

présence de son chef direct, des __ _____ 

commandants André Camus, Jean trois agresseurs, l'adjudant chef Mar- Or, Tarticle 88 qJ régit "les foie- 


Laiarouïlly et Jean Bictiot quj sont ^ Colwina, qui M normnlunem üonmins du SDECE enl léonin : .. 
membres du secteur R.4.S., dit des membre du service de sécurité. Inté- autorise ie service i placer !’un de 
affaires réservées, du contre-espion- ,1010. du SDECE . sas agents an disponfciütfc 


du docteur Le borgne, du 


SPORTS 


CYCLISME 
LA ONZIÈME ETAPE DU TOUR DE FRANCE 

Si Wijnands était français 

De notre envoyé spécial 

Aulnay-soas-Bois. — A ad Wïj- sa cure de rajeunissement, aurait 
nands. l'inconnu du Tour de bien besoin d’un Wijnands. Certes. 
France, a «a gnè deux étapes en H y a de très bans éléments : les 


l’espace de trois jours. Déjà valn- 


professionnels du 

que’ur vendredi à Nantes, il a contingent 1981 ont montré d'ex 
battu neuf coureurs au sprint, cellentes dispositions. Jean-Fran- 
dont Van dén Broucke, Schepers, cois Rodriguez, qui s'était dlstin-. 
Michel Laurent et l’Américain gué dans le Grand Prix du Midi 
Boyer, lundi 6 juillet a Aulnay- libre, et Régis Clere. qui a porté 
soùs-Bois. au terme -de la plus le maillot de leader du Tour dFis- 
longue étape «2585 km) de ce tour pagne, ont effectué -des débats 
de France. Ce résultat démontre satisfaisants dai 
qu’il est rapide aux arrivées mais France. Cependa: 
aussi qu’il possède l’aütdrité d’ün ' pas retrouvé en eux le punch, 
routier d'expérience. Or, Wijnands l’esprit de décision et la clalr- 
n’a que vingt-deux ans et il n’est voyance qui font de Wijnands un 
professionnel que depuis la sai- néo-pro d’élite. Francis Castalng, 
son passée. Son directeur sportif que Maurice de Muer réserve pour 
Peter Post qui remporta une qua- le Toux 1982 et que Von tient pour 


car il est doué. Un homme qui. 
bondit comme il l’a fait à proxi- 
mité de la ligne d'arrivée est 
capable de grands exploits. » 

Le cyclisme français,. qui opère 


ESCRIME 

LE POLONAIS WODKE 
CHAMPION OU MONDE 
AU SABRE 

Le Polonais Daria s TVodJtfc âgé 
de vingt-trois ans, est devenu, lundi 
6 juillet, champion du monde au 
sabre â Clermont-Ferrand, en bat- 
tant le Hongrois Imre Gedovari par 
dfZ touches à sept. Les Polonais 
n’avaient pas connu pareil succès 
depuis la victoire de Jerzy PnslowsW, 
en 1968, a Mexico. Lltollen y*-*-- •- 


s gagné la médaille de bronze 
C'est la première loi 


Soviétique Allekine. 


sabreur soviétique n’est pas 
sur le podium. Le Français Jean- 
François Lomonr, seul espoir d'une 
arme très faible en France, s'est 
classé qnlnzièi 


iolin par équipe, 1 


! mardi 7 juillet 


• Michel Decker, un espoir du 
lancer du marteau, a été tué 
lundi 6 Juillet à. 4 heures du 
matin sur le parking d'un dan- 
cing A Stiring-Wendel t Moselle) 


volant de sa voiture, avant de 
tirer six balles avec une carabine 
22 long rifle, le tuant sur le 
coup. 

Michel Decker, âgé de vingt 
ans. venait de participer avec 
T é q u 1 p e A d'athlétisme à un 
match contre la RFA Second 
des championnats nationaux en 
1979 et 1980 au lancer du mar- 
teau, il était un des meilleurs 


L’évasion de Michel Laurent 


Michel Laurent dans le groupe de 
tête pointé à Aulnay-so us-Bois 
quarante-trois 


laisser partir sous aucun prétexte. 
Or, fl est parvenu à tromper la 
vigilance du maillot jaune, fl a 
forcé le barrage et obtenu une 
voictoire encourageante, même s'il 
n’a pas gagné l'etape. Le profit 
est certes assez mince — moins 
minute — et l’opération 


quées. 

Hinauit a-t-il «laissé courir 
en considérant que l’offensive 
n'était pas véritablement dange- 


mais £1 est inutile de l’interroger. 
Ce Breton cabochard ne dît que 
ce qu’il veut bien dire et dissi- 
mule souvent la vérité. A ce pro- 
nos. on a renarlé dans la cou- 
abandon du Midi 




. _3 certa aie-prudence. Dans le 
Tour de France, le plus dur reste 
à faire ec le meilleur dans les 
Alpes sera peut-être le plus éco- 
nome de ses forces. 

JACQUES AUGENDRE. 

étape. Le Mans -Aulnay 

- da kPays- 

; 2. Van- 

onuDraucEB ; a. Tackaert 

l Qelg.) ; 4. Oslon : 5. Tesnlère ; 6. 
Bourreau ; 7. ScUepera (Bols-) : S. 
Laurent ; 9. Boyer LE. -U.) : 10. 

Lubberdlpg (Pa?s-Ba&) : 11. Freuier 
LSulaae) et le peloton & 43 sec. 

Classement général. — 1. Hlnault, 
40 b. 51 min. 46 sec. : 2. Anderson 
fAustr.), à 41 sec. ; 3. Suclos-LasaUe. 
à 3 min. 35 sec. ; 4. Rodriguez, & 


. Fernande* (Eap.j; 10. CrlquieUon 


POLICE 


Les syndicalistes, la hiérarchie et le nouveau pouvoir 


Impatiences 


les sept syndicats de policiers tes, dont lui. nouveau ministre 
membres de la Fédération auto- de l’intérieur, ne pouvait pas ne 
nome des syndicats de police P* 5 tenir compte— 
fFAS P) à reclamer à M. Gas- Les responsables syndicaux ne 
?^A- De F erT ^. pein€ ftait-üins- semblent- pas l’avoir compris. Si 
tallé plaoe Beauvaq. les «têtes» ' des départs à la retraite vbnt se 
de dix fonctionnaires, occupant voir, peut-être quelque peu antt- 
les a postes-cle» de la police cipés, si des changements de res- 
nattonate risquent- fort, semble-- pansatflhtés s’opèrent.' IL" Ttef- 
t-ü, de n avoir eu pour effet que ferre semble bien n’être pas dé- 
de retarder les decisions escomp- cldé, en tout cas. à faire dresser 
tées. , .les bols de justice sur la place 

Vendredi 3 juillet, visitant les Be&uvau. 
installations de l’unité numéro 7 

de la sécurité civile, à Brlgnoles J.-M. DURAND-SOUFFLAND. , 
(Var). le ministre de l’interieur. 


Imprudences 


traitement et par périodes de six 
mois reeonductiblea. durant un maxi- 
mum de cinq années A r issue do3- 
Trans porté dans un pavillon quH - quelles H est réintégré ou rayé des 
ne situe plus avec précteion, M. Clé- cadres. Pour peu que le SDECE uïi- 
ment, menottes aux poignets, lunettes lise tous les moyens dilatoires, une 
opaques sur. les yeux, est enfermé telle situation peut traîner en ton- 
dans la cave où, attaché aux tuyaux gueur et, du reste, il ressort des 
du chauffage central, il subit les arrêts du Conseil d’Etat qu’il n’a 
menaces et les violences des trois jamais donné raison à ceux qui 
hommes qui lui extorquent — sous contestent l'article 88. 
la contrainte — Taveu de sa colla- 
boration avec Moscou. 

Le fonctionnaire du contre-espion- 
nage est ensuite reconduit, par les 


Déjugé 

La 31 Janvier 1977. "affaire trouve 

e, de «s —end,. „ul ™ 

ancien fonctiortnairs 150 000 F en 
espèces — une indemnisation de 
100000 F à laquelle s’ajoute une 

ëé^7:ù° ctèl^r ™ e * s, “ f 10 


l'accompagnent au siège du SDECE, 
où M. Didier Faure-Beaulieu, direc- 
teur du cabinet de M. Alexandre da 
Marenches, le somme de donner 


2 juillet, par M. Bernard Dele- 
pLace, secrétaire général de la 
FASP au cours de laquelle 
celui-ci avait à nouveau insisté 
aux le fait que toute réforme de 
la police devait passer par 
changement de titulaire des 
«postes dirigeants» (le Monde du 
4 juillet), M. Def ferre s'est borné 
à déclarer quH n’avalt pafi l’in- 
tention de répondre à cette nou- 
velle revendication, de crainte 
d’ « alimenter ce qui pourrait de- 
venir une querelle». 

Après avoir rappelé, au passage 
qu’il avait les a nerfs solides» d 
sang- 


qu’il saurait « conserver s 


rencontrer à nouveau les respon- 
sables des syndicats, et d’éti " 
— « calmement », fut-il préci 
avec eux leurs problèmes. 

Faire savoir qu’on a * les nerfs 
solides » et qu’on est disposé «à 
conserver son sang-froid » est r 
façon plus que transparente 
dire qu’on commence à être agacé. 
Bien qu’il ait accordé priorité à 
la réforme de la décentralisation, 
le ministre de 1 intérieur avall ~ 
sa prise de fonctions, mani 
à l’égard des policiers une b 


commis dont les policiers, una- 
nimes. louent les qualités et les 


de cette FASP devenue aujour- 
d’hui tant impatiente, au 
poste de conseiller technique 
près la direction générale de i& 
police nationale et, enfin. 


vant quelques jours après. 


dualistes dont la 


manipulations et d’utilisation dou- 
teuses, sachent faire montre d’un 
pen de modération et de patience 1 
Lors du baptême d’une promotion 


de co mm issaire de police, à Técole 
Saint -Cyr - au - Mont - d'Or 
i. 16 juin. M. I» " 
leur avait déà donné des 


(Bhdne), le 26 juin. M. Defferre 
* déà donné des assn- 

des apaisements (le 

s 38-28 Juin* 

clairement fait part de 


Mande daté 28-29 juin). Il avait 
clairement fait part de son inten- 
tion de tenir compte du passé de 


que la plupart de ceux qui 
votent auourd’hui incrimines 
n’avaient fait. A l’époque, qu'obéir 
à des ordres vernis du sommet, et 


CHOISISSEZ 
DES ETUDES 
PRETES A 
L'EMPLOI 

PREPARATION AU BTS 
AVEC OU SANS LE BAC 


Techniciens de l’Entreprise et 
de la Gestion) vous prépare aux : 

• BTS de Çornptabilité Gestion 

• BTS d’ Action commerciale 

• BTS en Commerce 
international 


aussitôt avisé e - il œra m, s en Si* ****•?. “ 

ponlfaillté, «= Mt.meni. pour s tç, Z JS** 

mois TeMnüuctiblM à compter dn ï”' 

I* août 1976. Un arrêté du ministre JJ ® on dési ««nem pour toute acuon 

de la défense, en date du 9 Juillet u>t l triBU ” 1 lor «Sinal de ses aveux 

1976 et non paru au Journal officiel , f** 0 "*"** par la force et une lettre 
le confirme. ***■«*'» "> 

Tous ces faits avec, à Tappul. un préCl! f^ n2 P“ 

certificat médical d'un médecin privé * 1 ^ onneiJr * à ,a caina:ssance du 
ayant constaté tas sévices seront se ™“‘ 

A I. époque, M. Clément expliquera 
à ses -amis qu’U a accepte cette 
transaction sous reflet de l’humilia- 
tion et qu’H pensait, d’abord, avoir 
été victime de la machination d’un 
espion provocateur poianars incar- 

céré «n Allemagne fédérale. Durant 
sa carrière commencée, précisément, 
Allemagne fédérale, puis en 
Autriche, M. Clément en était, en 
1378. à aa quatrième défection réus- 
‘ i d’un agent de r&L L’un de sas 
anciens chefs, qui j'apprèoiait, consi- 
dère que le SDECE, en proposant ce 
compromis, s’est déjugé et a reconnu 
son erreur sans toutefois éliminer 
les conséquences fâcheuse? sur la 
carrière de M.. Clément. 

Pour autant, l'ancien fonctionnaire 
lu contre-espionnage ne s’estime 
pas quitte envers son service. C’est 
la raison de sa lettre.. au. président 
. de la République, cinq ans après, les 
faits et sa mise an disponibilité aux 
termes de l'article 86. 

Dans sa lettre. M. Clément réclame 
la reconstitution de sa carrière admi- 
nistrative par ta SDECE, puisqu’il 
avait encore, .au moment des faits, 
dix. ‘pn* d’activité professionnelle â 
remplir. Invoquant las articles 186, 
311, 341. 344 et 400 da code pénal qui 
répriment l'abus d’autorité avec 
usage de violences, tes blessures et 
coups volontaires hybc prémédita- 
tion, guet-apens où port d’armes, 

1 arrestation illégale et la séquestra- 
tion . avec menaces de mort et 
f’axtorslon -par force, violence et 
contrainte de rédaction et de signa- 


• ICBA : Formation - 
complémentaire aux BTS, a 
» Certificat d'informatique 
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3ŒNŒS ErïECUNtQUES 


; 


Les premières manipulations génétiques sur les plantes 

Comment des dicrdifiirs ont détourné un cancer végétal 


Développer des espèces Tégétaies ^ capables de fixer directe- 

ment r azote de l'air, de résister à certaines maladies on pouvant 
Utiliser deseanxsanmàtres : telles sont, selon certains cher- 
cheurs. les promesses du génie génétique appliqué au règne 
végétal. v. ' 

On reste cependant encore très loin des résultats concrets. 
Dans le domaine du végétal, les manipulations génétiques — qui 
consistent en des modifications provoquées du patrimoine 
génétique des êtres vivants — paraissaient même accuser un 
certain retard î avec les bactéries; les manipulations sont entrées 
dans la réalité des faits il y a plusieurs années et sont aujour- 
d’hui du domaine de la routine dans de nombreux laboratoires 
qui les utilisent comme un outU extrêmement fructueux de 
recherches fondamentales. Plus récemment, ont été annoncées 


L S crown g&ü est une mala- 
die très courante des végé- 
taux de la classe des dico- 
tylédones : c’est une maladie très 
étudiée depuis de nombreuses 
années; elle se teadnit par 
l’apparifctan, au-dessus du pied 
de la tige, de grosses tumeurs qui 
intéressent au plus au point les 
chercheurs qui se demandent si 
la oompr éheos ion - des méca- 
nismes de ce cancer végétal ne 
permettrait pas de mieux com- 
prendre ceux dès cancers ani- 


Depuls le début du siècle, on 
sait que ce cancer est dû à 
à l’action de bactéries que l’an 
retrouve nichées dans les 
tumeurs ou sur leur e peau » ; 
œi les a baptisées agrobacterùm. 
tvmefacten*. Dans les armées 40. 
un naa^esà pas en avant fut 
accompli quand fut démontré, 
par une équipe américaine, que 
l’action de la bactérie se tra- 
duisait par une trajEtittroiatSon 
irréversible des cellules végé- 
tales : la . tumeim continue de se 
développer, même quand on 
élimine les bactéries, (on utilise 
largement cette propriété pour 
« cultiver » des tumeurs, en tube 
à essai, en laboratoire).; de' 
même ta. prolifération des cel- 
lules se poursuit-elle quand, la 
tumeur est greffée sur une 
plante saine. 

Les progrès de la biologie molé- 
culaire conduisirent, en 1974, à 
une découverte, qui. signa le 
départ de toutes les recherches 
aujourd'hui en cours et qui 
visent â utiliser agrobactertum 
tume/adens pour réaliser des 
manipulations génétiques végé- 
tales : une équipe européenne 
(belge et allemande) montre, en 


baptisées opines. En somme, la 
bactérie détourne La cellule de 
son comportement normal, en la 


L’asservissement 
de la cellule 


Ces éléments ont rapidement 
amené les scientifiques 4 penser 
que, d*une manière ou d'une au- 
tre, 2e dérèglement de la celluie 
végétale — on plutôt son asser- 
vissement & une nouvelle règle — 
devait être lié â un transfert, de 
la bactérie à la ceflute végétale, 
de matériel génétique sous forme 
d’ADN. Surtout qu’il s’est trouvé 
que c’est bien ce qui se passe 
dans certains cancers animaux, 
où l'injection du matériel géné- 
tique d'un virus transforme la 
cellule et Fasserrit de telle sorte 
qu’elle est conduite à multiplier 
ce matériel génétique étranger et 
à donner ainsi naissance & de 
nouveaux virus: 

D’importants travaux sur la 
génétique d'agrobacterimn time- 
Jaciens et du plasmide 11 tout 
particulièrement ont permis de 
progresser rapidement. Aujour- 
d'hui, on sait que la molécule 


d’ADN . qui forme Je plasmide est 
formée de deux réglons. La plus 
importante, en taille, porte les 
instructions qui permettent, à. la 
bactérie d’utiliser f« cataboli- 
ser ») les opines fabriquées par 
la cellule tumorale asservie 4 ses 
besoins. Le reste, qui représente 
quelques pour cent du total du 
plasmide (soit un peu plus de 
vingt mille « lettres » du code 
génétique), est incorporé, par un 
processus que l'on ne connaît 
pas encore, au patrimoine géné- 
tique de la-cellule végétale. Cet 
ADN ainsi transféré, baptisé 
ADN-T, comporte deux sortes 


région .de cet ADN porte las 
informations qui vont donner à 
la cellule son caractère tumoral : 
une deuxième région donne Je 
« code » qui va conduire la ma- 
chinerie de la cellule tumorale 
à fabriquer les opines, qu’elle ne 
sait normalement pas faire. 


les premières manipulations génétiques sur des tissus animaux 
en culture tout d'abord, puis les premières naissances d’animaux 
(des souris) au patrimoine génétique modifié. 

Dans le domaine des plantes, Je rythme de la recherche 
s'accélère à son tour - les premiers succès des manipulations 
génétiques viennent d'être annoncés C« le Monde > du 2 juillet), 
et les chercheurs en biologie végétale sont sans doute sur le 
point de disposer de « l'outillage de base » qui va leur per- 
mettre, à leur tour, de faire entrer le génie génétique dans 
l’arsenal des technologies de base nécessaires à leurs travaux. 
D. s’agit, en fait, de l’aboutissement d'efforts soutenus depuis 
plusieurs années pour détourner, au profit de l’homme, des 
processus de - manipnlations génétiques naturelles - qui appa- 
raissent dams une maladie des végétaux, le « Crown gsôl 
(« la gale du collet » bien connue des agriculteurs). 


effet, que le caractère tumori- 
gène d'offrobacterium tmrtefa- 
dens est lié à la présence de 
gros plasmides dans leurs corps 
cellulaires. Les plasmides sent 
des .molécules circulaires d'acide 
désoxyribonucléique (Z* ADN 
forme des chaînes doubles qui 
conservent le message génétique 
codé des organismes vivants) que 
l’on trouve dans de nombreuses 
cellules, en plus des molécules 
normales d’ADN qui s’organisent 
en chromosomes. L’équipe euro- 
péenne, puis d'autres, montre que 
agroàactertim tumefaciens perd 
son caractère pathogène lorsque, 
par exe mp le sous l'influence de 
la température, on lui retire ce 
plasmide. A l’inverse, si l’an 
ajoute le plasmide, baptisé Tl 
(pour tumour mdudng), à des 
souches d’oprobacterfcm tume- 
faciens non pathogènes, elles 
deviennent capables de causes: 
la T n a bwtiA . 

Parallèlement, une équipe 
française die l'Institut national 
de la recherche agronomique 
{INRA) précisa les rapports 
entre la bactérie et Ja plante et 
montra qu’il s’agissait, en fait, 
d’une forme très' élaborée de 
parasitisme : elle mit, en effet, en 
évidence que les cellules tumo- 
rales, transformées sous l’action 
de la bactérie, se mettent à pro- 
duire des acides aminés que l’on 
ne trouve normalement; pas dans 
les cellules végétales, alors que 
la bactérie dispose justement des 
enzymes nécessaires poux utiliser 


via la bactérie, un gène qui sert, 
dans le haricot, à donner les ins- 
tructions pour la synthèse de la 
protéine de réserve qui s’accu- 
mule dans la graine. Le gêne 
semble bien non seulement avoir 
été intégré au patrimoine généti- 
que (génome) des cellules végé- 
tales, mais y fonctionner puis- 
qu’on a retrouvé, dans ces 
cellules, de l’acide ribonuclélque 
(ARN) copie de morceaux de 
FADN-T. 

Des équipes travaillent sur l'in- 
sertion d'autres gènes ; une au- 
tre équipe américaine a ainsi 
réuati l’Insertion, sur le tourne- 
sol, du gène de la protéine de 
réserve du mais, ainsi que du 
gène d'un enzyme de levure qui 
sert à la dégradation des al- 
cools en sucre (atoool-déshydro- 
gécase, ADH). Pour l’instant 
les applications futures ne sont 
pas prépondérantes dans le choix 
de ces gènes. D s'agit plutôt 
d’utiliser des modèles expérimen- 
taux qui permettent de compren- 
dre Je mieux possible les méca- 
nismes. Un gène peut parfois ne 
fonctionner que dans des condi- 
tions bien particulières (par 
s le contrôle dlune 


substance précise comme une 
sous le contrôle 
autre gène) qui ne seront 
pas nécessairement remplies 
dans la cellule végétale. Le choix 
du gène ADH doit être examiné 
sous cet angle : ce gêne est, 
effet, particulièrement intéres- 
sant puisqu’il n’est pas régulé : 
te. preuve de son insertion a 
nome de la plante devrait donc 
être apportée très facilement. 

A l’inverse, il est hors de ques- 
tion. pour l’instant, de réussir à 
donner à des cellules végétales 
la capacité de fixer directement 
l'azote de l’air — bien que ce soit 
cette application que l’on avance 
le Plus souvent pour souligner 
l’intérêt du génie génétique vé- 
gétal. On connaît certes asse; 
bien les gènes qu’il faudrait don- 
ner à 1* plante, et qu’on emprun- 
terait & une bactérie du type rhi- 
zobium, qui vit en symbiose avec 
les légumineuses ; le problème 
est qu'il n’y a pas un gène, mais 
une quinzaine, et que ce sys 
génique, baptisé ni} (pour nitro- 
gen fixation-fixation de l’azote), 
semble soumis à des mécanismes 
de commande et de régulation 
des plus complexes. 


Les différentes étapes 


Le processus naturel 


Ainsi se sont précisées les dif- 
férentes pièces du puzzle qui va 
permettre, une fois reconstitué, 
la réalisation d'opérations de 
génie génétique végétal. H va 
s’agir, en fait, de tirer parti d'un 
processus naturel de manipula- 
tions génétiques : c’est en effet 
cela que réalise agrobucterium 
tume/aciens, en injectant à 2a 
cellule végétale m matériel géné- 
tique « étranger * et en le for- 
çant & l’utiliser- On a montré, en 
modifiant l' ADN-T, que les deux 
séries d’informations qu’il appor- 
te — pour rendre la cellule tumo- 
rale d’une part, pour M faire 
fabriquer de nouvelles substances 
d’autre part — peuvent être 
imitées indépendamment, et es 


particulier que ai l'an ôte les 
gènes codant pour les opines, la 
fonction « tumorigène » de 
2 'ADN-T n'était pas affectée ; il 
va donc être possible de rem- 
placer ces gènes par des gènes 
« Intéressants * (par exemple le 
gène donnant la résistance A une 
maladie), en espérant que nés 
cellules colonisées de la sorte 
vont se mettre à utiliser ces 
gènes et acquérir propriétés 
nouvelles. 

C’est ainfd qu’a été annoncé, 
la semaine dernière, w succès 
d’une expérience, réalisée par 
pne équipe américaine, qui a 
consisté à introduire dans des 
«Unies tumorales de tournesol. 


Comme c’était le cas jusqu’à 
l’année dernière pour les cellu- 
les animales, on n'en est encore 
qu'à des cultures de tissu végé- 
tal -en tube à essai -et on n’a pas 
obtenu des . plantes complètes 
« manipulées ». Mais les diffé- 
rentes étapes qui seront néces- 
saires se mettent peu à peu en 
place. 

H faudra, pour obtenir ce ré- 
sultat, reconstituer une plante 
complète à partir d'une cellule 
■tumorale génétiquement trans- 
formée. Jusqu’à une date très 
récente, les plantes qu’on obte- 
nait ainsi (grâce au fait que les 
cellules végétales, même diffé- 
renciées, gardent en mémoire le 
patrimoine génétique complet de 
la plante) étaient assez anorma- 
les, L’équipe be Igo - allemande 
semble avoir levé cette difficulté : 
elle a récemment obtenu, à par- 
tir de cellules tumorales de 
tabac (donc soumises, par la bac- 
térie, à des manipulations géné- 
tiques naturelles) des plantes 
complètes, saines et fertiles. Cel- 
les-ci ont intégré et utilisent le 
gène qui permet la fabrication 
d’opines ; l’étude génétique de 
leur descendance a montré, de 
plus, que ce caractère « étran- 
ger » ainsi intégré suit les règles 
les plus classiques de la généti- 
que mendélienne, ce qui prouve 
que le gène de la bactérie a bien 
été Incorporé à un chromosome 
de la plante. 

Beaucoup de travail reste ce- 
pendant à faire avant que les 
manipulations génétiques végé- 
tales atteignent la même sou- 
plesse que les manipulations sur 
des cellules bactériennes : au- 
jourd’hui, les mi crobiologistes 
disposent, en effet, pour travail- 
ler sur les bactéries, de tout un 
outillage génétique très souple, 
d’un ensemble de « vecteurs & 
(petits viras, plasmides) qui ser- 
vent à transférer du matériel 
génétique d’une cellule à l’autre. 
Les chercheurs qui travaillent 
sur les plantes utilisent d’ailleurs 
cet outillage pour manipuler, en 
fait, la bactérie qui réalisera à 
son tour, d’eUe-mêrae, la mani- 
pulation sur la cellule végétale ! 

Pour disposer, dans le domaine 
végétal, d’un arsenal équivalent 
à celui qu’ils utilisent dans les 
autres domaines, les biologistes 
doivent mieux comprendre com- 
ment agrobacieriuTfi tumefadens 
fait elle-même fe travail, com- 


ment elle arrive à introduire 
F ADN - T, qui n’est qu’un petit 
morceau du plasmide Tl, dans 
l’ADN du végétal. Certains cher- 
c heur s notent, par exemple, 
qu’on trouve, aux extrémités de 
l’ADN -T, des messages généti- 
ques étrangement semblables à 
certains morceaux de l’ADN de 
la cellule non transformée. Us 
se demandent ainsi si ne se pro- 
duit pas. dans la cellule végétale, 
un éc h ange de morceaux d’ADN 
entre un chromosome et le plas- 
mide Ti. du même type que ces 
échanges d’ADN si fréquents en- 
tre différentes souches de bacté- 
ries (ce phénomène d’échange 
d’ADN, appelé conjugaison, est 
d’ailleurs mis à profit pour 
insérer l’ADN étranger dans 
l’ ADN-T. dans les expériences de 
génie génétique que nous avons 
décrites cl-dessus). 

Jaloux de ces nucrobiologistes 
aujourd'hui bien outillés pour 
faire « leurs » manipulations, 
certains chercheurs espèrent 
même qu'on arrivera à mimer le 
comportement de la bactérie, en 
injectant à la cellule végétale 
non plus tout le plasmide Ti,, 
sur lequel les manipulations 
sont difficiles, maïs un a mini- 
plasmide» qui ne serait formé 
que de la partie « utile 
plasmide, que du petit morceau 
d’ ADN-T. Us auraient ainsi 
mains un vecteur quasi univer- 
sel pour faire du génie génétique. 

Plus généralement, les a 
cées en cours devraient permet- 
tre d’approfondir les relations 
entre les plantes et la f a 
microbienne du sol qui o 
découvre depuis quelques an- 
nées, ont une importance in- 
soupçonnée. Certains chercheurs 
font par exemple observer la 
grande parenté existant entre 
certaines souches d ’agrobacte- 
rtum tumejaeïens et certaines 
souches de rhizobium, et se de- 
mandent si. en échangeant le 
matériel génétique de ces micro- 
organismes, on ne pourrait pas 
transférer à agrobacterium, puis 
à la plante, les gènes ni}. On n'a 
obtenu, pour le moment, aucun 
résultat tangible de ce type, mais 
on a montré, à l'inverse, qu’une 
bactérie du type rhizobium à 
laquelle on donnait le plasmide 
Tl d'offrobacterium. pouvait, à 
son tour, se mettre â provoquer 
des cancers végétaux. 

XAVIER WEE6ER. 


ÉNERGIE SOLAIRE 

Des «pilotes» 

pour passer la vitesse supérieure 

Dans un texte paru voici deux arm des chercheurs de 
disciplines scientifiques diverses, rassemblés au sein du Groupe 
de B elle vue, avaient présenté l« le Monde - du 9 juin 1979) un 
plaidoyer pour un programme quinquennal minimum de 
recherche sur l'énergie solaire. 

Le texte publié aujourd’hui reprend, en les développant, 
certaines des idées contenues dans le précédent article et invite 
les responsables du gouvernement à lancer plusieurs opérations 
de démonstration pour évaluer en grandeur réelle les problèmes 
techniques, économiques et sociaux posés par ces filières éner- 
gétiques nouvelles. Quatre chercheurs, tous membres du Groupe 
de Belle vue, ont établi ce texte : Il s'agit de Philippe Chartier. 
Philippe Courrège, Benjamin Dessus et François Pharabot. 

U 


d’énergie et à l’énergie solaire 
doit comporter toute une série 
d'actions à court terme suscep- 
tibles de permettre d'atteindre 
un objectif de 13 Mtep U) en 
1990 pour les seules énergies 
nouvelles, objectif affiché tant 
dans les travaux du VHI C Plan 
que dans le programme du parti 


S a Été gravement négligé on 
cours de La dernière période.' 

Pour l’énergie solaire, par 
exemple, il faut répondre aux 
questions suivantes : 

— Comment réaliser â grande 
échelle le chauffage solaire des 
locaux urbains ? 

— Comment fabriquer les 
combustibles nécessaires aux 
chauffages d'appoint et au chauf- 
fage industriel ? 

— Comment fabriquer les car- 
burants à grande échelle ? 

— Comment produire de la 
chaleur moyenne et haute tem- 
pérature pour l’Industrie ? 

— Comment produire de l'élec- 
tricité ? 

Pour y parvenir, on réalisera 
des pilotes conçus comme des 
installations expérimentales on 
vraie grandeur destinées à met- 
tre au point les filières en dehors 
de tontes considérations de ren- 
tabilité immédiate concernant 
l'énergie produite. En revanche, 
ces pilotes doivent permettre de 


Ces actions étaient jusqu’ici 
insuffisantes — notamment en 
matière de financement, — en 
raison de la priorité accordée au 
nucléaire, qui conduisait à frei- 
ner les fournitures solaires dans 
la période estivale et à privilégier 
les filières susceptibles de sou- 
lager les pointes hivernales 
d'électricité (solaire passif dans 
l'habitat, bois de chauffage). 

Un effort particulier de recher- 
che et de développement techno- 
logique est nécessaire pour dé- 
montrer que les économies 
d’énergie et les énergies renou- 
velables peuvent aussi contribuer permettront le développement 


delà de 1990. Cet effort doit se chauffage héUogéofchermique des 


déployer certes au niveau des 
laboratoires, mais aussi au niveau 
d'installations pilotes industriel- 
les. C’est sur ce dernier aspect 
que nous voudrions insister, car 


locaux, la production de combus- 
tibles et de carburants à partir 
de la biomasse, la production 
de chaleur haute température, la 
production d'électricité. 


O Chauffage collectif : Vhéliogéothermie 


Pour réaliser à grande échelle 
le chauffage solaire en zone 
urbaine ou semi-urbaine, il faut 
assurer on stockage intersaison- 
nier de l'énergie solaire pour des 
ensembles de plusieurs milliers 
de logements. L' héliogéo thermie 
regroupe les fonctions de pro- 
duction de chaleur par captation 
solaire thermique et de stockage 


Pour y parvenir, n 
au moins quatre opérations pilo- 
tes de l'ordre de mille logements 
chacune, de technologies diffé- 
rentes (moyenne température 
avec centrale solaire sous 
concentration, température ordi- 
naire avec pompe à chaleur et 
capteurs plans), dans deux ré- 
gions choisies pour leurs climats 
différents (coût : 600 millions 
de francs en cinq ans). 


Produc lion de combustibles et de carburants 
la biomasse 


L’utilisation à grande échelle 
de la biomasse à des fins éner- 
gétiques ee heurte à divers pro- 
blèmes qui concernent l'agrono- 
mie, la récolte (organisation, 
outillage, transport, stockage! , la 
transformation en carburant ou 
en combustibles unéthanol hy- 
drocarbures, copeaux, granulats, 


Pour étudier ces divers points, 
ions proposons la réalisation 
moins quatre complexes 


blés de traiter chacun 100 000 
tonnes par an de biomasse en 
régime permanent, récoltées sur 
10 000 hectares. Dans l'immédiat, 
la coupe des taillis inexploités 
(40 tonnes à l’hectare) peut 
fournir la matière première né- 


cessaire pendant la période de 
transition. 

Dans ces complexes agro- 
énergétiques, implantés dans des 
régions différentes (par exemple 
la Bretagne, le Limousin, l' Aqui- 
taine, la Lorraine) on mettra au 
point la chaîne complète qui 
conduit de la production de bio- 
masse à la mise à disposition de 
combustibles ou de carburants 
facilement utilisables. 

La réalisation rapide de ces 
complexes agio -énergétiques est 
d’autant plus nécessaire qu'ils 
sont susceptibles de déboucha: 
plus rapidement que les autres 
filières solaires et. participer ainsi 
à la réalisation des objectifs 
annoncés pour 1990. 

le coût de cette opération est 


Production de chaleur industrielle et d’électri- 
cité : le solaire thermodynamique 


La concentration optique de 
l'énergie solaire permet d'obtenir 
des températures élevées, soit 
pour une utilisation directe dans _ 
les processus 'industriels, soit pour 
produire de-l^eotrlcité grâce aux 
machines thermodynamiques. 

Les techniques de concentra- 
tion ( collecteurs (fistribuês où 
chaque miroir possède es propre 
chaudière, ou centrale à tour 

(1) Millions de toanss équivalent- 


dans laquelle un grand nombre 
de miroirs focalisent sur une 
seule chaudière) sont bien adap- 
tées à .la production de puis- 
sances industrielles. Elles per- 
mettent 1 d’obtenir les rendements 
les plus élevés des diverses fi- 
lières solaires. 

Nous proposons de construire 
ou de développer plusieurs cen- 
tres d’expérimentation à carac- 
tère industriel : 

(Lire la suite page 22.1 
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L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


Des « pilotes » ponr passer la vitesse supérieure 


— installation d’un grand 
champ de capteurs paraboliques 
du type Thek permettant d’obte- 
nir 10 Mw thermiques ; 

— Développement effectif du 
Centre national d’essais solaires 
de Targassonne (Pyrénées- 
Orientales) à partir de la cen- 
trale Thémis en cours de 
construction. Cette centrale doit 
devenir un véritable outil expé- 
rimental, animé par une équipe 


de chercheurs autonomes, per- 
mettant d'expérimenter la pro- 
duction d'électricité et la produc- 
tion de chaleur industrielle ; 

— Réalisation d’une centrale à 
tour de 10 MWe utilisant les 
enseignements de Thémis ; 

— Expérimentation d’héliostats 
et de collecteurs distribués de 
tous types en soutenant effica- 
cement la créativité des cher- 
cheurs et des industriels (coût de 
l'ensemble solaire thermodyna- 
mique : 800 millions de francs 
sur cinq ans). 


CORRESPONDANCE 

FANGLAIS ET LA SCIENCE 


# Production directe d’électricité : photopiles 
et éoliennes 


Le commentaire que nous avons 
consacré au rapport de la com- 
mission d'enquête sur la langue 
française (le Monde du 27 rnatl 
nous a valu plusieurs lettres, 
d’opinions et de tons très oppo- 


rappelé que notre commentaire 
portait essentiellement sur un 
point : nous affirmions — et 
nous maintenons — que la com- 
mission n’a pas su analyser les 


vain de vouloir empêcher 


su ff isa n ts, mais non démesurés. 


Lions en français (françaises ou | 
non) dans les domaines où notre | 
recherche et nos techniques se | 
trouvent en bonne place, de fa- 
çon & imposer ces publications. I 
D’autre part, assurer la traduc- ! 
tien systématique en français de ! 


L’électricité photovoltaïque est 
produite directement par exposi- 
tion à la lumière de couples 
se mi -conducteurs spécialisés, réa- 
lisés à partir de différents maté- 
riaux (silicium, gallium, arsenic, 
ca dmium, .). Les systèmes à pho- 
topiles ont l'avantage de ne 
nécessiter aucune intervention 
de l'opérateur. Toutefois, leur 
utilisation est restée limitée à de 
faibles puissances. 

Nous proposons de réaliser sur 
des sites différents deux instal- 
lations à l'échelle de 250 kW 
permettant de tester les pro- 
blèmes d’interconnexion entre les 
divers éléments et le fonction- 
nement de l’ensemble produc- 
tion-stockage. 

D'autre part, les éoliennes pro- 
duisent le courant électrique 
directement à partir de l'énergie 
mécanique du vent. Leur déve- 
loppement doit être poursuivi 
Nous proposons la réalisation 
d'une dizaine d'êoliennes de 100 à 
1 000 kW. de technologies variées 
et implantées sur des sites dif- 
férents. 

L'ensemble de ces actions pho- 
topiles et éoliennes nécessite un 
budget de 600 millions de francs 
sur cmq ans. 

Ce programme, rappelons-îe, 
ne concerne ni la recherche de 


laboratoire ni r incitation au 
développement des technologies 
considérées comme acquises 
(chauffe-eau solaire, chau ff age 
solaire industriel, géothermie). H 
nécessite un budget global de 
3 milliards de francs sur cinq 
ans, et le recrutement de cinq 
cents à six cents techniciens qui 
se consacrent & l'expérimentation 
des pilotes envisagés. C’est à ce 
prix (équivalent à la moitié du 
coût d'investissement d'une 
tranche nucléaire de 1300 MW) 
que l'on pourra, à l'issue de ce 
programme : 

— Evaluer en grandeur réelle 
les problèmes techniques et éco- 
nomiques des filières solaires ; 

— Prendre conscience des pro- 
blèmes d’insertion des diverses 
filières dans l'environnement 
socio-économique local; 

— Former des équipes de tech- 
niciens capables de conseiller 
les collectivités locales comme 
les pouvoirs publics ; 

— Créer un environnement 
industriel susceptible de répon- 
dre rapidement aux besoins 
exprimés localement; 

— Préparer une pénétration 
fortement accrue des énergies 
renouvelables dans le bilan éner- 
gétique national à l'horizon 2000. 


sonne), approuve « le relevé ra- 
pide et impitoyable des causes du 
recul du français » mais regrette 
que nous Wagons pas b évoqué 
les mesures qui peuvent être 


que la domination de l’anglais 
ne soit pas éternelle, mais la 
défense du. français « suppose, 
de la part du gouvememem fran- 


septennat <„). Avec des moyens 


nement et irritation » l'article 
du « Monde », ü estime que 
a l’anglais est un alibi pour pu- 
blier n'importe quoi et pour câ- 


blé mes si ledit texte parle de 
choses précises. Très souvent, la 


«Etre reconnu» 


DANS SON NUMÉRO DE JUILLET-AOUT 



M. LHboutry , directeur du labo- 
ratoire de glaciologie et de géo- 
physique de Grenoble, souhaite 
apporter quelques compléments 
à notre commentaire. La lon- 
gueur de ceux-ci nous interdit de 
les citer in extenso malgré leur 
intérêt. Après avoir remarqué 
que l’emprise de l'anglais est dif- 
férente suivant les disciplines, et 
que le français s est totalement 
exclu comme langue de travail 
dans la plupart des disciplines 
nouvelles, là où la recherche est 
active et conditionne le futurs, 
U précise que a le but immédiat, 
tangible, d’une équipe de recher- 
che fondamentale digne de ce 
nom est d'être reconnue sur le 
pian international, non pas par 
gloriole mais parce qu’elle ne 
saurait faire de bonne recher- 
che sans cela ». En effet, la 
recon naissance internationale 
permet de recevoir en échange 
bilatéral des informations sur 
V activité des autres équipes, 
d'être admis à des groupes de 
travail fermés ou de participer 
à de grands programmes de re- 
cherche nationaux ou interna- 
tionaux. « En publiant en an- 
glais dans une revue interna- 
tionale, on ne choisit pas la faci- 
lité, oc rappelle M. LHboutry. qui 
continue ainsi : s Dans ce 

contexte, la tactique évidente 
me semble être de ne publier en 
anglais que les résultats Impor- 
tants, de façon assez concise, en 
renvoyant à des articles plus 
détaillés en français, à des thè- 
ses ou autre « littérature 
grise» (1), en français, le lecteur 
étranger sera ainsi « appâté ». 
Mais ce n'est pas la stratégie 
recommandée en haut lieu. (...) 

» On ne peut pas aborder le 
problème des publications fran- 
çaises sans considérer l’aspect 
commercial, qui est primordial. 
Les grandes revues américaines 
sont tirées à compte d’auteur, 
une subvention pour les «papes 
charges » étant incluse par ail- 
leurs dans les contrats de re- 
cherche. Ce ne sont pas les re- 
vues qui sont subventionnées. 
Outre la liberté d’expression et 
2a compétitivité entre reçues que 
ce système apporte, les revues 


ainsi amplement préfinancées 
peuvent être vendues à des prix 1 
dérisoires, et être achetées par 
nombre de chercheurs, pas seu- . 
lement par les bibliothèques. 1 
C’est ce système, autant que 
leur qualité et que l’universalité 
de l'anglais, qui fait qu’une 
revue américaine comme Je 
Journal of Geophysical Re- 
search peut tirer à 50 000 exem- 
plaires là où une revue fran- 
çaise de niveau équivalent ne 
tire qu’à 500. (—). Les maisons 
françaises d'édition scientifique 
déposent leur bilan, ou, pour 
éviter cela, se font racheter par 
des maisons étrangères. Les 
rares qui subsistent se canton- 
nent dans la médecine ou dans 
le livre scolaire, placé d'avan- 
ce («,). Où s’élaborera donc 
désormais un français scienti- 
fique? Pas dans certaines re- 
vues technologiques plus au 
moins traduites de l’anglais où 
l’on voit par exemple les don- 
nées (data en anglais, un mot 
latin an -neutre pluriel), traduit 
par a la data » (féminin singu- 
lier !). 

US. LHboutry signale ensuite 
qu'un manuel moyen devrait se 
vendre 300 francs, c prix Inac- 
cessible à l’étudiant, qui préfé- 
rera en tirer clandestinement 
une photocopie» ou s’adresser 
aux <r Editions de Moscou, qui 
publient en français, à des prix 
dérisoires, la traduction des 
meilleurs ouvrages d'enseigne- 
ment rosses ». Tl remarque aussi 
que les somptueuses revues pu- 
bliées par les organismes de re- 
cherche « sont peu et mal dif- 
fusées (mais) torpillent toute 
publication équivalente produite 
sur une base commerciale ». (_J 

Nous n’ajouterons rien, si ce 
n’est pour signaler qu'un collo- 
que international sur a l’avenir 
du français dans tes publications 
et les communications scienti- 
fiques et techniques », organisé 
par le Conseil de la langue fran- 
çaise du Québec, aura lieu i 
Montréal ( Canada) du P* au 
3 novembre 198L 

M. A. 

(1) Thèse», mémoires, documents 
internes, parfois mémo programmes 


DES RÉPONSES AUX OUESTIONS 


EN TOUTE LOGIQUE 

Le père, le fils et le cheval 


te congrès mondial de psychiatrie 

Les sources biologiques 
des maladies mentales 

Que se passe-t-il H«tw le cerveau des schizophrènes et des 
alcooliques? Comment expliquer l'agressivité. la dépression, 
l’arriération mentale et la démence sénile? Comment agissent 
les drogues administrée» et les médicaments? Y a4-ü une 
relation entre les troubles psychiques et l’envi ronne ment ? Telles 
sont les questions qui ont principalement intéressé les partici- 
pants du congrès mondial dë- psychiatrie biologique qui a réuni 
à Stockholm, du 28 Juin au 3 Juillet, plus de mille cinq cents 
psychiatres et chercheurs. 

Le foisonnement et la diversité des travaux présentés confir- 
ment le développement de cotte disciplina et Ira progrès consi- 
dérables qui ont été réalisée au cotas de ces dernières années. 
Selon un délégué « La psychiatrie échappe aujourd’hui aux 
psychiatres s’ils ne veulent pas faire de la b iolog i e ». Un rapport 
de l’Organisation mondiale de la santé (O.M.SJ indique que 
quarante millions de personnes dans le monde soufTrent de 
dérèglements mentaux graves et que deux cents m illio ns d’antres 
sont sujets à des troubles neurologiques qui ne leur permettent 
pas d’exercer une activité professionnelle réguli&re. 

Les nouvelles techniques d’eesplo- trochocs, lequel, de ravis de la 
ration du cerveau, telles que la plupart des participants, demeure 
microscopie électronique, Pexplofta- « majheunmssment - r antidépresseur 
tion par ordinateur de l'étectro- le plue puissant et dora on a ioag- 
encéphalogranuns [« E.E.G. quan- temps ignoré le mode d'action exact. 
titatif ») et du scanner, ont permis Aujourd’hui, il est éteb& que la ari- 
des progrès dans la connaissance mu la tion électrique influence les 
de la schizophrénie. Les études zones dü cerveau qui intenrfennsni 
systématiques dn professeur Lopaz- dans le sommeil, l'appétit et la 
Ibor, de Madrid, tendent par exempte sexualité. L’ électrochoc libère des 
à montrer qu'l! exista chez les per- hormones telles que te vasopressine 
sonnes souffrant de cette maladie et la prolactine, et diminua te teneur 
certaines formes d'atrophies du car- en cortisol qui. a-t-on pu observer, 
veau, et II ressort des travaux du - est trop élevée chez 75 V» des per- 
professBur David tngvar, de l'unh sonnes souffrant de psychoses dé- 
vorsitô de Umd. en Suède, que la p passives. 

consommation d'oxygène, au niveau Le processeur Max Fïnk, de New- 
cérêbral, chez les schizophrènes, est York, a constaté, dans une étude 
nettement diminuée Alors que chez portent sur vingt malades « déprf- 


phis dispersée dais le cerveau du a pu être régularisé par les éïectro- 


En France, des recherches sont s'était nettement amélioré, sauf pour 


■Miat * Pénwgie atomique. qui dis- possible notamment per le 

posa d'une caméra è Positrons, M DBT • ml. au point par 

quelle dotin. la possibilité dWm- rAm4rtaIn Rubin, et qui 

nar la répartition cérébrale par injeo ^ fe, .usinas de sans 
Bon da substances radioacüjM , , BUpWto . ^gu^ pendsm 

pendant un temps très court L’E.E.Q. ^ 

quantitatif permet, an outra, d’oteer- ^ coma g, séance plénière 
ver rapidement les modHIcetlona nu'll présidait, le professeur amért- 
produltw par les médicaments et punlp undrigan a mis l'accent 
même de classer ces derniers. sur le fait que l'environnement du 
D'autree études montrent que te mmKl ^ „ rnpnUl o„ pro- 

ttux (f endorphine, qui assure lavfé- (onaj , , dM aubmncaa niques 
fenee de I oroanlanis contre la duo- pouvajabt provoquer des troubles 
la L.“' psychiques .in» psycMafres. a-t-il 

certains scMacpbré nee. E n relevant ^ J Mrmt ^ m cef _ 

ce biu^ de bons résultats ont été ^muOmn ne sonf nwf-éffs 

obtenus. pas dus à des facta urs psychiques 

. endogènes, mais A des facteurs 

. . . ayant trait au milieu de travail. De 

Hormones et dépressions nombreux malades sont, de ce lait, 

— ■ — : 1 — — « victimes » de diagnostics erronés. - 

Pour mettre en lumière les don- Des études menées principalement 
nées génétiques de cette maladie, aux . Eh** 8 " Unis 60 Scandinavie 
le professeur Kety, de l’unlversitâ montrent que les travailleurs en 
Harvard, et diverses Institutions contact prolongé avec les sol vante 
Scandinaves 1 ont suivi le . devenir ont, au bout d'un certain nombre 
d'enfants de schizophrènes qui d’années, des facultés de réaction 
avaient été adoptés dans d'autree amoindries. Les Finlandais ont établi 
familles, et il. apparaît d’une ma- que le trichlorithylène et fe styrène 
nlère statistiquement significative ont des effets sensibles Bt négatifs 
qu'on trouve plus de schizophrènes sur l'activité cérébrale, surtout si les 
panni les enfants de schizophrènes, personnes quf-ysont exposées sont 
même placés dans des familles des buveurs excessifs ou absorbent 
d'adoption, que chez les autres des tranquillisants. Le docteur Ed- 

adoptès. ward Baker, de l'université Har- 

Dè nombreuses discussions ont v®”*’ * Boston, montre dans une 
porté. A Stockholm, sur le traitement enquête comparative que toa ou- 
des dépressions graves par élec- yrtars de l'Industrie dérivée .du 
plomb souffrent beaucoup plus aou- 
. ü — 1 vent que d'autres de dépressions, 

r , . .. d’angoisses et de troubles neuro- 

£01031733 6? 5J[0ftC6I... logiques, a fl a notamment souligné 
■ — dans son . intervention que le rôle 
II* nfvAimimimw dü médBOin aujourd'hui, de 

LES DETOURNEMENTS veiller aussi à ce que i 'environ ne- 

lUIlITf Aller ment du millau de travail dans l'in- 

■ r MU I IUUCj dustrie soit . moins dangereux pour 


I tiques n'a pas Été abordée à | 
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INFORMATIONS < SERVICES 


— - LA MODE — 

Dentelle pas morte 

■ La dôntaUe à la .mais do. Pny a la vie dore, et il existe 
encore a»Jo*»dTmJ des pennes femmes pour répéter, à lin- 
fini les geste» inventés en 1407 par la belle et légendaire 
brodeTise lsabeDe Mamour, qnl découvrit, pour une parure 
de la vierge no£re, dejnandée par l’év&queEliede Les- 
trange, une nouvelle façon de tisser le fil. 

Le carreau et iss fuseaux ont au début du dix-septième siècle, 
mlraculaus«nem survécu Jiraqu’à celui-ci décidait d’intard] re le 
nous, et l’on cartlrHie .au Puy~- fabrication, le colportage et -la 
. eo-Veby, en Hauteioira, à fabrf* venta cfe ce ^produit. - 
quer des bandes de; dentelle dè Aprfea des siècles de fortunes 
8 centimètres de- kirge su rythme diverses, c’est Jules Ferry qu I 
inimitable de ’l 'cêntimStre II fallut interrompre définitivement 
rheure. Bien aûr, Il n’eat plus la transmission de l'art du car- 

question de gagoer sa Mde de rmui et des fuseaux, La .loi -du 


pour vot^on essentielle ; le te nom da «béates*. Hélas, 
maintien de là tradition.. pas une seule des nouvelles 

La d e n t e I I a, au quinzième Institutrices ne connaissait cette 

siècle, était une industrie tamk discipline. Après intervention de 
liais dans le Valay; et toute la parlementai les, on décidait en 


cas, représentait davantage qu'un cnnstftutrfcas: En fait la toi 


|, MÉTÉOROLOGIE — 

SITUATION U07.07.W A O K G.M.T. | PRÉV ISIONS POUR LES -ï- 81 DÉBUT DE MATINÉE 

1=^ MT yo?o £?-v ■ - "~ 



■\MOTS CROISÉS 

I PROBLEME N» 2967 

1 2 5 4 5 6 7 S 9 





Evolution probable du temps bu 
F rance entre le mardi 7 juillet i 
9 heure et le mercredi 8 Juillet à 

Les hantes pressions s'atténueront 
! et laisseront pénétrer une pertur- 


^Verglas/ ^ 

fe Tr ‘ rSans la région C 

PRÉVISIONS POUR LE 7 JUILLET A 0 HEURE (G.M.TJ 


w iri'vc] 
»v jifew 


vm Avec une telle femme. 


d'Arcadie. — X. Bâche de protec- 


tion pour bachot ; Se porte aussi 
bien l'été que l'hiver. — XL Mise 
en forme par l’effet d’un bon tour. 

VERTICALEMENT 
l. Est fidèle au poste (deux 
mots). — 2. Casse-tête ou délas- 
sement ; Indicatif du présent. — 
3. Calotte glaciaire ; Force de 
frappe à opposer aux tapeurs. — 
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^ÜEOKÛO 
DES TITftlifS 


UNE NOUVELLC DIMENSION DANS l VWENTt.W 


spectacles 

oublié les 


tctrvi > 

****** -j,.* 




THÉÂTRE 


| FESTIVALS 


Mouvements dans les centas dramatiques nationaux 


• Jérôme Savary, Christian Gay-Bellite, Denis Llorca ystrsa : *-m&.-x 

et Jean-Louis Martin-Barbaz sont nommés directeurs p Jcft^rzA^^Oe du 

Mond e ufti 7 juSietf.car te. on stûut mon taons importe 

• i/me Delbée anime une cellule de création - - J Fïden tifica tkm^ab^^e de VartStè A oniè f^K^E7ne fifeur irarfiftfanrr 

. . r r, T , T ,„ r iimc te mushfue accompltssaxt eu - dresaêrance Jraverse cependant 

la culture, 3 1. Jack Lang , cultures du monde, en particulier de la Médi- Denis Llorca est charge de développer^ une c f ta gf le mélodie une prodipeuse^ Vvïtane mélodie d'une déclaration, 

m des collectivités locales , terranée». indique un communiqué du politique de grands spectacles populaires a récréation .' ri noble note* son décor mstru- 

r n Jn nrnninniirm de vlu- ministère. Besancon même et à tfqpers la Franche- Nestcrsnko est une grande basse mental très ingénu et ambigu : 

“ ~ Comté russe, vouée de ce fait aux barbés «Bien qu'enterré, je vis en xxms 

dans aes centres amma - Jean-Louis Martin-Barbaz est nomme au Anaers enfir une cellule de création et aux rôles de vieillards. Noiix et Suis consolation, pour des m&- 

OÙ Ces POSteS étaient a fh K^hn-nX') Æ & h.gers, 071/171, une ceuvie ut. K> X&rrnrmi m.lm»». rfjm* lPMri>r ri> Inut 


Dernier récital à la Grange compté Jfm&t J Pour m âpre 
de Meslav, celui d'E vgu e m. Neà- éxü et ' jû veft*. f échangerait le 
terenko fut. -dans un répertoire ptU&hetzfêOX état da monde— 


Le ministre de la culture. -Vf. Jack Lang , cultures du monde, en particulier de la Médi- Denis Llorca est charge de aevewppervw chaque mélodie une prodigeusè^ Vvüxme mélodie d’une déclaration. 

mû. en n'alitai ion des collectivités locales , terranée». indique un communiqué du politique de grands spectacles populaires a récréation .' . ri notée août son décor instru- 

S * nreeéter * la — ratais!**. ^ et t taen ia Fra*c>*- ^ 

sieurs directeurs dans aes centres djuma- Jean-Louis Martin-Barbaz est nomme au Anvers enfer une cellule de création et aux rôles de vieillards. Notis et Suis consolation pour des P tac- 
tiques nationaux ou ces postes étaient a centre du Nord-Pas-de-Calais (à Béthune), - 'neutre dramatiaue — Théâtre des oxons découvert un homme jeune tien d’âmes. data le coter de tous 

pourvoir i«le Moudev du 27 juin). dont Vactivitê de diffusion devra compléter ^£l^-SÏÏ*ÏÏvc anoSSS {qoorante-tivâans), au visage oeux qui m'aiment.* 

Au centre dramatique du Languedoc- Vaction menée par le Théâtre national de ^ aZ^TJ-nrrr l^Se ^bé^ttipov^- TeCt f UI ^^l « pissant certes. Musique lapldaxrs. que Neste- 

Rous sillon, Jérôme Savary, fondateur du régûm sous la resmmsabaitê de GOdas Bout- nwls '**- charman t j ^ rertico a créée le 3I fanvter 

Magic-Circus, et son directeur administra- ^^I^eeSne^lu subuentums jus- m ** trav ° ü ^ e recherche et, iejorm^jp. yeux ^ d^ pr^qae_mtiodde 1975 & a chantée telle 

+ttnhTi*tirm ra-! rtpmie succèdent à Jac- det. ce centre aura les suovenx mnsjvu ces nom f na f lQnSt çm prendront effet te par tant de manifestations de qu'elle est doua sa nudité gta- 

à oui’ sera attribué une “ï'ÏÏSy ““r J * r Envier 1982. marquent la volonté dé sympath ie qu i amenaient enfin claie et bouleversante. mais avec 

ques Echantillon, a qui sera nrvme Flandres, installé a LfUe, et dont le dtrec- Jack L de m - ulüp i ier ct de diversifier Sur ses lèvres an sourire ccmicdL tant de grandeur et d'humanité, 

subvention lui permettant de poursuivre les Cyril Robtchez, est chargé d’inspecter de création dé définir des ' Mais, quand ü chante^est Un parfois n™ douceur émue, frater- 

aotivités de sa Compare ^ dernières et de coordonner les activités théâtrales du l ^^^ t ^ n ^^tTà%fS 8 d^ ta«- 

éditions datées 7 juillet.) Jerome Savary et Nord-Pas-de-Calais. et da là & ***** « *rts«. vaincue par m plainte et 

Christian Gau-BelWe ont pour mission d'ou- besoins parti&ihers d’une reff«m et de la c hant la ^ mitraOle^ Un soufflet éon amertume. Ries t de théâtral, 

vrir le centre aux créateurs de la région., A Besançon, Denis Llorca succède à André personnalité des créateurs, de dynamiser ta & forgé alimente oette oaix ter- mais l’ouvre dam «m teunédia- 
â laquelle ils devront offrir a des possibi- Mairal. qui se verra confier de nouvelles décentralisation afin de favoriser son évo- rif jante de Comm andée et de teté absolue. : 

lités d'échange et de dialogue avec les autres responsabilités dans les mois qui viennent. lution et son renouvellement ^gëwirïev m 

JÉROME SAVARY EN LANGUEDOC-ROUSSHXON JEAN-LOUIS MARTIN-BARBAZ SSS*? 

, r»ANJC T 17 TVADn o a c nr r' AT a tc poreUe prodigieuse. C’est tout la Mort horrible et séductrice, te 

Ides sens du voyase DAfNa LIS IN UKU-r AÎ5-U1VLALA1S faste si fou ne voit pas jaüMr Mère èpoaôantàe, le Koufii t tare , 

T ■ * - . te son de sa bouche comme une entraîné dans une danse macabre 

Jérôme Savary, trente-neuf ans, apprécie le dynamisme et les Jouer les pionniers flamme- effrénée, l’Innocent qzti sf adresse 

créateur du Magic Circus en 1968. ouvertures. ,^ a foudroyé le publia à une belle et la regarde paner, 

ce symbole de la fête hors des Le projet se fonde sur des Lyonnais. Jean-Louis Martin- scène est parvenu à un certain de Meslav avec le programme le mterdtt et désolé, le Séminariste 
murs! devient directeur de centre activités régionales, élargies aux Bortoaz, né en 1936. fait partie de stade la stabilité lui est lncüs- plus sévère qui soit : les onze qui paâtrtodrc furieusement des 

dramatique Le temps n'est plus à dimensions nationales et Inter- k la bande à Planchon ». Puis il pensable, sinon il piétine, se dis- Sonnets de Michel-Ange de Chos- déclinations latine» tout ex jetant 

la contestation institutionnelle, nationales. Montpellier, ville uni- coupe le cordon et fonde sa com- perse, régresse. takovitch, les Chante et danses des. coupe dfceü obeeèrtes sur la 

les temps, et les institutions, vers! taire, deviendra l’antenne pagnie. les Ateliers de Lyon en de la mort et quelques autres ftOe dnpope, oueaçore un prodr- 


MtrèkrMam*- T Mitre*» **“ 

sera animée par Anne Del mais rêveur et charmant, aux renhoa créée le 31 Janvier 

vra un travail de recherche et de formation. yeux très doux, presque mtttnidê igys m qu'il - a chantée telle 

Ces nominations, qui prendront effet te par tant de manifestations _ de indeile est dans sa audité gla- 
1" janvier 1982. marquent la volonté dé sympathie qm amemaent enfin ciale et bouleversante, mais avec 

M. Jack Lang de multiplier et de diversifier tur ses lèvres an martre arrûcdL tant dé grandeur et d’humanité, 

les structures de création . dé définir des Mais, V^and d cîut *^f r * 8t ^ parfois tme douceur émne. fratcr- 


Jean-Louis Martin-Barbaz est nommé au, 
centre du Nord-Pas-de-Calais (à Béthune), 
dont Vactivitê de diffusion devra compléter 
Vaction menée par le Théâtre national de 
région sous la responsabilité de Güdas Bout - 
deL Ce centre aura les subventions jus- 
qu'alors attribuées au Théâtre populaire des 
Flandres, installé à Lille, et dont le direc- 
teur, Cyril Robtchez, est chargé d’inspecter 
et de coordonner tes activités théâtrales du 
Nord- Pas-de-Calais. 

A Besançon, Denis Llorca succède à André 
Mairal, qui se verra confier de nouvelles 
responsabilités dans les mois qui viennent. 


misions qui tiennent compte à te fois dn\ ^ 

fcesoms particuliers d’une région et de te | chant la utitrrtüe- soufflet ^ théâtral. 


personnalité des créateurs, de dynamiser la ^ 
décentralisation afin de favoriser son évo- rif 
lution et son renouvellement. Bo. 


alimente cette voix ter- niais l’œuvre dam son tmméiia- 


JEAN-LOUIS MARTIN-BARBAZ 
DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS 
Jouer les pionniers 


pas en Fiance mai s en Allemagne des gradins et y ‘ donner des théBâtre. côté public comme côté baz a étudié sérieusement la situa- ment dttr, âpre , effroyablement personnages surgissaient devant 

où il est une vedette et où le représentations. Les grands spec- troupes, mais le côté salles ne suit tion. Jouer les pionniers ne. lui solitaire, une révolte d'une vio- nous comme des gravures buri- 

théàtre est pris très au sérieux, tacles doivent être coproduits pas. Malgré l’aide amicale du fait pas peur, au contraire Tout lence extrëme contre ceux qui nées par un DOref <w m Gustave 

Ce clown émouvant, ce poète gé- arec des organismes français et TJ7J»„ Martin-Barbas □ trouve est à inventer ■ et il est éduqué ont .« récompensé les ermemù du Doré, puis JNestereako redevenait 

néreux oui déclenche l'amour des étrangers (à Milan. Turin, pas de toit fixe, s’engage dans pour, H a grandi dans -la décent. Vrai, fatt. des casques et des épées dans Tinatant ie chanteur^ rHam- 

f ouïes partout où il fait gronder Cologne, Hambourg, en Cata- le circuit habituel : tournées, tralisafcion. Ee couler dans une avec des calices ». banni les af- me paisible, étonné pas tenthou- 

son rire, est aussi un homme de logne.-j. Tandis cpi'Lls tourne- Avignon -off, Paris. légion, établir une liaison ■ entre tistes authentiques. siasme qu’il avait suscité. 

théâtre a sérieux » Sinon le Magic ront, des metteurs eh scène les villes, y faire. naître des be 7 S'il emprunte les mats de MiCh&- On associera ddhs le même 

Circus aurait-il 'résisté à son viendront créer les leurs sur La capitale c’est quitte ou dou- soins - ^ donner pour tâche de Ange, le personnage symbolique de éloge le piamste Evgueni Chen- 


Clrcus aurait-il résisté à son viendront créer les leurs sur La capitale c’est quitte ou dou- soin5 ' ■* donner pour tâche de Ange, le personnage symbolique de éloge le piamste Evgueni Chen- 
xnythe, aurait- Il atteint, toujours place : Peter Zadek, Luc Bondy, ble. Puis souvent quitte ou pire : comprendre et d’y répondre ^ Dante, comment douter, que CluA- derovitch. m jm m impérieaz et à 

flambant, l'âge -adulte? Lavelll et d’autres. l a DO yade anonyme, les dettes. Jean-Louis Martin -Bargaz est là takaoitch, parte de son temps et de la aakortté typiquement n uses. 


flambant, l’âge -adulte 9 Lavelll et d’autres. la noyade anonyme, les dettes. Jean-Louis Martin -.Bargaz est là taJcaxrdch .parle de son temps et de la sonorité ‘ typiquement mates. 

Avec Christian Gay-Bellile, Les activités du centre seront Martin-Barbaz fait des dettes, a ®°? affaire. Et s'il veut ouvrir tui-méme, avec la fierté de Vax- qat concertait avec cette voix plus 

Jérôme Savary a maintenu son permanentes et diversifiées, tout mau attire l’attetlnn de la presse 54 re * ion au théâtre» o'est aussi fis te feLe marteau ne tire la qu’ü ne l'accompagnait, dans le 

Circus en mouvement, au sens de en maintenant un équilibre g* ^es spectateurs avec une «re- Porter aflleurs le théâte né beauté .de dures roches que s’il même climat abrupt et tnsion- 

progiès et au sens de vovage. car financier. Grâce à la notoriété lecture» te ndrem ent drôle des dans sa région. La décentrallsaion est. çutaépar le sculpteur*), mais notre. • 

il doit courir les routes dû monde, et au passé du Magic Cirais, tes Deux Orphelines. Le spectacle pas ™ monopjole ni- une aussi arec uns sorte de remords : . , i 

ses subventions étant de l’ordre de tounees s’autofinancent, de sorte donne aux personnages une hu- pnsoiL — ■ C.G. . de I homme ; s Que ne suis-je JACQUES LOTCHÂâWT. 

350 000 francs. A vrai dire. Jérôme Qi» les subventions pourront être n^té qui souligne te détourne- : 1 : — i ■ ■ - - - — 


leur manquait un endroit où se En mai lSffl, aura lieu le pre- cette tendresse critique est une 
reposer, se retrouver, mettre au mler festival Nord - Sud, se pt constante dans -le travail de Max- 
point les spectacles. Le centre on huit spectacles tout au plus. tin-Barbaz, qu'il s’applique aux 
dramatique du Languedoc-Rocs- L® première création du centre Femmes savantes ou a te Dame 
sillon, itinérant, satisfait leur goût sera les Trots Mousquetaires, en aux camélias. Mais à Paris comme 
du voyage. Son point d’attache octobre 1982. Auparavant, le Magic k trouver un toit tient du 

resté Béziers, et, avec les équipes présentera le Bourgeois Ge n- miracle. Et quand un metteur en 
techniques et administratives pré- tiüiomme. Parallèlment, Jérôme 
oédentes, il doit . servir huit Savaiy travaillera au Théâtre . 
grandes villes, et de plus petites, municipal de Montpellier, où .a . 

Toutes ont accueilli avec joie doit mettre en scène te Penchole, ANNE 1 ) ril iK Kr. 


cette idée et le ministère de la d’Offenbach. 

culture a appuyé un projet dont U COLETTE -GODARD. ANGERS 

DÉNIS LLORCA EN FRANCHE-COMTÉ Une recherche collective 

Le public nécessaire „ * 

F - Anne Delbee, née en 1546, a 

Denis Llorca, né en 1948, a Centre dramatique - Théâtre du Jait 565 classes avec Jean-Marie 
fiait son entrée dans le peloton VHP la jovialité, la truculence Serreau, Antome Vîtes. Elle rea- 
de tète des metteurs en scène, il que lui avait imprimé Marcel ^ première "mise en scène 
y a dix ans, avec un Tête d’or Maréchal C’est Jacques Weber. 611 1969, les Brigands, de Schiller, 
barbare et baroque, n venait de une force de la nature lui sans autre décor qunne foret de 
sortir du Conservatoire. Accueilli aussi, qui est nommé. Mais colonnes et tes profondeurs som- 
ici,, coproduit là, il essaie de Denis Llorca a besoin de conso- ores d iin pavillon Baitard, avant 
maintenir une compagnie, monte llder son travail, de l'affiner par 1® démolition. Déjà sont eviden- 
avec- plus ou moins de moyens une relation suivie avec une tes ses ^ qualités : le souffle, une 
— très souvent moins — des population, une ville. vision large, un instinct de te, 


avec plus ou moins de moyens une relation suivie avec une tes ses ^ qualités : le souffle, une 

— très souvent moins — des population, une ville. vision large, un instinct de te 

spectacles irrespectueux et tré- poésie Comme tout jeune met- 

pidants : le Cid au Théâtre de " Au premier contact, car il est tour en scène, elle travaille où 
la voie, Btppoiyte chez Sllvia im pni^ f. Besançon séduit Denis elle , peut, comme elle peut. Sa 
Mon fort, et surtout Shakespeare, Llorca pour la a légèreté de. son ténacité, sa hardiesse réfléchie 
qu'il adapte à coups de serpe air», l’activité de ses associa- lui attirent -la confiance. Elle 
pour de grands espaces, et le ciel tions culturelles, l'animation de monte en particulier l’Echange, 
ouvert des murailles de C areas- ses rues. .les lieux Cil, en a réper- à la Comédie de Saint-Etienne 
sonne : Bamlet. Roméo et torié cinq) qui pourraient abriter et au Théâtre de la Ville, où elle 

Juliette, Kings ou la saga des des spectacles. Besancon, au revient avec une seconde version 
Henri centre d’une région vivante, au des Brigands. 

Dans la lignée de Marcel carrefour de l’Est, de la Suisse; 

Maréchal, il est un comédien de l’Italie : Denis Llorca compte Elle tente une expérience - la 

fongueux, extraverti, un metteur établir des échanges — et pas Vüle de Claudel, il y a d eu x 
en scène fou de cette poésie seulement sur le plan écono- avec Lisette Malldor car Anne 
Chaleureuse qui fait battre le mique — avec des troupes fran- Delbée refuse les cloisonnements, 
cœur du public. D’ailleurs, la çaises et étrangères. Le «petit et revendique la possibilté d’utî- 
municipalite de Lyon, après centre » deviendra un grand liser des vedettes pour ce qu’elles 


municipalité de Lyon, apres centre » deviendra un grand user des vedettes pour ce qu’elles 

l’expérience de Robert Glronès, foyer de création, c’est son ambl- représentent, comme pour leur 

songe a lui pour redonner au tion. — C. G. talent. Mais elle essaie une 

. - . grande bulle de plastique qui ne 

I fonctionne pas. et les représen- 


PETITES NOUVELLES 


—un mm de rainer werner fassbinder — 

L’ANNEE DES 13 LUNES 


— ■ DEMAIN ™^^^- 

U.G.C. ERMITAGE;: Y.O. - U.G.C. DANTON (dolby, GWtfW 

REX (magnétic optique), v.f. - U.G.C. OPÉRA, Y.f. - MIR^MAR/ Vf. 
MISTRAL, v.f. . MAGIC CONVENTION (magnétic âptiqùeT, Vf. - 
U.G.C. GOBEUNS, v.f. - 3 MU RATS, v.f. - CYRANO VenaWa - ARTEL 
Créteil - ARTEL Nagent - ALPHA Argenteui! - CARREFOUR Pantin MtLIES 
Montreuil - 4 TEMPS La Défense - VEUZY U - FLANADES SnroNles 
. C2L Samt-Germam. " 


TREMBLEZ 
DEVANT LA PUISSANCE DES DIEUX 


wr^o- ■ : : .‘.‘AVE : . . ■ . I ;n-.i,. : % , S-"' 1 1* • ••• 

•'LE CHOC DES TITANS’ r 

HARRY HAMLIN .-V- JLJDI EtOVVKfR * r Sl.'PCÜSS WrRLDIT^ 

URSULA ANDRFSS CLAIRE RI OOM - SIAN PHILI IPS • FLORA ROBSON û'' 1 p'vo»-- ô« ’W' 

,. - : • j arp • : iv-'jccN - - - -, ;.:sv cfii--, c=-.-s. . . - : r . - *. . r 

} . . . t'AR' HS '■ i L/jr ’N: r - ■" Ai ! A- - 9 '-': - A: i. ■ . . • ; t . . 
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RADIO-TÉLÉVISION 


[a commission sur l'audiovisuel a tenu sa première réunion 


Mardi 7 juillet 


La commission sur l'audio- 
visuel s'est réunie, pour la 
première fois, ce mardi 7 juil- 
let, en présence de .VL Jack 
Lang et de M. Georges Fil- 
Uou'i. ministre de la commu- 
nication. qui lui ont soumis 
quelques questions - clés. Elle 


ces dernières semaines par les 
problèmezns de l'information, des 
voix s’élèvent cependant pour 
regretter certaines absences : 
celle d'un technicien de l'audio- 
visuel, bien que M. Jean d'Axcy 
puisse paraître en faire office, 
celle d'un spécialiste ou d’un 
représentant des radios libres, 


On peut cependant faire valoir j 
qu'au-delà des revendications ! 
ectorielles. c'est un projet plus 


vaste qui est demandé aux treize ! 
membres de la commission, un ! 
projet culturel au sens le plus! 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

» h 35 Téléfilm : Le Mystère de Salnt-Chorfu. 

de a. Caron: réaL CL Vajda. Avec F. Goujon, 
P. Faquin. M. Bondier... 


dans la années 30, niumum «à Chine EUe «en- 


large du mot culture, et l'on peut 
créditer les personnalités choisies 
d'un large esprit d’ouverture. 


ministre, Vî. Pierre Mauroy. 
Cela dorme une idée de l'im- 
portance que lui accorde 
aujourd'hui le gouvernement. 
Lui sont confiés le sort de la 
télévision, celui du cinéma, 
celui de la culture au grand 
et au petit écran. 

Tandis qu'en 1974 le teste de 


TF 1 : la fronde a ses pudeurs 


22 h 45 C'est arrivé * Hollywood. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


assise si les treize personnalités 
réunies dans la commission sur 
raudiovisiuel. présidée par 
M. Pierre Moinct (1>, parviennent 
à s'entendre i«? 3Sonae daté 
4-5 juillet). 

Le choix de ces treize person- 
nalités parait témoigner d'un 
souci d’équilibre qui rient compte 
des vœux ou des volontés des 
deux principaux ministères 
concernés, celui de la culture et 


AL Jack Lang, ministre de la 
culture, dont le rôle semble avoir 
été ImDortant dans la création de 
ce groupe. 


L'information n’y est pas sur- 
représentée puisque seuls deux 
journalistes figurent parmi les 


La fronde n'a pas disparu des 
couloirs de Cognacq-Jay : elle a seu- 
lement changé d'étage. Le sixième 
— patrie d’Anlenne 2 — est aujour- 
d’hui étrangement paisible. Plus trace 
des fièvres qui l'ont agité des 
semaines durant : sur les talons de 
Jean-Pierre Elkabbach. on y goûte 
désormais, un brin étonné, I' « état 
de grâce » d'un consensus tout neuf. 
Mais ie cinquième, qui abrite TF 1 a 
pris !a relève. Assemblées générales, 
débats houleux, motions de défiance 
contre une hiérarchie qui, à son tour, 
se fait discrète : les recettes d' « en 
haut • ont fait école... 

Simple affaire de palier, au propre 
comme au figuré. Car. d'un étage à 
l'autre, c'est presque un monde qui 
semble avoir changé. On a laissé 
dans i'escalier les traditions, les habè 
tudes des gens de PA 2, bavards 
impénitents, batailleurs de nature. 
un rien « jeunes loups ». Au cin- 
quième, tout paraît plus retenu, par- 
fois plus hésitant, plus vieillot peut- 
être. Plus timide et plus lent, c'est 
sûr. mais, depuis quelques Jours-., 
pas moins déterminé à secouer un 
ordre qu'on dit déjà ancien. 

Icf, la fronde a ses pudeurs. On 
ne s'en prend pas au fief de - Jean- 
Marie •> (Cavada) comme d'autres 
ont pris d'assaut celui de * Jean- 
Pierre > (Elkabbach). Le maître de 
la « une - a pour lui d'être plus 
« neuf » que son ■ frère ennemi » 
aujourd'hui banni : tout juste six 
mois de maison contre plus de quatre 
ans pour le patron d'Antenne 2. Il a 
aussi, peut-être, l'avantage d'avoir 
plutôt bien - passé • ces longues 
soirées qui virent la France se faire 
rose horizon. Dernier atout : Il sait, 
à sa manière — pas toujours la plus 
douce, — - tenir - une rédaction. 

C'est là, désormais que te bât 
commence à blesser. La rébellion 
n'est pas — ou pas encore — de 
misa, mais le réveil de la rédaction 
se fait chaque jour un peu plus 
bruyant La création et l'élection 
d une « commission de concertation », 
le- 22 et 23 juin, n'a d'emblée rien 
bouleversé. Ses promoteurs, pour- 
tant ne cachaient pas leurs inten- 
tions : il s'agissait bel et bien, de 
m sortir la maison d'un long engour- 
dissement », de permettre, ici aussi, 
aux journalistes de » prendre leur 
destin en main » et » d’en finir avec 
une autorité de droit divin ». Mais 
la hiérarchie, inquiète, a fait le 
gros dos : elle a boudé les urnes 
et s'est fait discrète, sourde aux 
vilaines rumeurs et — prudence 
oblige — volontiers conciliante. 

Pendant une dizaine de Jours, la 
commission hésite sur la marche 
à suivre surveillée de près par tous 


Le reste — l'essentiel peut-être — 
se fera dans la foulée : onze points 
sont ainsi adoptés avec mandat & 
la commission de concertation pour 
quTls soient » au plus vite appli- 
qués ». Il s'agit d'abord de « pro- 
cède' rapidement à une nouvelle 
organisation de la hiérarchie dans Ib 
sens dg r efficacité et de la qualité 
du travail comme des relations 
humaines ». 

» Cette réforme structurelle, ajoute 
la motion, entraînera soft le main- 
tien. soit le déplacement des hommes, 
toute décision devant être soumise 
b f approbation de la rédaction », qui, 
d'autre part, « entend dorénavant être 
consultée sur toute s les nominations 
des responsables de r information. » 

Suivent une série de demandes 
qui — pudeur encore — visent à 
l'évidence, sans le nommer, le patron 
de la rédaction : mettre fin » aux 
excès du vedettariat et de rinfor- 
maUon-spectacle -.-instaurer, en 
conférence de rédaction » une libre 
discussion sur r actualité, en parti- 
culier sur les sujets les plus dôli- 

Ainsi mûrit peut-être le vrai débat, 
occulté jusqu'ici par la bataille autour 
du pouvoir : un débat qui vise plus 
le contenu que les structures, qui 
interroge déjà sur les meilleurs 
moyens de faire une bonne télévision 
et non plus seulement sur la meil- 
leure façon d'avoir un bon patron... 


ETn mannequin, Sue]/. a un étrange pouvoir qui Itil 
permet drtdenttf ter un tueur. 
h Débat : La prémonition. 

Avec le professeur B Cüauotn, le docteur B. Ban- 
der. MBS. T. Nathan. I. Pradel, SJ.. Fricd, 


J.-Ÿ. Moisdon. Arme J- Adrien de ta Taille. 

23 h 30 JovmaL 

23 h 50 Sports : Escrime. 

Ch am pionnat du monde, & Clermont-Ferrand. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma : l'Auberge du sixième bonheur. 

Film américain de M RoOsod (JB58j Avec L Berg- 
man. C Jutgens. S DonaL. M. David. A- - Basiez; 
R. Squire (Rediffusion). 


Offenbach (extrait de lu Ffcrtcboto « 


Inde A .l'après-midi d'un 
Debussy. par rOrchatré symphonique dm Chicago, 
dtr. Blr Georg Soin. avec A. de Larrdcfia. plana 
S b 39, Oc vert la soft : Sa* grands ozebomts améri- 
cains. I'« Orchestre philharmonique <to New-York », 
<Ur. D MiLropoulos ( 194B-LBSS}. avec la participation 
(Bach. BuscnL Slbauua. Franck. 


Mercredi 8 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Francophone d’or. 

13 h .tourna L 

13 h 50 Snoopy. . 

14 h 15 Variétés : Les héros du rock n’rolL 

15 h En direct de TAssembUe' nationale. - 
18 h 5 Série : Caméra au poing. 

Une société sauvage. 

18 b 20 Les Français do bout du inonde. 

L’Inde. 

Le portrait de L. ScliOd, qtcf appartient A une 
famille de danseurs _. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Cyclisme : Tour de Fiance. 

19 h K Tirage de la Loterie nationale. 

20 h Journal.. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Téléfilm : Chambre 17. 

D’après G.-J. Arnaud, adaptation de V. Castelnau 


M- HJbovraka, M. Glrotti, J.-L Btdeoa. F. Itn- 
îTOiannJ. etc. 

L'histoire d'une bourgeoise d'Atz-en-Prooenoe, visi- 
teuse de prison. 


FRANCE-CULTURE 


ïrsiTraa 

traité : In rOIes pana- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Balade en modulation de fréquence à Paris 


B se se passe pas -de jpor sans qu'en . apprenne la naissance 
j3\me nouvelle radio libre .oo- de nouveaux projets en cours. 
Soucieux d’éviter un situation anarchique « à } 'italienne », qui 
favoriserait entre antres la domination plus ou moins rapide des 
grosses paissances ftaan aères, fe gouvernement, en brouillant, 
s'est trouvé cependant ■enfermé dans une situation délicate. S'a 
a effectivement contèpu le déferlement, et empêché le dévelop- 
pement des radios strictement commerciales, il s'est mis 


Aussi, en attendant que Jô nouveau projet ^ de Joi soit 
déposé, à la session d’automne au Parlement, il a l'Intention de 
rendre public, vers la mi-juillet, les grandes lignes de la future 
réforme sur le monopole de la radiodiffusion et de présenter 
un statut provisoire pour les radios locales. Cette * formule 
transitoire » permettrait à celles-ci -d’émettre orfuâelîement (sans 
être brouillées J, à condition de respecter un certain nombre de 
normes t pas ,de contrôle sur le contenu m a is contrôle sur Im- 
puissance et .la qualité des émetteurs, création d’un organisme 
qui attribuerait les fréquences, etc. Ces mesures, même transi- 

Au bord de l'explosion 


toires, seront les bienvenues. A Paris, notamment, ou la situation 
devient explosive. La bande F-M- n'est pas extensible et ion 
assiste déjà à des batailles de fréquence. Cta est prêt d'atteindre 
le chiffre frontière de soixante radios libres. 

Après avoir présenté hier les radias qui émettent quotidien- 
nement dans la capitale l« le Monde » du 7 juillet! . nous donnons 
aujourd'hui — toujours par ordre de fréquence — la liste de 
celles que l'on reçoit plus ou moins régulièrement chaque semaine 
ainsi que tous les projets, y compris dans la presse, connus a 
ce jour. 


Les radios qui émettent mais pas chaque jour 


O Radio-Spart *cos, 89,6. 

Encore nouvelle, elle émet en 
fin de semaine, de 31 h. 30 à 4 h. 
du matin, dans le 6* arrondisse- 


# Radto-Nana, 92,5. 


. j se veut «une radia 

de lutte. - agréable à écouter », 
propose son antenne à ceux «qui 
i ont besoin » et s'adresse par- 


leurs.» (Emetteur 40 \ 


+ RwBo-6, 91 

Lancée par iê maire (P.ç.) de 


(elle a émis & plusieurs reprises). 


pis dans une association) et les 
syndicats de là ville: Depuis , le 
23 juin. eUeémet tous les week- 
ends (le vendredi de 3£ h. & 23 bL, 

le samedi de 8 h. 30 à 13 h. 30), 40 watts.) 


: sée de dissidentes féministes de 
Radio-OVNI, avec qui elle partaj 
fréquence et émetteur. 

• RatKo-Gorar de Parie, 
92,5. : 

Créée par des militants du P.S. 
(section du Marais), elle entend 
cependant ne pas utiliser la sta- 
' tion à des fins militantes. Elle 
veut Être une véritable station 
locale, a un lieux entre les habi- 
tants d’un quartier en pleine évo- 


diesementa ainsi qu’à ceux des 
alentours de Montreuil et de 
Charenton. (Emetteur 50 watts.) 

• Radio-S.N.E,, 95. 

Elle émet les samedis et veilles 
de fête, de 21 heures à 3 heures, 
depuis le mois d’avril 1881. sur 
Neuilly et la banlieue ouest. 

O Ratfio-ttémeirtiite, 98,5. 

Née en février 1079. elle émet 


Avec des journalistes: profession- 
nels et du personnel municipal, 
Radiol entend débattre delà vie 
gennevfüoise et de toutes les ques- 
tions préoccupant <r les travailleurs 
manuels et intellectuels, dans le 
respect du pluralisme ». Elle le 
fait dans la perspective d’ « une 


• Rad«-tmages. 94, T. 


sur- Seine, sur toute la banlieue 


de la Radio, diffuse des infor- 


Néeen pleine crise de la SPIP, teur 40 watts.) 


en février 1979 (elle avait pris le 
nom de Franche-Inter et de 
Radio -Satellite), 


1980. Parfaitement équipée, elle 
émet désormais le vendredi et le 


DU COTÉ DE LA PRESSE PARISIENNE 

La grande tentation 


Pour * pm&t- le ^développer 
" ment inattendu de la radio- 
représente à A lois un danger 
(concurrence, transfert de pubfi- 
cité) et un défi (sans se rseon- 
vertir, U pauî . être utile de 
s’adapter). De nombreux projets 
sont en cours dans les rédac- 
tions parisiennes.' Supposés » sé- 
rieux», « soigneusement étudiés 
et chiffrés », ils sont, aussi— 
soigneusement tenus secrets, ali- 
mentant le s rumeurs. 

- Nous wons un projet, 
comme tout le monde», nous a 
confirmé M- Philippe Tesson, 
» mats il ne s'agira sûrement 
pas do Radio - Quotidien de 
Paris I» Si les bruits se . trou- 
vent e/nsf caattrrnés, les détails 
restant secrets. Une association 
avec Génération 2000 ? Mys- 
tère. En tout cas, M. Jean- 
Françcns Kahn, la directeur des 
Nouvelles littéraires, que Ton 
citait volontiers comme le pro- 
bable maître d'œuvre du » pro- 
ies de Tesson », nie tout plan 
rassodant à carte radio ou ù 
une autre. 

M. Claude Pantrief, lui, souhaite 
que ia Matin et le Nouvel Obser- 
vateur disposent chacun d’une 
station «avec un seul et même 
programme cTïnfo rotation ». Au 
tournai te Meilleur, tout est 
prêt. « Juridiquement prêt », 
précisa M. Alain Ayacfte. le 
directeur qui annonce même : 
• Ma radio . ne sera pas com- 
merciale, élte fera simplement 
partie de l'exploitation du tour- 
nai, dont eite copiera le ton. Ce 
Ce sera ima radio polémique et 
de défense du consommateur. U 
ne me res je plus qu'à prendre 
des contacts avec fous ceux qui 
ont la plume et 1e verbe bien 
acérés l» La directeur du Meil- 
leur prévoit dix stations locales 
correspondent aux éditions régio- 
nales du fourmi, plus une autre ■ 
è ta Martinique. Même déter- 
mination au Parisien libéré, qui 
a annoncé récemment dans ses 
colonnes fa remiasance du 
Posta parisien, une -radio très 
populaire de ta période d'avant-, 
guerre, sabordée volontairement 
en juin 1940. Des studios exis- 
tent déjà sur les Champs-Ely- 
sées, surmontés d’une grande 
entonne » d'époque»; Son pré- 
aident, U. Giwl-Maraatoe, ae 
pose dès maintenant an «Inler- 
locuteur essentiel» du gouver- 


- Je me vois mal. Jouer les 
pirates à mon. âge », plaisante 
U. Maurice Siégel, qui attend les 
dédsiona du gouvernements L’an- 
cien directeur tf Europe I, aujour- 
d'hui responsable de VJSJ}., n'a 
pas attendu le 10 ml 
pour étudier le dossier. • Une 
radio, une idée, dit-il ; comme on 


a beaucoup d'idées; il nous tout 
-.envisager plusieurs radios ! » A 
. c dndaion; bien sûr, que fa publi- 
cité, * seule garantie -d'indépen- 
dance et de qualité », soit auto- 
risée. Quant à M. Francis Mayor, 
directeur de Télérama, il s'asso- 
ciera Il volontiers é un projet de 
radio dont les priorités seraient 
«la commiinl cation, la solidarité 
et le spectacle ». 

A Libération, réticence à abor- 
der le sujet. M. Serge Jûly 
dément /hypothèse . selon la- 
quelle son journal s'intéresse- 
rait de très près A Ob/ique FM. 
ou au projet Radio F ree Son, 
mais il avoue cependant suivre 
« avec grande attention » le 
mouvement des radios libres. 
Ce que fait également M. Max 
Clos, directeur de la rédaction 
du Figaro, qui précl se ; « Le 
projet est encore dans les car- 
tons.» 

Du côté de l'Equipe, hésita- 
tion et. perplexité: «Comment 
Imaginer produire, des" program- 
mes sportifs vingt-quatre heures 
sur -vingt-quatre ? », s’interroge 
son directeur, M. Edouard Sed- 

ler. qui ne peut concevoir une 
diffusion locale pour un journal 
tf audience nationale. Il envisa- 
gerait à la rigueur de collaborer 
pour des programmes sportifs. 
avec des stations locales qui 
couvriraient jieu A peu l’ensem- 
ble du territoire. Aucun projet 
immédiat non plus à l’Express, 
■lait savoir M. Jimmy Goldamlth.. 
NI è France-Soir, et encore 
moins au Point où M. Claude 
Imbert a tranché : nu ! besoin 
d'une radio. U formule « news 
magazine » adoptée par son 
Journal depuis sa création, lui 
sembla nés bien adaptée -è la 
situation. » Face à la multipli- 
cation des sources audiovisuel 

les, seul un hebdomadaire peut 
offrir le recul Bt fa profondeur 
d'analyse nécessaires », estime- 
Uij. 

• Attentisme attentif », c’est 
ainsi que*M. Jean-Louis Servan- 
SctirelbBr qualifie l'sltiiude du 
groupe Expansion à Tégard çtee 
radios. Pas de proiet non plus , 
bien que Tlnstrument le tente, 
mais il craint que « le gouver- 
nement n'aHte pas assez loin », 
et que « des propositions étri- 
quées ne permettent que des 
expériences trop restreintes en 
surface et en moyens ». 

Reste le magazine ActueL 
M, Henri de Sodfnaf, peu ba- 
vard, répète qu’il n'est pas ques- 
tion de monter une radio, mais 
pourquoi pas une collabora- 
tion^.? Pour en savoir plus , 
mieux vaut se brancher dès les 
prochains Jours sur la bande 
FM. pour chercher une certaine 
Radio Nova. On pourrait bien 
, reconnaître un ton très- actuel. 


• Radio-Diva, 98,7, 

On pourrait l'appeler aussi 
«une voix pour les minorités », du 
nom de l'association créée par ses 
animateurs. Après les lycéens et 
les prisonniers, Radio-Diva pré- 
voit de s’adresser- aux minorités 
étrangères (une émission en lan- 
gue africaine — sarakolé — est 
d'ailleurs prévue) et également 
aux drogués. Elle émet le vendredi 


teur 20 watts.) 

• Radio-Cocktail, 99. 

Elle émet depuis avril 19S1, le 
plus souvent le vendredi, de 
21 heures à 23 heures, da n s le 
cinquième et le quatorzième ar- 
rondissement de Paris. C'est i 


• Radio-Pomme, 108, 

■ Toute nouvelle, die ee dit 
essentiellement musicale et locale. 
Elle lance déjà des appels aux 


• Radio-Décibel, 101 

Ansnée par un seul animateur- 
journaliste- technicien. elle émet 
le week-end à 23 h. 30. Une foule 
de disques. (Emetteur 40 watts.) 

• Radie- 19 e . 

Une équipe de trois personnes 
anime une fois par mois des 
émissions le mercredi ou le jeudi 
soir, et se balade sur les ondes 
selon l’émetteur que les radios 
«solidaires» veulent bien lui prê- 
ter pour la circonstance. Des 
émissions à vocation locale. 


La grande banlieue parisienne 
a elle aussi ses radios. Parmi cel- 
les-ci, deux d'entre elles se dis- 
putent le . nom de Radso-VdRée 
de la Seine (R.VJ3.) L’une d'en- 
tre elles fut créée & l'intiative 
de la municipalité des Mure aux 
(Yvelines) et du maire-adjoint 
(BOt-G.), M. Veste L Radio “ 


saire. L’autre fut créée én 1978 


Basée sur la musique et l'infor- 
mation locale, elle espère at- 
teindre un rythme quotidien dès 
Sa rentrée. 

Radio BBX émet, quant à elle, 
sur la vallée de Chevreuse. dont 
elle a parfaitement étudié les 
caractéristiques et la population. 
L’équipe, composée d’animateurs 
passionnés de technique et de 
son, voudrait créer une radio 
a chaleureuse*, s tendre*, et ui 
«outil radiop honique pour l'ave- 
nir a. , 

Citons èncore Radio-Marmelade 


Nord), Radio - Boulogne, Radio - 


Impies Faortt, directeur de b pufcliestion. 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sud accord avec r administration. 




Les projets en cours 


Génération 2090, 88,2. 


rait-ü. On parle de Thomas Ser- 
tiiange (de France-Inter) et d'un 
journal qui pourrait être le Quo- 


est en attente ; fréquence A 
fixer prochainement). 

• Radio-Gay. 

Un projet ultra-récent du jour- 


"™ £S«J. «De déjà 


de personnes, dont 


tidien de Paris. 

Fréquence 

au fiers-monde, 92,8. 

Lancée par des personnes im- 


Arménie...). Elle s’ouvrira égale- 
ment aux communautés étran- 
gères vivant à Paris. (Tél, ; 243- 


# Radio-Paris- Village, 97. 

Très liée aux spectacles, elle 
devrait émettre d’un jour à 
l’autre à partir d'une salle, dans 
s ix i è m e arrondissement, à 


jet <Free-aon. par exemple, qui 
lui laisse une nuit par semaine, 
le samedi), mais, à la rentrée, 
elle pourrait aussi devenir une 
radio à part entière, qui non 
seulement diffuserait des infor- 
mations concernant 1 e s homo- 
sexuels, mais jetterait un regard 
a homosexuel j* sur le monde. 


F.M. classique. 


Elle diffusera de la musique 
classique, l’expression englobant 
musique contemporaine et jazz. 


• Radio-Montmartre. 

Un projet de M. Guy NoëL t 


sion d'enregistrements inédits et 
sur la retransmission de concerts. 
C’est une radio puissante (émet- 
î_ tear de plus de 2 kWl. 


(Compagnie internationale de 


Radio-Lutèce. 


pondants dans tous les quartiers 


• Radio-Nova, 99. 


Ce sera une « radio de service j 
(avec des informations concernant 
spécifiquement les Antillais : réu - 
nions, possibilités de travail, etc.). 
On y fera s abstraction de toute 
polémique et politique ». Evidem- 
ment. beaucoup de musique. 


Un projet ambitieux qui de- ® Temps fibre F«Mi 


vraît commencer ces jours -ci. Des 
programmes musicaux d’abord, 
puis progressivement, de l’infor- 
mation, des magazines, etc. An- 
toine Lefêbure (président de l’As- 
sociation pour la libération des 


première des radios libres et le 
magazine ActueL 

• 100 , 

Elle est lancée par Patrick. 
Meyer, ancien chef des pro- 
grammes de Radio-7, qui avait eu 
maille à partir avec la direction 
de Radio -France (sa collabora- 
tion avait brusquement pris fin 
à la suite de l’annulation par le 


100 MHz oar une bande musicale, 
mais elle émettra en 6téréo dès 
la mi-juillet, vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre. Elle offrira 
essentiellement de la musique (de 
1955 à nos jours) et des « news » 
l informations régionales, natio- 
nales et internationales I. Pas d? 
« bavardages », dlt-on k R Jü , 
pas de débats, pas d’interviews, 
pas de commentaires. Dotée d'un 


Liimière-101, 181, 


arrivée prochaine. Cette futurs 
radio se réclame des valeurs chré- 
tiennes « traditionnelles * et du 
Jean-Paul H, « troisième grand 
plus haut que tous*. Lumière 101. 
gâiée par une SARL, de presse, 


bal&ud-Savagnac. 

• Carol-F.M., 102. 

Présentée par des gens qui 
l’aiment et qui la connaissent, 
70 Te de musique ; 30 % d'infor- 
mations, de reportages, de ren- 
contres. Un projet qui se veut 
s sérieux ». a professionnel i. 
Un seul souci : respecter l'audi - 
teur, * trop souvent oublié par 


Cette radio aurait voulu avoir 
une audience nationale. Lancée 
par des professionnels de la radio 
et des spécialistes de l'animation 
commerciale, elle veut donner de* 
informations sociales et cultu- 
relles, s’occuper des loisirs de* 
auditeurs, de leur consommation. 
Elle émettra chaque jour de G h. 


Citons encore ML F. (qui a 
déjà émis en mars l&8ü et entend 
privilégier la lutte des femmes 
l'internationalisation du mouve- 
ment) ; les Radiotteuses (faite 
par des femmes pour des fem- 
mes, elle a déjà émis égale- 
ment), et des projets plus flous. 
Radio -Musique, Ajidel. Pans - 


gr amm es, entend d’ailleurs créer 
un camité d’écoute qui permettre 
aux auditeurs d’intervenir direc 


tement dans le choix des émis- 
sions (émetteur 100 watts). 

• Radio-Gulliver. 

Radio-Gnome a grandi, est 
devenue Gulliver. Cette . radii 
d'opinion (de gauche) veut cou 
vrïr l’actualité artistique, à Paris 


antenne aux Maghrébins, 
associations et aux enfants. Des 
élèves d'une école de journalisme 
participent à ce projet, qui peut 


Une enquête de 
CATHERINE HUMBLOT 
et ANNICK CO JEAN. 


Profession: vendeur d’émetteurs 


blés : une très forte pression 
commerciale motivée par la re- 
cherche de nouveaux supports ; 
et, peut-être , une conioncture 
très particulière en France, qui 
incitait à la libération. * Toni 
Amo n’est donc pas surpris par 
l’explosion des radios libres. Une 


11 dée de doter leur commune d’une 
station locale: les journaux 
provinciaux, souvent très pros- 
pères, et inquiets - à tort, selon 
lui — des menaces pesant sur 
leurs ressources publicitaires : 
enfin, pêle-mêle, des agences de 
nubUcité. des maisons de la 
culture, des foyers de jeunes tra- 
vailleurs, des associations et mou- 
vements divers, etc. 

Quant à la puissance de 
l'émetteur, elle varie ~ ,n " ” 


100 


italiennes et l’étude des diverses 
situations européennes lui ont 
donné une bonne connaissance 
de l'instrument qui le fascine. 
En attendant de pouvoir expéri- 
menter ses Idées dans sa propre 
radio, dont il caresse le projet, 
et tout en continuant sa réflexion 
dans la revue Errata. U est de- 
venu le représentant à Paris de 


12 000 watts, avec une prédomi- 
nance des émetteurs de 200. 500 
et 1000 watts, celui de 12 kW 
Testant l'exception. Les prix va- 
rient de 30 000 francs T.T.C. pour 
. émetteur de 200 watts équipé 


pour un émetteur d'une puissance 
de I 0 00 W3tts monoirèquexice. Ces 


plus gros vendeur de matériel 
professionnel de transmission 
hertzienne. 


raconte-t-il Le début de Tannee 
a connu un début d'effervescence 
avec l'approche de là campagne 


mini-Drix. Le matériel profession- 
nel reste relativement cher. mais, 
selon TOni Amo, c'est le seul qui 
soit vraiment fiable et résistant. 
Le dernier Salon international de 
la musique a d’ailleurs révélé un 
changement d’attitude des ani- 
mateurs de radio italiens, obligés 
de renouveler leur matériel après 
quelques mois d’émission : 


tiens ; la 
commandes de 
multipliaient, et, actuellement, le 
rythme de sept à huit ventes 


d’émetteurs par semaine est 
train de s'accélérer rapidement.» 

Qui sont ces acheteurs toujours 
pressés (chacun veut être livré 
dans les jours suivant la com- 
mande) qui expriment si oppor- 
tunément leur amour ou leur 
« intérêt » pour la radio ? Toni 
Amo refuse de répondre : secret 
professionnel oblige. Toutefois, 
quelques indications témoignent 
de l’ampleur du mouvement. 
«Qui achète un émetteur ? Tout 
le monde ! Le spectre reprise n- 


Arao, l’Italien, se réjouit. «Je i 
comprends pas qu’on évoque tou- 
jours avec crainte la situation des 
radios en Italie. Cette attitude, 
que Von retrouve même chez les 
partisans des radios libres, révèle 
une crafnte d’aroir à se battre, la 
peux de décevoir et d'être aban- 
donnés. On parle du risque de 
débordement : mais déborder 
quoi? Pourquoi, avant même 
d'avoir essayé, vouloir se fixer à 
tout prix des contraintes et des 
limites ? La France a dormi ven- 


tant les intéresses balaie toute la 
société, et il serait presque impos- 
sible d’en citer les catégories. 


procéder par eltmination, et, dans 
ce cas, je dirais simplement que 
seuls le cirque Bouglione, l'arche- 
péché et la mairie de Paris ne 
m'ont pas encore contacté ! Et 
ne croyez pas que la province 
soit épargnée par cette lame de 
fond. Toutes les régions sont sur 
la brèche, et sont déjà partiel- 
lement équipées ou en passe âe 
le devenir... sauf peut-être la 
Corrèze et la Lozère, qu: ne m’ont 
rien commandé. * 

Ce e tout ie monde » dont parie 
M. Amo englobe avant tout les 
municipalités, enthousiastes à 


laissée à l'initiative et à Timapi- 
nation. Je suis surpris par l'igno- 
rance des gens qui achètent un 


entreprise avec légèreté. On de- 
vrait V explorer comme un terri- 
toire. H est étrange qu’a près des 
dizaines d’années d’ existence !c 
radio soit encore assimilée ^ eu 
disque et la télévision au cinéma. 
La libération des ondes va faire 
découvrir Varia :r.cliîv 5 c VinslTu- 
mer.l. C'en est fini de la grande 
radio nationale qui rayonne dans 
le 7?î on Je. Désormais, c'esi le vaste 
monde qui entrera dans le t»î- 
îage. 
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juillet 1981 


| emploi/ IntemAtionnuH | 


,, S2M s 

Société Mécaniqne Magnétique 


INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


Aüc de 30 ans minimum, iitulaire d'une maîtrise 
d'allemand ou d'anglais avec de bonnes notions 


loppement ou en bureau J 'éludes et en commer- 
cialisai ion de biens d'équipement èlectromèca- 

II participera à la définition de b politique com- 
merciale et mettra en oeuvre la prasfxrction. les né- 


gociations. rétablissement des offres et le suivi™ 
Son secteur d'activité est constitué par les fabri- 


ims et les uiilisaieurs de machines outils et des 
lachines tournantes. 


Homme de dialogue, sachant écouter pour 
conseiller. sa constance dans l'effort et sa ténacité 
en font l'imaginai if qui convient pour réussir CCI* 


Le lieu de travail est situé à VERNON. avec 50% ^ 

de temps en déplacements en EUROPE. 3 


Adresser CV et prétentions à SER Service 
Recrutement. Tour Roussel Nobel. Cedex 3. 



SOCIETE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS ( 1.000 personnes) 

rechercha pour son siège à J eddatif ARABIE SAOUDITE) 

CHEF COMPTABLE 


expérimenté, disponible rapidement. 1 
charge les activités de comptabilité géi 
paie et suivi du système Inlormatiqt 

Dépendant du Secrétaire générât, il d 


GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL 


recherche pour sa filiale en 


AFRIQUE -ANGLOPHONE 

DIRECTEUR 
administratif 
et financier 


annonces cinsscEi 




37.00 *3.53 

10.00 11.79 

2B.OO 32£3 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Eurotungstene 


Un des spécialistes du carbure de Tungstène (1300 personnes) FILIALE DU 
GROUPE S AND VI K Leader mondial en aciers spéciaux et produits en carbure 
métallique renforce ses équipes techniques : 


Chef du B.E. “ Installation - Entretien” 





N° 1 MONDIAL DE L'OUTILLAGE 
ELECTRO-PORTATIF 
iccherdi* dam fs cadre de stm dênioppcQM 
et pour «m bureau d’études de la 
. Région LYONNAISE 


INGENIEURS PROJETS 


Ces postes s’adressât i dès mgëxnoaxs «fipltams, 
de formation âectxomécaznquB, âgés de 28 asn- 
environ, justifiant d’une première expédance 
shTrihrire acquise dans le développement de pro- 
jets de grande séné. 

La connaissance de l'anglais est n éceasalie . 


DESSINATEURS 

PROJETEURS 


■ pur. 706) 

De n faea n BTS on DUT génie môcaoique présen- 
tant une première expédance de bureau d’études. 


DESSINATEURS 

D’ETUDES 

(Rif. 707} 

De formation BAC Fl, érattuehemextt débutants. 


Ecrire en passant le référença aw me C.V. et pré- 


BLACK& DECKER 
A l'attention de C. NÏCOLAZZI 
BP. 417 - 69218 LYON Cédex 1 


ÜINES INGENIEE 


Un important établissement bancaire cherche pour Nantes, 

LE CHEF DE SON DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE 


Il lui sera confié la responsabilité des services : 

- étude (conception ce réalisation - 20 personnes), 

- système (4 personnes), 

- exploitation (équipement bi-processeur et réseau T .P. 
28 personnes). 


Son rôle consistera en outre à animer l'élaboration d’un nouveau 
Schéma Directeur et à en assurer ensuite la mise en oeuvre. 


Agé de 35 ans minimum, il a valorisé une formation type Grande- 
Ecole par une solide expérience de conduite de projets sur grands 
systèmes avec télétraitement et bases de données. 


Adresser votre dossier de candidature accompagné d'une lettre 
manuscrite sous réf. 721 16/ LM, à 

GROUPE ETHNOS 

Conseil en recrutement 
Membre de Syntec Informatique 
9, rue Alfred-de- Vigny - 75008 PARIS 


POUR SES UBRES.SERVICES ALIMENTATION 


Une importante Société de Distribution implantée sur 
l’ensemble du Territoire, recherche 


DES CHEFS DE DEPARTEMENT 
ALIMENTAIRE 


• Dé la gestion du personnel : effectifs, formation, promo- 
tions... 

• De la gestion budgétaire: 


LES CANDIDATS DEVRONT : 

• être aptes à prendre en charge très rapidement un Départe- 
ment Alimentation, donc justifier de l’expérience profes- 


sionnelle correspondante r 

• être dynamique, aptes à animer une équipe, 

• avoir le sens de l'organisation du travail, 

• accepter une mobilité géographique, condition cTune 


- VOUS ETES DIPLOME d'études su p érie ure s ; 

-bflmçue »nglrâ ; 

- eifimk d'en k np oeer par votre personnalité et 
votre expérience . 


NOUSVOUS PROPOSONS 


- la potngbnité de faire carrière dans un groupe 



progression professionnelle. 


75040 PARIS Cedex 01, qui -transmettra. 


&?0KSABL£ 

®wirèsort*rii 


BANQUE SCALBERT DUPONT 

PI 

I Mirràng^S3i -si i • t-J.iT. mXî-i . m ■ i ? î 4. id ^ ! 


Participer à la création 
d’un atelier automatisé 


PÇl EUROLEAD («*»*«»*.** ™ 
raSl 68. rue de Rennes - 75006 Paris 


UN DIPLÔMÉ DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR COMMERCIAL 

(option finances - Comptabilité + DECS souhaité). 

Possédant une première expérience de Einformatique acquise 
au sein d'un cabinet d’audit. 

Pour concevoir et assurer la mise en place d’une cellule infor- 
matique chargée de préparer et de suivre les différentes missions 
d’inspection. 

POSTE A POURVOIR SUR LA RÉGION LILLOISE 
Adresser lettre de caruüdature (CV + photo) à 
M. FOUGERES, 36, nie de rHôpital Militaire, 59000 LILLE. 





CABINET INTERNATIONAL 
D’EXPERTISE COMPTABLE 


JWBanque Populaire 
Provençale & Cors 


Provençale & Corse 

recherche 

RESPONSABLE D'AGENCE 


ENTREPRISE PYRÉNÈSATLANTKJÎM 

110 salariés 'hnégrôs dans UN GROUPE 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


COLLABORATEUR CONFIRMÉ 
ProfS recherché : diptôçjé Grande Ecole, titulaire du 
DECS. 3 années d’expérience (acquise de préférence en 
Cabinet anglo-saxon). 


pour une nouvelle agence- à Martigues (13) 
Ce responsable aura i : 

• animer are équipe dc3 pers onn es. 


et FINANCIER 


• prospecter et entretenir un portefeuille de cficniMe. 


Les ca n didat» auront impérativement 


a hast aiveau, jénfraltay de la fonction : 


296-15-01 
















USAGER 


> recherche 

JEUNES INGENIEURS TP 

Teiiripêfâmeatiie 

•- Désireux de faire carrière dan&la instruction routière en 
assumé rapidement des responsabilités eu sein d’unités 
décentralisées; 

• Postes à pourvoir dans tes régions : Auvergne. Bretagne. 
Ue-de^rap^, MtdM3»énéeç, Provence/Côte d’azur. j 

: Presser dossier au Service du Personnel : I 

• * r SifcCB»t**, me AAes&tè bvre - 75009 PARIS 


recherche, dans te cadre de ses fabrications 


RESPONSABLE 

METHODES 

CENTRALE ou AM. S peut venir soft des méthodes, 
soit de la fabrication en petites et moyennes séries 
de produits impliquant f électromécanique et 
l'automatique 

I] devra animer une équipe de 15 techniciens. 
Placé à un poste clef de l’entreprise, il devra 
assurer ta promotion des méthodes et moyens de 
production faisant appd aux technologies les plus 
modernes. 

Evolution ultérieure du poste prévue 
Ecrire au Cabinet Gatier. sous réf. 620. 32 rue 
Barréme 69006 Lyon, 


Cabinet Gatier. 


QUELLE 

SOCIETE DE VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 

(1300 personnes - 800 millions de C.A.) 
filiale d'un groupe d'importance internationale 
dans le cadre de son développement recherche i 


chargé particulièrement des DOM-TOM et de l'Afrique 
francophone. 

Ce poste de contacts peut convenir à un jeune cadre, 
diplômé E.S.C ou gestion, ayant acquis un début d'expé- 
rience dans le domaine de ('Exportation ou de la gestion. 
La connaissance de l'Allemand sera appréciée. 

Le poste est à pourvoir à ORLEANS. 

Adresser C.V. détaillé, photo et préten- 
tions à Madame PROUST 
QUELLE - B. P. 100 
45403 FLEU RY- LES- AU B R Al S CÉDEX 


UN GROUPE OE PREMIER PLAN 
dans te ssctaurds l’ Agro-Industrie 

recherche un Cadre Hniclf dont la mission 
au sefn de plusieurs lïfiates consistera en : 

• l’analyse des besoins et des prévisions de tiré- 

sorerie. . . 

. • rpptmtsétion de te gestion de trésorerie, 

• la mise en place des plans de financement 

Ce poète, évolutif vers des fonctions plus inter- 
nationales, intéresserait un jeune diplômé 
ESSEC, ESCP_ ayant de préférence une pre- 
mière expérience bancaire- 


SOCIÉTÉ DE SYNTHÈSE 
ORGANIQUE FINE 

Filiale d’on leader 
pharmaceutique français 


Chimiste dé très, haut niveau, mais averti des 
contraintes économiques, il sera responsable des 
recherches et conceptions de synthèses 
nouvelles, depuis le principe jusqu’au pilote 
compris ; il. sera , assisté d’un' laboratoire 
structuré d’essais ci lancements, 

11 a use bonne expérience dans la branche, à des 
fonctions ccKïesïXHKlanTes. 

Poste créatif et évolutif permettant d’accéder à 
des responsabilités supérieures, & pourvoir en 
région touristique du nord de là France. 

Adresser lettre manuscrite, avec photo et C.V. à : 
HAVAS, 49, rue Victar-Hogo 
62200 BOULOGNE-SUR-MER. 

Réf. 2267, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 

Filiale d'un puissant Groupe Financier du secteur public, recherche pour 
m NÏTE DE GESTION DE SA DIRECTION de 

ROUEN 

responsable du service entretien 

(10.000 logements) 

Formation INGENIEUR souhaitée. 

Sous l'autorité du Responsable de l'unité, il sera changé : 

• de foutes les opérations propres à la conservation du patrimoine immobilier 

• de )'animotîon, du contrôle et de la coordination du travail d'une équipe m de J'éto- 
. blissement des budgets annuels • de la conduite et du suivi des travaux d'améliora- 
tion, entrepris dans le cadre de la PALULOS. 

Ce poste requiert de bonnes dispositions aux contacts à tous niveaux, ainsi qu'une 
aptitude au travail en équipe. 

Nous vous invitons à adresser lettre manuscrite, C.V., prétentions, sous réf. 4752 à : 


LA SOCIÉTÉ TUNISIENNE DES MÉDICAMENTS 
remit 

1) 6 CANCÉROLOGUES 

2) 2 HÉMATOLOGUES 

3) 2 TOXICOLOGUES 

4) 3 PHARMACIENS 

~ 2 EXPERTS COMPTABLES FISCAUX 


Ecrire avec cumcolnm vitar déraillé : 

. 129, nie SERVENT 

C TP TV /T TOUR CREDIT LYONNAIS 
Q. 1 «1V1* . 69431 LYON CEDEX 3. 


lès annonces classées 

JfcJBànfc 

sort reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de S à 12 h, 30, de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MINIÈRE 
recherche 

pour les besoins de ses services as Sud 
(Bassin de Gain) 

DES RK3&BEURS DE TRAVAUX «SERS 

ayant nne solide formation et bonne expérience. 
Bonne rémunération. Avenir assuré. 

Ecrire Compagnie des Phosphates de Gafsa, 9, me du 
Royaumc-d’Arabic-Séoadi le - JD35 Tunis R.P. TUNISIE. 


Dans le cadre de son développ em ent et sa volonté de de- 
meurer le leader dans sa spéoalilé, importante société de 
VENDOME 41 (400 personnes), filiale d’un groupe 
international, recherche son 

RESPONSABLE DE PRODUCTION 

dépendant de la Direction générale, il est responsable : 
- des méthodes 


production. 

D participe activement an choix des investissements et à 
b définition de ta politique industrielle. 


ETABLISSEMENT D’ETUDES 
ET DE FABRICATIONS DU 
MINISTERE DELA DEFENSE 


REGION CENTRE 

recherche pour sa Sous-Direction Etudes 
f 600 personnes} 

Ingénieur 

Chimiste 

Au sein du département • Systèmes d’Armes 
Pyrotechniques », le candidat retenu sent chargé 
du développement de composants éiectro-mécano- 
pyrotechniques. 

Ce poste convient à un jeune diplômé Grande 
Ecole : 

- possédant une formation de base en Génie 
Chimique . 


- intéressé par les études et les développements 
de produits, 

- capable d’animer un groupe d’études et de 
participer à la prise de décisions importantes 

Ingénieur 
Mathématicien 
- Physicien 

Au sein du département ^Environnement Scienti- 
fique et Technologique » le candidat retenu sera 
chargé du développement de modèles théoriques 
de calcul de l'efficacité et du fonctionnement de 
systèmes d'armes. 

Ce poste convient à un diplômé d'Etudes Supé- 
rieures 2ème ou Sème cycle : 

- possédant une formation de base en probabilité, 
statistique, recherche opérationnelle, analyse 
numérique. Fortran, 

- oyait une bonne conna is sa nc e de l'anglais. . 

- ayant acquis si possible une expérience de a 


Les candidats doivent adresser lettre manuscrite 
+ CV+ photo * rémunération souhaitée à ; 

Monsieur Le Directeur de l'EFAB 
6, route de Gueny - [SOIS Bourges Cedex 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
e ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de t'annonce les intéressant et da vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde Publi- 
cité a ou d'une agença. 

















OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOSILES 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



Aussi sommes-nous amenés â Staffer tes senrxes oüfirgÉs d'effectuer tes «nries de projeta et les études de rtolîsaüans de C8S systèmes. Hacs crôms tes postes suivante: 

An service «Projet» basé i OOOBBEVOZE (91) 

DNINGÉHIEimGÉHÉBAlISTE 

ayant de miitta?: connaissances en mécanique, électronique. hydranEque et infonnaCqœ. Il participera i la rflaHsaticn des profits et lœ présentera, aa cbent Des déplace- 
ments fréquents de courte durée sont & prévoir. 

Anglais courant — Une «rptr-innc p de quelques années an projeta innnatriofe est pifMrftfti (râ£ Ll/il). 

Ad service «Réalisation» basé dans un de nos établissements de province 

mnHG ÉH I EU B 2 INGÉHIEURS 

DE HAUT BIVEAU INFORMATICIENS 

(E5E ou équivalent) ayant 2 a 3 ans d'expérience en in&rmatSqne de process on dfixXante (ENSKRIHT en équivalent) pour réaliser dB3 ôtadæ complètes dTnfiarmar 
temps réel faisant appel à rutfllsatton da anni-ordmalaurs tft/ou da mfcroprocea- üquedflprot^entempsi^TorguugrammiM.prograimnaüoxi.tasaflnlaboratolrB. 
saurs, n animera une équipe d'ingénieurs et & techniciens en Informatique et fieo- intervention et mise au pomt sur ate lors da la mise en route des matériels. Fnrma- 
tronlque. formation préalable d’un an environ â COURBEVOIE (92). (rôt L 2/M). ton d’un an anvirm prévue & COURBEVOIE (92). (rit 1A/1I). 


UN INGENIEUR 
ÉLECTRQMÉCANICIEN 


PH INGEN I EU R 
ÉLECTRONICIEN 



FORMATION SUPERIEURE . . .. 

Une connaissance approfondie des produite offerts par te marche 
{Hard et Soft) et/ou expérience de leur mise en oeuvre dans te ca- 
dre de grande^ structures du secteur tertiaire. - ' . 

Ces ingénieurs auront dès activités d'évaluation de matanete et logt 
ciels de base et participeront à des actions de conseil en matière de 
choix d'équipement et d'utilisation de micro-ordinateurs de gestion 
ou mini-ordinateurs de bas de gamme totalement ou parfcelfemem 
autonomes. • . . - Béf. 1MI 


n des Cubes - 307, bd de hMjœton4f&rehand, 


FORMATION SUPERIEURE 

Une connaissance des architectures de réseaux constructeurset/au 
des réseaux publics. 

Une première expérience de mise en oeuvre de systèmes de télé- 
traitement. , . .. . „ 

Cet ingénieur partidpera à des actions de conssn en matière oex- 
pfoitation de gestion et de recette de réseaux. Béf. 1T 

ingénieur confirmé 

FORMATION SUPERIEURE 

Une expérience en qualité de responsable d'équipes ayant défini et 
mis en oeuvre des systèmes transactionnels. 

Une connaissance approfondie des réseaux constructeurs et publics. 
Cet ingénieur prendra la responsabilité d'une petite équipe assurant 


Nous sommes un organisme parapubfic du secteu. 
santé dont une des missions est a assurer sur 
l'ensemble du territoire la diffusion cf applications 
dTNFORMATIQUE DE GESTION 
pour le compte des Hôpitaux Publics. 

Nous avons trois agences en province, ayant chacune 
la responsabilité du développement, de la mainte- 
nance et de l'Implantation de ■ produits programmes » 
sur le plan nabonai 

Ces produits sont diffusés sur 3 matériels IBM 370, 
CU -HB 64. IRIS 

Nous recherchons 

analyste 

- 3 à 5 ans d'expérience en Informatique. 

- Lieu de travail : ville universitaire du Centre-Ouest. 

Adresser CV et photo à CNEH 
5 bis me Pérignon 



SDRC est une Société Internationale de Conseil en ingénierie. Elle met Tes techni- 
ques les plus avancées au service de ses clients : industries de l'automobile, de 
l'aéronautique, du nucléaire, de la mécanique et de l'électromécanique. Ses 
ingénieurs sont appelés â résoudre des problèmes de bruit, de vibration et de 
fatigue, et fournissent une assistance pratique dans je domaine de la conception 
assistée par ordinateur. 

Chef de projet calcul analytique. 

5 ans d'expérience au moins lui permettant d’ôtre le spécialiste du calcul par élé- 
ments finis que nous attendons. Intervenant sur des projets existants, U sera 
appelé à faire des études de simulation au sein du département analytique. Il 
jouera toutefois un râle important au niveau des essais et de la conception dans les 
projets. Une formation Grande Ecole, éventuellement complétée par un MSc, 
autant qu'un goût pour le développement et le suivi des affairas seront nécessaires 
pour ce poste comportant de bonnes perspectives d'évolution vers des responsabi- 
lités globales au niveau d’un produit ou d'une ligne de produits, (réf. 526 M). 

System manager VAX. 

Nous nous sommes équipés récemment d’un système VAX qui sera la base d'un 
centre de calcul. Nous recherchons un Ingénieur pour prendre la responsabilité 
de ce matériel et de ce centre. Chef de projet par exemple, il sera déjà intervenu 
pour des projets de calcul sur un système semblable (la connaissance des éléments 
finis serait un «plus»). Cet aspect technique de la fonction n'exclue pas un sens 
marqué des affaires puisqu'il faudra parallèlement, tout en participant au dévelop- 
pement d'applications, avoir le souci de les «soutenir» en clientèle, d'assister, 
conseiller, convaincre les utilisateurs (réf. 527M). 

3 Ingénieurs d'affaires. 

Ils interviennent dans trois domaines différents mais ont deux dénominateurs 
communs : 

- être des hommes de développement et de marketing (définition des besoins 
des marchés respectifs, contrats commerciaux, réorientation des produits en 
fonction de révolution). 

- être des hommes d'expérience (3 â 5 ans minimum), maîtrisant tes relations 
d’affaires propres aux trois secteurs proposés : 

- NUCLÉAI RE/PÉTROLIER (réf. 528 M) 

- AUTOMOBILE (réf. 529 M) 

- LOGICIELS IAO (Ingénierie Assistée per Ordinateur réf. 530 M). 

Pour l'ensemble des postes, nous recherchons des hommes intéressés' par notre 
secteur d'activité, motivés par lé dynamisme d'une société comme la nôtre dont le 
taux de croissance est de 40% par en et où les perspectives d'évolution de carrére 
restent évidemment très intéressantes. 

Nous souhaitons vous rencontrer rapidement. Téléphonez à Joëlle Du JOUR au 
704.32 JO pour prendre rendez-vous, au adressez CV, photo et prétentions au 
cabinet ALPHA CDI en précisant la référence du poste qui vous intéresse. 


Nous sommes la filiale d’un très important 
Etablissement financier. 

Nous sommes spécialisés dans le financement d'opérations 
concernant les 
économies d'énergies 
et les énergies nouvelles. 

Nous recherchons un 

ingénieur d’affaires 

de formation supérieure (E CB, Mines. EN SI...) ayant au moins 
2 à 3 ans d'expérience. Sa mission sera i’examen, sur le plan 
technique, des dossiers de prêts et de crédit-bail, le montage 
d'opérations è financer et l'analyse de leur rentabilité. 

Poste basé à Paris avec déplacements de courte durée en province 
Rémunération selon âge et expérience. 

Merci d'écrire avecC.V., photo et prétentions sous réf. N. 1 62 à 
P.A.J. CONSEIL, 

2 rue des Dardanelles 75017 PARIS 


Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions en précisant ta 
référence du poste choisi, à : Madame MORAUX 

CENTRE TECHNIQUE INFORMATIQUE ' Y 
.Domaine de Voluceau 8.P. 105; 78153 LE CHESMAY cèdaxjr 


de formation supérieure, quelques années dots, unie société de 
services ou dans une fonction a Organisation » où vous avez 
développé une bonne connaissance de l’Informatique vous ont. 
familiarisé avec tous les aspects du traitement de ffnformariotk. 


Interlocuteur privilégié des Départements Finance et Logistique M 
vous aurez à anticiper et à résoudre leurs problèmes d'information 
et d'organisation dans la cadré d’un environnement en mouvance 
permanente, à imaginer et à vendre vos solutions, à négocier auprès 
d'une Informatique bien équqtée ( 4341 VM(CMS,DLl, CI CS ) les 
ressources humaines et techniques nécessaires. 

Si un salaire annuel de 150. 000 Fn minimum vous paraît être un 
bon point de départ pour une carrière au son d'un groupe multi- 
national ( 1 850 personnes - CJL 1,3 Milliard ), écrivez ou prenez . , 
date pour votre retour de vacances avecPfuBppe VAZ - GENERAL 
FOODS FRANCE -BP 309 -92500 RUEIL MALMAISON. 


'ORDURE FRflfCABDWOHMAnOUE 

Au sein d'un important groupe de Sociétés de services înfor-_ 
matiques (240 millions de F de CA, 1200 personnes) ëri forte * 
croissance (40 % par an), nous assurons la conception et 
l'exploitation des Systèmes Informatiques de Gestion d'un Groupa 
Pétrolier. Nous voulons recruter des «.•■■■■ 

JEUNES INGÉNIEURS 

■ à la recherche d'un premier emploi ou ayant déjà acquis 1 ou 
2 ans d’expérience, pour participer àdes projets mettant en 
œuvre des techniques modernes 1£rcWte«rtiire distribuée, 
réseaux, langages évolués,-) . et pour prendre rapidement te 
responsabilité de gestion, d'applications (batch/temps réel) 
impliquant des re ratio ns étroites avec leurs utilisateurs. •• 

Nous assurons aux candidats «tenus une solide' formation ônos 
méthodes et à notre environnement technique. - 

Merci d'adresser votre CV accompagné d’une lettre manuscrite, 
sous réf. J 067, à Fabienne DELAS, ALLIANCE INFORMATIQUE. 

Tour Neptune - Cedex 20, 92086 Paris La Défense 1. .' 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 


juriste 


Reportant m Directeur de notre Département JuridSque vous rerêrpour 
rensemble du groupe un expert en droit economique, droit do travxDn 
contentieux sociaL • •! ■ • 

Vous tiendrez à jour la documentation juridique, économique et focale, rédi- 
gerez des notes périodiques d'information, conseillerez les responsables de 
nos unités et filiales, effectuerez des études juridiques approfondies, assure. 
hk les hmsons avec les entités extérieures concernées (avocats, UlM.NL, 
Sécurité Sociale...). - 

Jeune, disponible, ayant le goût dii service, une maîtrise de droit et une expé- 
rience d’entreprise en réglementation économique ou contentieux social vous- 
ont préparé(e) à ces responsabilités. 

Nous vous remercions d’adresser votre lettre, C.V. et rémunération ami elle 
r t[^ rence M 510 à M. d'Aboville, Résonance, 80 rue Taitbouf 
75009 Paris, qui vous assure discrétion et réponse; ^ 











OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS- • OFFRES D'EMPLOIS 


Q THOMSON-CSF 
INGENIEURS D’ETUDES 

(CNSAE-ENST-ESÉ-ENSI- 
ISEP - IS£N 

En expansion, en proche banlieue sud, 

La Division Avipnique 


ELECTRONICIENS 

DEBUTANTS 

pour leur gonfler des travaux de 
-j Conception et Réalisation 
_ d’Equÿements Aéroportés. 

Â ' PLUSIEURS postes sont offerts dans 
des secteurs variés de technologies avancées 

1 - traitement du signal (algorithmes, 
numérique, analogique) 

il. MICRO-ONDES 

-antennes : d'intéressantes contrî- 
- butions, sur le plan théorique accom- 


pement 

-drcufts : conception et réalisation 
en roicroélectronique performante 

^ENSEMBLES RADARS 

conception et essais de systèmes, coor- 
dination et suivi de projets complexes, 
évolution vers des responsabilités de 
- maîtrise d'œuvre impliquant le goût 
des contacts et te sens de l'organisation. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension internationale, 

*V cbmle cadre de l'implantation 
d'un nouveau centre équipé d'un 
IBM série 43XX pour Paris Nord 
recherche u* 

chefde projet 

chargé, dans le; respectâtes plans et èuâgets 
établis, 

m de concevoir un s y st èm e automatisé de 
gestion en temps réel et bases de données, 
• de le faire réahser par «ne équipe 


l’assistance ' technique aux utilisateurs 
dans les départements concernés. 

Les candidats recherchés, dé formation 
supérieure obligatoirement, doivent possé- 
der une expérience mmimum de quatre ans 
de la conduit» de projets informatiques 
imp ort a nts. 

Adresser C.Ÿ., ■+• photo + saisie, s» 
référence AL 17 M à : 


iz*KfTa&fr& üsw/rftv / Gsûupe corn à 

,{? /u? &/ûfbx-750Q2P-4fîtSf Conse/Ï 


ORSAY CEDEX 

recherche 

pour aa OfvMon Etudu 

UN TECHNICIEN 

EN ÉLECTRONIQUE 
NIVEAU V 

Formation: - , _ 

Minimum 5 ans (fexpénence en étectro- 
nique de puissance, circuits analogiques, 
haute tension, hautes fréquences. 


Tfbus sommés un Cabinet International 
(TAtlDrr et de COH5E1L et noos recherchons 

. des coBabor ateu rs pour nos équipes de 

paris et Lyon 

Vous êtes 

AUDITEURS 

Vbus a wez une expérience de 2 A 3 ans 
dans m cabinet spédaftsé tTaudtt et 1e sens 
des conta cts- 

iibus voulez compléter notre ftamation et 

développer vos responsabHtès. 

Adresser lettre eï CV 
sousrèf-Aà 
Jeaunine EWER1AC2 
HEUOS 7, rue de ChalBot 
75116 PARIS 


Écrire en précisant (a référence - Discrétion absolue 




Directeur 
(tedhnskm 
400 personnes 

àgéreretansner 

riHraaxM) 585 01 


AGRONOMIE 

Directeur 

pte spériatemart 
barge de la 
production 


I organisation 



Chef 

service 

de petsaonel d 
des relations 


agronome 


Fiance 

etétianger 

référera ZS 598 AU 


méthodes 


supérieure grande école ou équivalent et d'une incontestable expérience de 
direction opérationnelle d’une unité importante (banque, organisme de crédit, 
VPC unité industrielle ou administrative] et de la connaissance de P outil informatique. 
Lieu de travail 100 km Sud Paris. . 

Ordre de grandeur de rémunération : 250 000 F. 


| UN DES PREMIERS LEADERS MONDIAUX dans le domaine 

I des semences recherche un Ingénieur Agronome de haut niveau. 
Membre du Comité de Direction, fl sera plus spécialement chargé : 

- de diriger et d'animer les services : 

FABRICATION, AGRONOMIE. QUALTTÉ (100 personnes, production en 
I Fronce et à Péfronger) 

• de représenter la sodétè dans les instances professionnelles nationales et 
internationales. 

Poste important et rémunération motivante peur candidat de premier plan 
ayant 10 ans d'expérience similaire acquise dans un domaine agro-industriel et 
disposant de qualités marquées de négociateur, de gestionnaire et d'animateur. 

Poste ville Centre France. 

UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN (10 ooo personnes) 

recherche pour une de ses divisions un Cadre Madcefîng-Gesh’on-Organîsation. 
U sera formé aux techniques du groupe et participera, dons un premier temps, à 
des études concrètes variées (marketing, analyses budgétaires, organisation) soit 
pour assister des filiales du groupe, soit pour préparer des reprises de soriétés. 
Dans un deuxième temps et rapidement, en fonction de ses capacités, il aura des 
responsabilités opérationnelles de direction dons une de ces filiales. 

Poste actif, polyvalent, impliquant de nombreux contacts, qui conviendrait à un 
jeune diplômé (école de commerce ou d'ingénieurs à orientation technico- 
commerciale, ayant quelques années cf expérience en marketing ou en organisation. 
Lieu de travail : Lille. 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS, NOMBREUSES FILIALES 

FRANCE ET ÉTRANGER, offre au sein de son département "Audit 
Opérationnel" une réelle opportunité de carrière à un "Audit* désirant valoriser ■ 
3 ou 5 ans d'expérience acquise dans groupe important ou cabinet anglo-saxon. 

U sera l'adjoint du chef de service et devra.: 

■ assurer le contrôle interne de plusieurs filiales du groupe 

• participer à (élaboration des procédures comptables et superviser l'appli- 
cation des directives de gestion. 

Poste intéressant impliquant de larges perspectives d'évolution de carrière 
au sein du groupe pour ESSEC, SCP ou équivalent (DECS apprécié). 

Résidence ville Centre France. 

LA FILIALE (400 PERSONNES) D'UN PUISSANT GROUPE 
FRANÇAIS DE PREMIER PLAN leader sur son marché, offre un poste 
de Chef de Service de Personnel et des Relations Humaines. 

Rattaché au Directeur Général, il collaborera étroitement à l’élaboration 
d’une politique sociale dynamique de la société en fiais on avec celle 
du groupe. 

Il sera responsable de son application dans les domaines suivants : recrutement, 
formation, promotion, politique de rémunération, système d'apprédotion_. 

Poste intéressant et autonome pour un homme d'ouverture et de dialogue de 
formation supérieure juridique (droit du travail) et/ou psychologique, disposant 
d'une expérience réussie d'au moins 5 ans. 

Poste : ville Sud-Est. 

LIMAGRAIN-premiergroupesemenoer européen 

offre une réelle opportunité de carrière à un Jeune Ingénieur Agronome 
fortement motivé par b technique et b négociation. 

Chargé de la recherche et de la sélection des zones géographiques et des 
producteurs France et étranger (USA, Europe_) les plus performants, il devra : 

• détecter les zones et les structures de production répondant aux besoins 

• négocier les contrats 

• assurer T assistance technique et le contrôle des produits 

• gérer F ensemble des productions avec un souci du coût et de la qualité. 
Poste intéressant et évolutif au sein du groupe pour candidat dynamique ayant si 
possible une expérience dans branche agricole ou débutant motivé ayant effectué 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL, matériel armement 

haute technicité, CÔTE D'AZUR, recherche un Ingénieur Méthodes, de for- 
mation mécanique de type ENSI ou CNAM disposant de 3 à 5 ans d'expérience 
industrielle. 

A partir de dossiers d'études, 3 aura à développer des matériels mettant en œuvre 
des techniques de pointe et 6 optimiser la productivité d'un parc machines dans Je 
cadre d’une fabrication moyenne série. 

Poste stable pour candidat ayant le goût des contacts et du travail en équipe. 
La connaissance de b langue angbise et de productions utilisant l'électronique 
serait appréciée. 

Pour ce poste, éerireen prédsantla référence, à Madame S ANTAMAR1A 
E.TJU»., 30, rue Catros, 33000 BORDEAUX. 




(acheteur, fournisseur, d'accompagnement). 
Expérience en matière de cautions et garanties 
indispensable. 


Poursuivant son expansion, 
importante Société d'Assistance 
de dimension internationale 




DES VENTES 


-expérience 10 ans dans structure commerciale 
(assnranee, assistance, prestation de services); 

- anglais apprécie. 

MISSION 

flou® l'a ut o rit é du Directeur Généra!. 3 mira la 
responsabilité de !’ organisation commerciale, 
l'animation sur le terrain d'une équipe de vente, 
et devra être à même de négocier a baat niveau. 
Rémuné ration suivant expérience ♦ xitéreaae- 
ment aux résultats. 

Lieu de trzvzH Paris, déplacements à prévoir. 


Pour faire face à (a demande crois! 
ie notre clientèle nationale et intenu 
nous désirons recruter des 


INGENIEURS 

GEOLOGUES 

GEOPHYSICIENS 


GEOLOGUES : vous interviendrez principa- 
lement dans la géologie de sonde. Vous partici- 
perez egalement â la création et à l'évaluation 
des protêts 

GEOPHYSICIENS : vous mierv.endrej soit 
dans la «.uperv iMon Ju terra. n. son dans le conseil 


Quel que soit le poste qui vous concerne, vous 
avez une expérience d'au moins 5 ans dans 
chacun de ces domaines 

Vous êtes bilingue anglais, vous êtes ouvert et ç 
appréciez l'espni d'equipe. - 

Vous bénéficierez d'un système de rémunération 
original ei très motivam. 


le centre technique 

DES INDUSTRIES MECANIQUES 
recherche pour son Centre de Formation 
de SENLI5 (Oise) 

UN RESPONSABLE 
DES RELATIONS EXTERIEURES 
ET DE LA FORMATION 


- de l'organisation des visites, séminaires, 
journées d’informations et colloques 

- de l’organisation du programme aes 
stages de formation du Centre en liaison 
avec tes entreprises et les responsables 
des différents laboratoires de l’éta- 
blissement 

- de la gestion administrative des stages 
de formation. 

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR 
âgé de 40 ans minimum, ayant une bonne 
connaissance de (a MECANIQUE et de 
l’anglais parlé. 

Une expérience dans des fonctions simi- 


Adresser C.V.. photo et prétentions 
sous réf. R.E.F. â CETIM, Service du 
Personnel, B.P. 67 - 60304 SENL1S. 


INGENIEUR 
DE CHANTIERS 

TRAVAUX SOUTERRAINS 

Formation E.T.P. ou équivalent. 

30 ans minimum, 

Anglais courant. 

Sonne expérience de l’engineering. 

Poste basé à PARIS, mais des déplacements sont à 
prévoir dans le monde entier. 

Adresser C.V. + photo + prétentions â : 
PROCHANTIERS - Conseils en Recrutement 
6 rue Régis -75006 PARIS - Tel. 5-J4.-J2.32 
qui étudiera tou les tes candidatures avec une 
absolue discrétion. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LaSy* UigneT.C. 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 


annonçai citasses 


PROP. COMM. CAPITAUX 120.00 141.12 


OFFRES D'EMPLOI 
. DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


. latra/nL j UhUTL 

37.00 - 43,52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 - 32.93 

28.0ff 32.93 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Importante Entreprise B.T P. de dimension internationale 
recherche pour la FRANCE et L'ETRANGER 


DIRECTEURS DÂGENŒ 
INGENIEURS 

TRES EXPERIMENTES 
POUR ETUDES DE PRIX T.P. 

CADRES COMPTABLES 


CONDUCTEURS DE TRAVAUX 
SOUTERRAINS 

CONDUCTEUR TRAVAUX 
BATIMENT 

COORDONATEURS 
BATIMENT TCE 


CHEFS MINEURS 

CHEFS DE CHANTIERS 
BATIMENT 

ASSISTANTS 

CHEFS DE CHANTIERS 
BATIMENT 


OFFRES D’EMPLOIS 





disposant «T un waste réseau Internatio nal 


Chez nous, l'exploitant entreprise dispose, pour gérer le fonds de commerce d’entreprises industrielles 
et commerciales qui lui est rattaché .d’une responsabilité large dans le cadre d’un travail d’équipe. 
Evaluer les risques, peser les opportunités, effectuer le montage technique de l'opération constituent 
l'éventai! de ses misions. 

Vous êtes certainement un diplômé de l’enseignement supérieur (HEC, ESSEC, Sup de CO., 
Sciences-Eco. ou équivalent) ou diplômé CESB. Vous avez en tous cas une expérience confi rmé e de 
la fonction exploitant entreprise sur trois à cinq ans. 

Les postes à pourvoir, en classes S et 6, le sont essentiellement à Paris et en Région Parisienne, arec 
quelques opportunités en province. 

Notre dimension et celle de notre réseau international permettent de réels espoirs de promotion, 
plus particulièrement pour les candidats ouverts à la mobilité en France et à l’étranger. 

La maîtrise d'une langue étrangère sera appréciée. 

Paul Emile Taillandier vous remercie de lui adresser au plus tôt votre dossier de candidature sous 
référence 8741 M, 55 avenue Bugeaud - 751 1 6 Paris, et vous assure d'une très pende confidentialité. 


Assurances 180.000 + 

Un important groupe international spécialisé dans l'Assurance, recherche, pour sa.filiale 


Dans le cadre de sa mission de conseil auprès de la Direction Générale à laquelle d'est 
rattaché, il élabore des schémas d'organisation ainsi que la politique de développement de 
l'informatisation, en lisaison avec la Direction Européenne de l'Informatique située 4 
Bruxelles. . 


Ce poste convient è un (è) candidat (e) de formation supérieure (ingénieur ou équivalent). 
35 ans minimum, parfaitement bilingue anglais. . possédant . une bonne maîtrise de 
l'informatique et justifiant «T une expérience dorgamsaiion-acquise.si possible dans un 
groupe international et de préférence, dans le domaine de F Assurance . * . 


sélection 


L'offre : vendre, concevoir, mettre en place au niveau national des systèmes 
d'information dans le cadre du département public et para p n blic . de 
notre division gestion à Paris. 

Vous êtes : un ingénieur diplômé d'une Grande Ecole (X , Telecom, 
Mines...), âgé d'environ 35 ans, ayant 8 à 10 ans d'expérience acquise au 
sein de SSCI, vous ayant permis de pénétrer et de connaître le milieu de 

Homme complet : commercial, technicienet gestionnaire, vous êtes un entre- 
preneur qui doit trouver place dans un département eu pleine expansion. 
Nous sommes : SOPBA. une société de service et de conseil en informati- 
que, d'implantation et de notoriété nationale, spécialiste de l'ingénierie des 
systèmes d'information, qui au fil des ans a rejoint le peloton des dix premiè- 
res SSCI françaises. 

Merci d'adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous 
la référence 106207 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Division 
« Info rmatiqu e et Communication ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


LA DIRECTION DES LANCEURS 
DU CENTRE NATJONAL D'ETUDES SPATIALES 

recherche 


du programme Ariane 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

- La maîtrise des problèmes de Qualité et de Fiabilité étant 
un élément fondamental de la réussite de ses programmes 
de lanceurs de satellites, le CNES recherche un candidat 
ayant une expérience approfondie en milieu industriel de 
ces problèmes dans le cadre de production de matériels 
correspondant à des technologies de pointe. 

- Le développement et la production des lanceurs se faisant 


Lieu de travail : EVRY (91) 
Envoyer C.V. et prétentions à : 


GLAENZERSPICER 


Fffiaie iP* «portant Rroope ntaraBtkMd 
rie MÉCANIQUE AUTOMOBILE 
staée à POtSSY (781 


INGENIEURS 


- Calculs de mécanismes (cinématique, dynamique, réris- 


Ecrire avec curriculum ritae, photo et pré: entions an Chef 
du Personnel 10, nie J.-P.-Timbaud, 78301 POISSY. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Produisant des biens d’équipement lourds 

recherche 

CHEFS COMPTABLES 


- L'une en banlieue NORD de PARIS 
— L'autre région fin Mans. 

Il est demandé une formation DE CS ou niveau et une 
e x périence de quelques années. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions sous n* 3.673 2 
Cantesse Pnb„ 20. av. de TOpéra, 75040 Paris Cedex 01. 


Collaborateur 

Expérimenté 


Expertise Comptable 


Une société d'expertise comptable, en expansion, 
recherche pour PARIS ef la baoBene MORD, un COL- 
LABORATEUR EXPERIMENTE. 

L'homme que noua r ech er ch ons a au moins 3 ans 
d’expérience -au sein d'un Cabinet. 

Se forte personnalité lui permettre à moyen temre de 
diriger une équipe. 

I -a rémunération offerte est fonction de l'expérience, 
mais efle évoluera en fonction des responsabilités prises. È 
Adresser lettre manuscrite et C.V., en indiquent votre g 
rémunération actuefie, sous référence 81 609 LM è * 
CONEXHOM - 92080 PARIS LA DEFENSE 2 - cedex 5- > 


rTtTTîY» 


43 Milliards de CA. — 150.000 personnes — implanté dans 17 paÿt 

SAINT-GOBAIN \ 

recherche-' . . A 

2 AUDITEURS INTERNATIONAUX 
DE HAUT NIVEAU \ 

diplômés (ées) de Grande Ecole (HEC, CENTRALE,—) ' 

Vous avez brittament réuni dans vos premières étapes de carrière 
en tant que 

. CHEF DE PROJET EN INFORMATIQUE; “ ~~ 

. AUDITEUR confirmé, 

. RESPONSABLE DE FONCTIONS ADMINISTRA- 
TIVES OU FINANCIERES. 

Vous parlez couramment ALLEMAND et vous avez une bonne 
connaissance d'ùne autre langue. 

Vous ferez partie du holding du Groupe basé à la Défense. 
Vous ôtes assuré d'acquérir en quelques années une expérience par- 
ticulièrement enrichissante en raison de la diversité du Groupe dans 
ses activités et dans ses implantations géographiques. 

Vous serez susceptible,, selon votre profil et vos performances, de 
trouver dans, le Groupe* de larges possibilités pour là suite de votre 
carrière. ■ j • 

Veuillez adresser voire dossier.de candidature avec lettre manuscrite. : 
C.V. et photo à : \ • 

SAINT-GOBAIN — Direction dn Affaires Sociales 
62 Boulevard Victor Hugo - BJ>. 421 - 92209 NEUI LLV Cédex- 


2 Ingénieurs Débutants! 


Grandes Ecoles 


Jeuw dip»mé frais émoulu d’une Grande Eools {Mines, . Ponts, A-, & lit 
ensta...), VOUS ddsiraz mettre rapidement £ profit votre diplôme tout neuf. 

SpéciaEsés dans les biens d'équipement (cimenteries, plfltreries. pétrole.. J 
nous connaissons su* nos marchés un développement constant gifles A la qualité 
de nos interventions. 

Nous vous proposons l'opportunité de vous intégrer à de petites éqispes en pre- 
nant rapidement des responsabilités. - 

Vouloir apprendra, avoir la faculté da s'investir suffisamment dans son travail, v 
ôtte autonome sans toutefois négliger lé travail de groupe, maîtriser la langue 5 
allemande ou anglaise font partie des exigences de ces 2 postes. 

Pour une prise de fonction en juillet, AoCrt ou septembre, adressez rapidement - 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V.. photo « prétentions) à V 

ÇpÈfR CLAUDUJS PETERS-S. A. 

S&FlS 24 nÆ ds PanK6 * 75010 PARIS.. 
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VU**- laiflMTX. 

65.00 76,44 

— î 7,00 20.00 

43.00 .50,57 
43yÛG 50.67 

43.00 50.57 

42000 141.12 


Annonce cuuice 


OFFRES D'EMPLOIS 


AUDITEURS 

SPÉCIALISTES 

BANQUE 

■■ tes candidats ont une expérience de 24 3 ans 
dans un Cabinet cTAudtt ou dans un D 

êtabUssement bancaire- < 

Larges posdbHftfctde promotion pour des § 
1 colla borateurscompétents et dynamiques au ^ 
sein de notre «éqiépe banque». 3 

Envoyer lettre + CV 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Cognac- Dans te domaine delà production et de !a commercialisation des eus de Cognac notre place n'est pas négli- 
geable Notre organisation nous donne une place originale parmi tes grands producteurs. Notre direction générale 
souhaite Intégrer aujourd'hui un cadre marketing et commercial pour développer notre activité ‘produits de marque" 
comme 

DIRECTEUR MARKETING 

développement France et Export 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur et vous pariez parfaitement l’anglais (et si possible l’allemand;. Votre 
expérience marketing des produits de grande consommation, mais aussi des produits de marque est doublée J une 
expérience commerciale sur te marché International, c'est-à-dire que vous avez une bonne dizaine d'années de viç 
professionnelle. Par délégation de notre comité de direction, vous aurez l'entière responsabilité -et tes moyens - du 
développement de notre gamme "produits de marque": politique marketing, politique de marque, conception stra- 
tégique pour tous tes pays, application et gestion des politiques auprès des distributeurs et agents en France et à 
l’étranger. Vos qualités relationnelles seront aussi importantes que votre professionnalisme pour vous intégrer et 
vous Imposer au sein d'une équipe de direction dynamique. Bien sûr. vous serez ravi de vivre dans une province 

Ecrire sous réf. 5507 M 


jeunes diplômés 

Ingénieurs- Ecoles de Commerça», pour prendre pen- 
dant 1 à -2 ans des postes sur chantiers en France 
(région parisienne, Marseille, Bordeaux, Nantes..} 
Cette connaissance- de te Société par te terrain leur 
ouvrira une carrière ultérieure dans les différentes 
filières de l'entreprise. 

L’entreprise qui s'intéresse aux hommes assure une 
formation da plusieurs semaines, une rémunération 
élevée, un projet de carrière, la position cadre. 
Adresser lettre. C.V. et photo sous réf .31 90/ JT à 
AM. P. 40. rue" Olivier-de-Serres 75015 PARIS 


Appareils de soins esthétiques- Nous sommes en France la filiale de distribution d*une société fabriquante* com- 
mercialisant des matériels de soins médicaux et esthétiques- matériels connus et réputés auprès des professionnels 
à travers le monde. Nous souhaite ns aujourd’hui développer notre activité dans le domaine esthétique et recherchons 
pour ce faire un 

DIRECTEUR DES VENTES 

Vous avez une solide formation générale et surtout, quoique jeune, une expérience commerciale probante acquise si 
possible dans les produits de beauté ou dans les matériels para-médicaux : en tout état de ca use vous avez animé des 
vendeurs et connaissez bien les problèmes de distribution par succursales et revendeurs- Vous aurez la responsabilité 


des ventes en France de nos matériels esthétiques, d'un développement important du CA dans les trois ans - vous 
aurez les moyens de vos actions y compris tes moyens publicitaires - de l'organisation de votre marché (vendeurs, 
succursales, distributeurs). Vous devez intégrer rapidement les composantes du marché de l'esthétique : études de 
marché, marketing, information en amont recherche de nouveaux créneaux de vente. Vous agitez dans le cadre d’une 
large autonomie où vous pourrez vous développer personnellement pour peu que vous dynamisiez voue structure 
commerciale dans le sens d’un élargissement d'un marché qui existe et qui peut se révéler porteur. 


S vous pensez avoir le profil de l'une des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez à 
Roland Gard eux en précisant la référence; U 
étudiera avec vous les possibilités d'une 





■ ■ ■ MM as ■ ■ 





MEMBRE DE SïNTEC 


fonction Production et seront ainsi préparés à des postes de 
Responsables Industriels tant en France qu’à l'étranger. Ces 
responsabilités impliquent autonomie et encadrement. 



O THOMSON-CSF 

LE DÉFI DE LA TECHNOLOGIE FRANÇAISE 

Première entreprise française de (Électronique: détection, médical, télécommunications. THOMSON-CSF est présent dans la 
compétition mondiale et participe au défi de la technologie moderne. Son développement dépend de la qualité des hommes 
qui en ont la charge. Nous recherchons pour septembre 1981 des 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Mines - ECP - ECL - ENSA - IDN - ENSTA - ENSAM - ENSEM ou équivalent 

Les candidats retenus seront pris en charge pendant 2 ans Ces postes appellent des hommes de caractère, de grande 
par la Direction Industrielle et travailleront successivement aisance de contacL intéressés par une véritable carrière in- 
dans les services.- Développement Méthodes. Approvision- dustrieHe allant jusqu'aux plus hauts niveaux, 
nements. Essais. Qualité, ils recevront une formation à la ..... „„ . . 


Merci d’adresser votre candidature avec CV et photo à: 
THOMSON-CSF Direction des Cadres - 173. boulevard Haus 
smann 75008 Paris 


Contrôleur budgétaire 

SOCIETE D'INDUSTRIE AUMEN- 


tTunimportart groupe, recherche un Contrôleur 
budgétaire. 

En Saison étroite avec b direction financière et 
ratlodiê au oartrôleur de gestion, 3 sera chargé : 

• de rètabfasemenî du budget, 

• du suivi de sa tédeation (aduaSsdtiorv contrôle 

des écarts), 

• d'études diverses (calcul de prêt de revient, 
étude de renrob3Bé~L 

C^fixxtiionffrip5c^ntdôscontacis,mwle5cffié- 
renfc départements de b société, nécessite une 
solide formation de base ESC, 3-5 ans tf expérience 

- wnScrire de pr é fé rence dans secteur pgrorofcnerv- 



COLGATE PALMOLIVE FRANCE 

• Première filiale d'un Groupe présent dans 70 pays. 

• Leader sur de très importants marchés de produits de grande consomma- 

• Connue par des marques telles que : CALINES - SOUPLINE - AJAX - PAlC - 


un ingénieur 

formation GRANDE ÉCOLE 


pour occuper une importante fonction dans les services techniques chargés 
des problèmes de PACKAGING. 

Son expérience, ses connaissances techniques concernant le conditionne- 
ment des produits, des matériaux utilisés (papier-carton, plastique, etc.}, 
l’impression et surtout ses qualités personnelles, doivent lui permettra un 
développement de carrière intéressant à l’intérieur du Groupe. 

Le poste est à pourvoir rapidement è COURBEVOIE LA DÉFENSE. 

Adresser candidature. CV et photo : 

Service Recrutement COLGATE PALMOLIVE, 92401 COURBEVOIE. 


annonce parlée* 

Société (3500 personnes) membre 
reportant groupe Industriel 


technique...). 

Basé à ftirts pute à Mâcon f d’ici ! à 2 ans) J assun 
fa coonUnaüon des énxks de conception a de 










Page 24 - LE MONDE — Mercredi 8 juillet 1981 **" 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 


-liPBfroL tiêaftd.IC 
37,00“ 4352 


OFFRES,. D'EMPLOIS ; - OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Freinage de Véhicules SA. 


leader sur le marché international 


La Onction Industrielle recherche pour sou service k méthodes » un ingénieur ayant 1 à 2 ans 
d'expérience industrielle. 

Rattaché au Responsable du secteur s Etudes et Développement des Automatismes a, il sera 
chargé de la conception et de la rationalisation des matériels électromécaniques ou électroniques 
nécessaires à la production ( Bancs d’essayage, rabots, etc. ). 

Profil : ■ Ingénieur diplômé électronique ou électromécanique ou niveau équivalent, 

e Connaissances de la logique pneumatique souhaitées. 

• Anglais ou Allemand souhaité. 

Lieu de travail : CLAYE SOUILLY ( 77 ){ 25 kms Est Paris). 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous 
réf. Dl/8/M à J.P. Le Corroncq -DJTH. 

WABCO - Freinage de Véhicules S .A. 


BP 16 77410 CLAYE SOUILLY 




Un des premiers groupes industriels français recherche 
son responsable des transports ferroviaires 
(budget annuel : 130.000.000 F dont 80 % en T.C. de W.P.) 

Ce poste nécessite : 

- une expérience d’au moins 10 ans dans les transports ferroviaires 

- une connaissance approfondie des techniques ferroviaires et des 
tarifications. 

Lieu de travail : Paris. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitaë, photo et prétentions sous 
No 3.649 à CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
*-• qui transmettra. 


SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVBOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE ESRAŒ AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST, recherche 


ingénieurs 

mécaniciens 

(ENSAM - ECAM - ENSM - ICAM) 
pourconcepiion mécanique, thermique 
et éludes technologiques de matériels 
embarqués. r 

ingénieurs opticiens 

pour conception équipements embar- 
qués. 

ingénieurs 

électroniciens 

analogiciens 

(ËSE-ENSi-ISEP) 

Ayant expérience des mesures 
en laboratoire) 


(Télécom., ESE, Sup Aéro} 

- : pour conception 

équipements embarqués. 

ingénieurs 

électroniciens 

ayani de solides connaissances en 
circuits électriques HT pour mesures 
physiques. ’• 

ingénieurs 

électroniciens 

logiciens 

(ESE, ENSI.ISEP} 

ayant quelques années d’expérience | 
dans le développement de matériels ' 
informatiques et de logiciels sur 
microprocesseurs. 


La pratique courante de la langue Anglaise est indispensable. 
Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel - 
1 , avenue Descartes 94450 LIME IL. B REV AN NES." 




ÜJJÜUU: 


(X Centrale, Mines, ENSTA, ENSI, AM, ENSG-) 

Nous vous proposons de débuter ou d'orienter votre carrière dans les domaines suivants : 

Production 

Etudes 

Recherche 

Développement 

Notre société est française. Sa dimension est internationale. 

Elle occupe le premier rang mondial dans sa spécialité. 

Elle conçoit et fabrique des produits diversifiés, mettant en oeuvre des techniques d'avant-garde. 
Elle offre à des hommes et des femmes de caractère 
des possibilités d'évolution à leur mesure. 

Ecrite en pignon* curricuhjro-vitçis et photo ù INTERMEDIA n° 433 qui nonsroottra. 59, tue La FoyeHe- 75009 PARIS Discrétion trourée 


Importante Société de Bâtiment en pleine expansion, 
désirant renforcer son équipe de comptable ç recherche des 
hommes compétents ayant !' ambition de faire carrière : 

1 COMPTABLE 

spécialiste des paies 


1 .» 2 COMPTABLES 
QUALIFIÉS 

pour traiter à Paris des données comptables recueillies sur 
des chantiers du Moyen-Orient. 

(déplacement 1 semaine par mois). 

1 ADJOINT ADMINISTRATIF 

Expérience requise en gestion de personnel et compta- 
bilité. Poste à pourvoir à Paris avec déplacements rares 
au Moyen-Orient. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions sous référ. 
17297 à COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, q. tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ 
et de ŒHt-Êrid âectriqw, leader dans son secteur, 
recherche d'urgence 

CHEF COMPTABLE 

niveau D.E.C.S. 
disponible immédiatement 
expérience minim. S ans dans la fonction 
connaissances en informatique appréciées 
salaire annuel 130.000 francs 
Envoyer C.V. et prétentions à réf. 150 
M. François J an, 51, bd Hon-Barbnsse. 93100 Montreal 


Important Groupe Bancaire 
souhaite confier à un 

ingénieur 

la coordination das financements liés à la réa- 
lisation de grands projets pétroliers et miniers 
dans des pays en voie de développement. 

La candidat retenu sera diplâmé d'une grande 
école IX, Centrale. TP. IFP) et eura, au cours 


est le siège de la région Sud-Europe {Fronce, Italie. Espagne. Israël). \ 

Direction 
de la Maintenance 

Région Sud-Europe 

L'homme que nou* recherchons, membre de r équipe de Direction (structura hnotricMe) 
prendra en charge l’organisation elle développement de .cette activité appelée fl. Jouer un S 
rWa important dans les deux prochaines années. B péseré la département comme un 

Cette fonction s'adressa à un profésnannel de ie niatWenance. négoc iat e u r dynamique. 


Poursuivant son expansion, importante Société d 'Assistance 
de dimension internationale 
recrute . ■ . : 


CHEF DE 
PRODUITS 


PROFIL: 

-homme de ternis, 35 insmiaL 
- diplômé on bonne formation 


CHEF DE 
PRODUITS 


CAMBISTE DE DÉPÔTS 

bonne expérience exigée, 
anglais indispensable. 

Envoyer curriculum vira* ei prétentions fl ; 
Banque Arabe et Internationale d’investissement, 
12. place Vendôme. PARiS-1". 


«Bernent d’un secteur ; 


- capable de n ég ocier » hantmveat 
et de «mchiré tlaat accord dans si 


Lien de bnd : Paris, d ép l a c em e n t s en proriaoe i prévoir. 


75011 Parüqni bmandtra. - 
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SPttODUenON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS ^OFFRES D'EMPLOIS 




mmmm 


PHYSIQUE 
DES COUCHES 
MB1CES 


Nous souhaitas 

Doctorat 3 e cyds ou plus possédant 2 à3tms 
{^expérience dans ce domaine. 

H s’aura sTrtégrer en tantque chef de projet dwmme 
éqiipe qui travaBe dans le. domaihe des couches 

minces "... • „.. t . - ■ 

‘ An^tatepereate ... v 


ELECTRONIQUE 
ANALOGIQUE ET 
DIGITALE 

nreaanEints ü’etddes 

Passionnas d'âecboroque anakxÿque et cSgHate, fis - 
. pdrtkJperontà b cûncepfkm de droite' 'hautes 

performances". 

NousrouhaiionsTenGontrer dos ingénieurs déformation 
ESE Ou équivalent ayant acquis une première 
expérience tJerflecbcraqui’ bas niveau au sein 
d’une entreprise ou au coure d'on stage. 


canddab dynamiques et performants. 


^CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE^ 

Leader dans son domaine, recrute 

IMGENEURS 
GRANDES ECOLES 

■INGENIEURS INFORMATICIENS 

pour leur proposer : 

- soit de participer, à la conception et à la réalisation de sys- 

tèmes ou controleurs intelligents à base de microprocesseurs. 
Ces postes s'adressent à des ingénieurs « FlRMWARE» ayant 
3 à 4 aonées d'expérience. - Réf IF 

— .sort d'être associés au développement et à l 'élaboration de 

grands projets logiciels sur une nouvelle gamme de produits. 
Ces postes intéressent des candidats ayant une première expé- 
rience en systèmes sur micro-ordinateurs. Réf. IL 

■INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Les candidats auront une expérience de quelques années dans un 
service études ou de recSterche^éveloppernent.s6itd'équipern«its 
électroniques soit de matériels informatiques â base de micro- 
processeurs. Nota leur offrons de prendre des responsabilités au 
sein de notre Direction Technique ou de notre Direction Indus-- 
trietie; Réf.lE 

■INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

Nous leur confierons l*ëtude. la réalisation et la mise en place de 
grands projets informatiques, Si une expérience de quelques an- 
nées dans les domaines de fa péri-informatîque. des télécqmmunr- . 
cations ou de ta -bureautique est nécessaire, les candidats auront 
en outre un caractère accrocheur et le goût (tes contacts. Réf „1C 
..:■ ■■■ 

Ces- postes offrent à des candidats ambitieux et de valeur de 
L récffes perspectives d'évolution. 

Envoyer votre -dossier de candidature (lettre manuscrite. CV t 
prétentions ) en rappelant la référence du poste à 
projets pubSdté 
1 2/uedes pyramides - 75001 PARIS 
qui le transmettra 


INFORMATICIEN 


Paris Sud 


;Chargé du développement de LOGICIELS 
de BASE dans des applications TEMPS 
REELS. 

.. Le candidat aura acquis un$ expérience dans 
ce domaine, en particulier sur calculateur 
. mini 6 ou PDP. 

Lieu de travail i MONTROUGE. 

Ecrire sous référence MB 28 £ 

j.F. .SILVESTRE - Sintra Alcatel 
sffisasi 1, av. Aristide Briand 94117 Arcueii 
en indiquant votre niveau 
%ÊÊÊÊÊÈtmt de rémunération. 


ingénieurs 

logiciel 


Grand» Hnpii» d’Bactraniqiw «t d» TéWcom- 

nwnicsüont, étudiant et produisant des équipements 
sopnistiqués souhaite s'attacher les services d'hjMssH 
ayant une -expérience de plusieurs années dans 
i'éiaboratron et la mise au point de logiciels (équipe- 
ments, systèmes électroniques, réseaux). 

H leur sera confié progressivement, à la tête d'une équipe 
de 3 ou 4 Ingénieurs, la responsabilité de logiciels pour 
des contrats France ou Exportation ; ceci dans le cadre 
d'un Projet de Commutateurs temporel de capacité mo- 
yenne ($00 lignes î conçus à base de microprocesseurs et 
disposant de moyens techniques importants. 

Lieu de travail : banlieue proche PARIS. 

Veuillez envoyer vôtre dossier de candidature sous réfé- 
rence 439 Q-M à LC. A. qui transmettra. 


POUR SA CENTRALE B ACHATS 
ET SES LIBRES-SERVICES ALIMENTÂTK8I 

de 400 à 3.000 m2 

une importante Société de Distribution implantée sur l'ensemble du Territoire 
recherche 

UN INSPECTEUR 
GENERALISTE 

RESPONSABLE 

• de l'application de la politique commer- 
ciale (implantation, publicité, prix..,), 

•du contrôle et du suivi de la gestion 
des points de vente. 

LE CANDIDAT DEVRA 
•justifier d’une expérience professionnelle 
solide et importante, 

• posséder des qualités de ténacité, 

•être un animateur, 

• avoir une très bonne résistance physique. 

LE POSTE 

basé à PARIS, comporte de nombreux 
déplacements en Province. 


UN ACHETEUR 
RÂWS NON PERISSABLES 


• une excellente connaissance produit (ë- 
picerie, boisson, droguerie), 

• Si possible une première expérience 


■nrani 


Importateur Exclusif d' Equipement 
destiné aux Arts Graphiques 

recherche dans le cadre de son expansion 

un Directeur 
des Ventes 

150.000 F + 

En collaboration étroite avec le Chef tf entreprise 
il aura pour mission : 

* d’animer la force de vente 
. - de développer les produits nouveaux 
- de participer à la définition de la politique 
commerciale. 

Ce poste pourrait convenir à un candidat 
30 ans minimum, disposant d’une expérience 
réussie d'environ 5 arts de l’animation d'une 
force de vente dans le secteur de l’imprimerie, 
ayant des qualités de gestionnaire et le sens 
des responsabilités. 

La connaissance de l'Anglais est nécessaire. 
Cette fonction devrait évoluer vers un élargis- p 
sentent des responsabilités. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo 
et rémunération actuelle sous réf. 883 au 


IMP0RTÀ1WÎ SOCIÉTÉ CONSTRUCTION 
MATERIEL EliOTOMïtANlWJE 

Proche Banlieue NORD 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

FOUR SERVICE COMMERCIAL EXPORTATION 

Formation : ECP - ECL - ENSTA - ENSAM 
ECAM - ICAM - HEI -IDN— 

Anglais courant, seconde langue appréciée 


LUN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 
DD SECTEUR BATIMENT 


RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

IL assurera, en liaison avec les entreprises du groupe et ses 
services juridique, financier et technique. LA SÉLECTION 
ET L’ACHAT DES TERRAINS, LE MONTAGE, 
L’ANIMATION CT LA GESTION DES OPERATIONS. 
Une expérience dej|»Uisicuis années dans une fonction 


Les candidatures (curriculum viiae. lettre manuscrite, 
photo et prétendons) seront adressées i 

G n * 4, rue Franco is-Orv 

92128 MONTROUGE- 


LA VENTE est votre domaine 
L’IMMOBILIER tous intéresse 

Venez participer au développement 
des -Annonces Classées du journal 

£t 3îîon3e 

L’ATTACHÉ (E) COMMERCIAL (E) 


Courts déplacements en province à prévoir. 


Poste à pourvoir en septembre 1981. 

Veuillez adresser curriculum vitae et prêtent 
s/référ. 914 à : RÉGIE-PRESSE le Monde. 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 

Les convocations auront liai 
à partir du 17/8/81. 


ORGANISME BANCAIRE PARIS 

recherche pour son Service Informatique RL1E1L 

- INGÉNIEUR SYSTÈME 

Responsabaité : - Etre le support technique de l'exploitation. 

- Etre le conseiller de l'ensemble du service. 

- Assurer la coordination entre études et exploitation. 

Profil : — Diplôme de formation supérieure. 

- 3 à 4 ans d'expérience • Système ». 

— Connaissances M.V.S. - C.I.C.S. - D.L.L 

- CHEFS DE PROJET 

: - Gérer l'intégralité d'un projet de sa conception à sa réalisation. 

- Diplôme de formation supérieure. 

- 3 à 5 ans d'expérience informatique. 

- Ayant dirigé un projet. 

- Connaissances bancaires. 

- CHEF DE PROJET « 3600 » 

à sa réalisation et assurer la 


- Diplôme de formation supérieure. 

- 3 à 5 ans d’expérience informatique. 

- 2 ans d'expérience « 3600 ». 

- Connaissances bancaires. 

Adresser curriculum vitae + prétentions â 
s Conseil Jacques d'ARNAUDY - Mas ifApiel - 30510 GENERAC. 
(Discrétion assurée.) 


'TRES IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION^ 
DONT LE SIEGE EST A PARIS CENTRE 


Leader dans sa branche 


ALIMENTATION -CHIMIE -COSMETOLOGIE 


('animation d'une équipe de techniciens laboratoirt 
• la mise en place de Cahiers des Charges 

Ce poste conviendrait à un 


INGENIEUR BIOCHIMISTE 



possédant de solides connaissances de Chimie et de Bactériologie 
acquises pendant au moins 3 ans dans le secteur industriel. 

Expérience alimentaire appréciée. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 3475 
COMTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l'Opéra 
75040 RA R IS Cedex û 1 , qu i transmettra _ 


ï^ripheriemarkt 
verkaufsieîter in Deutschîand 

Wîr and aine auf àem Peripherie markt tarife, europàische Firma mit Sitz 
in Paris und haben uns mit unseren q ualitàtsorien tîerten Produkten interna- 
tionale Anerkenmmg emingen, was nambafte deutsahe GeseUsduften schon 
zu schatzen wissen. 

Ein Sortünent modomsten und bochwertiger Matrixdrucker garantieren 
unseram Untemehmen einen gu ton Rentabüitâtsptozentsatz und 60% Extrot- 
tvertrieb sind das beste Zeugnis ihrer ausgezeichneten Ko nkurrenzf âhkjkeit 


AU ciiese wichtigen Faktoren sind die Grundlagen eines Netzes regkmaler 
Handeisvertreter in ganz Deutschîand, das Siedank Ihrer untemehmerisco 
qeprA'gten PeTsbaticWoeit und engagiertem Einsatz für uns finden and ausbauen 
Dire langjShrigen Ezfahrunqen als Mitarbeiter eines amerikanischen Tertninal- 
berstellers Oder als HandeLwertreterder Brandie sind Ihnen unentbehrÜch Fiir 
die geschkkte Motivierung end sjehere Führung der Regtonaloârkte. 

Nebco Ihrer deutschen Muttersprache sprechen Sie fïsessend franïijsîscfc und 
englisch, was der intemationalen AtxnosphSre in unseram Untemehmen 
entspricht. 

Wenn Sis also ejgenverantworüieh an der Schaffung eines oeuen Absatt* 
marktes mitarbeiten wollen, so addressieîen Sie àch vertraueosvoU an unsere 
Beraterin Claude Egncil un ter der Referearausuner 1 13 M 


CLEAS 


i, place de £a République Dominicaine 75017 PARIS • FRANCS 
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annonça cuusas 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


37.00 43.52 

10.00 11,76 

28.00 32,93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


formation 

professionnelle 



iïllÜÎSiî 
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CONJONCTURE 


La France doit insister auprès de ses partenaires de la C.LE. 
sur les risques qu'ils courent en laissant aller les événements 

écrif M. Méraud dans son rapport au Conseil économique et social 


M_ Jacques Delors assistera, 
ce mardi 7 juillet, au début 
du débat de conjoncture, qui 
aura lieu pendant deux jours, 
au Conseil économique et 
social. Le ministre de récono- 
mie et des finances intervien- 
dra après la présentation par 
M. Jacques Méraud de son 
rapport sur la « conjoncture 
française au deuxième 
semestre ». 

M Méraud souligne, dans 
une volumineuse étude, qne 
si reprise il y a d'ici la fin 
de l' ann ée, celle-ci sera très 
modérée. L'auteur, qui insiste 
sur les risques d'une accélé- 
ration des prix et d'une aggra- 
vation du chômage, estime 
qu’il est important d’obtenir 
une amélioration de la crois- 
sance pour résorber le chô- 
mage. D écrit que les pays 
membres de la C-E-E. doivent 
agir collectivement contre la 
crise. 


dire en particulier par une meXL- au moins 


tiels. Ces préoccupations les inci- 


tant plus grand dans certaines 
petites entreprises fabriquant des 
biens de consommation que le 
relèvement du SMIC intervenu le 
1 er juin les aura vraisemblable- 


• SERVICES PRIVES ET 
TARIFS PUBLICS : TENDAN- 
CES CONTRADICTOIRES. — Les 
tarifs des services privés ont aug- 
menté au début de l'année à un 
rythme supérieur à la hausse des 
coûts salariaux. « n n'y a pas 
de raisons techniques, malgré la 
hausse récente du SMIC », pour 
que les augmentations s’accélèrent. 


tes au deuxième semestre qu'au 


peut être que partielle, il faudrait 
n’envisager qu’une compensation 
salariale partielle. » 

Le loufien 

de la demande intérieure 

Après avoir suggéré diverses 
mesures évitant qu'une reprise de 
la croissance économique ne se 
heurte rapidement à des «pou- 
lets» (formation professionnelle, 
mobilité géographique favorisée 


d’achat» 

Contradiction ? « Cette pers- 
pective, ajoute aussitôt le rapport, 
suppose que soit suffisamment 


(—) le grave risque actuel de réa- 
morçage d’une spirale inflation- 
niste prix-salaires, ü y aurait lieu 
de mettre en place le plus tôt 


réflexion, au niveau national, 
notamment dans le cadre du 


I lieu, si l’on veut éviter le 

risque de graves dérapages tnfla- 


écrit M. Méraud. 

Après avoir noté qu'il était peu 
probable que les Investissements 
— annoncés en baisse sensible par 
les chefs d'entreprise U y a trois 
' i — puissent reprendre d'ici 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS : gare 
aux importations. 

ML Méraud estime qu’ « aucune 
détérioration sensible » de notre 
balance commerciale ne devrait 
se produire. 

« Dans l’industrie, les opinions 
des chefs d’entreprise sur l’état 
des carnets étrangers se sont 
améliorées au cours des cinq pre- 
miers mois de 1981. Cependant, 


législatifs à l’embauche—) 


site un soutien suffisant de la 
demande intérieure, dont les 
modalités doivent peser le moins 
possible sur nos coûts. L’action 
par le budget de l’Etat est de ce 
point de vue la plus souhaitable, 
compte tenu de ce que le déficit 
budgétaire français est Vun des 
plus faibles du monde Ainsi, 
les mesures budgétaires prises en 
juin 1981 en faveur de certaines 
catégories sociales ont-eües été 
opportunes. D’autres pourraient 
être prises pour soutenir la 


si la reprise de la production se 
révélait insuffisante à Y automne. » 
Après avoir attiré l’attention 


réalisme et la progressivité néces- 
saires.» 

«Le soutien de la demande 
intérieure n’aura des lendemains 
durables que si Yinvestissement 
se développe.» 

M. Mënaud conclut : n C’est 
bien en définitive sur le plan 
international que se trouve l’une 
des clefs du problème actuelle- 
ment phoritaire pour la France : 
celui de YemploL U n’y aura pas 
en effet de reprise vraiment 
durable de la croissance fran- 
çaise si la France veut s’engager 


« les demandes ... 

continueront vraisemblablement à 
augmenter à l’automne 1981 », 


garnis et, si ta situation conjonc- lt : _ ijr ‘ 

tureüe de nos principaux parte - prononce 


ajoutant que 


s’accentueront quelque peu 


« soit très accusée ». 

• PRIX ALIMENTAIRES : 


sauf les Etats-Unis 

et le Japon. Tl ne faut donc s’at- 
tendre qu'à une augmentation 
modérée du volume de nos ventes 
de produits industriels à l’au- 
tomne. » 

Côté importation, « le risque 
principal au deuxième semestre 
1981 — estimé à la lumière des 
comportements passés — est celui 
d’une reprise trop rapide de la 
croissance de certains de nos 
achats de biens de consommation 
non alimentaires, sous Yeffet de 
la plus grande fermeté de la 


d’Europe et le risque aidils cou- 
rent collectivement en laissant 
aller les événements sans chercher 

r à en infléchir ensemble le oot 

pour le maintien du pouvoir Les initiatives déjà prises en i 

d'achat. Le rapport note : « Le “ — ' “* 

Conseü économique et social émet _ 

le vœu que soit poursuivie la monétaire européen par ex em- 
revalorisation prioritaire des pie — se sont révélées apport 
' ----- 27 /ouf en prendre de 


SOCIAL 


perspectives en ce qui les concerne 
vont plutôt dans le sens d’une 
hausse légèrement plus soutenue. 
(-) II est probable que les prtx 
des produits alimentaires à la 
consommation augmenteront — et 
cela dis les prochains mois — au 
moins aussi fortement qu’en 1980. 
Sans doute peut-on ^attendre 
à des hausses légèrement accen- 


p ouïrait provenir de la reprise 
de nos achats de produits énergé- 
tiques. et notamment de pétrole, 
qui ont à tel point dtminué depuis 
plus de vingt mois qu’i l semble 
difficile qu’ils restent longtemps 
au faible niveau actuel ». 

La balance des paiements cou- 
rants ne devrait pas uon plus se 
détériorer, « l’évolution de nos 
échanges en matière de tourisme 
et même de nos grands travaux 
à Yétranger ne devant pas se 
montrer moins bonne qu'cru para- 
fant dans le proche avenir. En 


P RES D ES PRODUITS MA- temps un élément de fragilité de 


NUFACTURES : TENSION A LA 


ver leurs prix autant qu’ils l'ai 


notre balance des comptes exté- 
rieurs ». 

Arrivé au terme de cette ana- 
lyse, M. Méraud met en garde 
les responsables de la politique 
économique : « Ces perspectives 
présentent des éléments négatifs 
qui appellent des actions correc- 
trices. D’autre part, au-delà du 


r£s, et les entreprises se sont 
endettées à des taux devenus. 


de nombreux aspects de notre 


aisance de trésorerie et surtout 


, Les prix de détai Z ont aug- 


s acteurs les plus touchés ont été 
l'habitation l + 12 %) et les 
transports et télécommunications 
{+ 1.3 %). Selon la C.G.T, le 
coût de la vie s'est accru de 
7,6 % depuis le début de 1981 et 
de 15,7 % par rapport à juin 1981. 


déclare le chancelier Schmidt. — 
« Le budget français est un des 
plus solides dans le monde», a 
déclaré le lundi 6 juillet le chan- 


chômage et l'inflation sont plus 


la balance des paiements et le 


qu'en R.FA. », estime M. Schmidt, 
a On peut donc imaginer que 
if. Mitterrand pourrait se per- 


obligé de le faire s'il veut finan- 
cer le programme annoncé », 
poursuit le chancelier, qui, d'au- 
tre part, ne volt aucun risque 
dans la présence de ministres 
communistes au gouvernement 
français pour les relations entre 
Bonn et Paris. — (AS’JP.) 


mique et social, la mise en place 
prochaine d’un ensemble cohé- 
rent de mesures. » 

Le rapporteur s'inquiète de la 
situation des entreprises ( c n 
ne faudrait pas que la solution 
de ce problème [de trésorerie] 


tance du chômage. « La priorité 
numéro un reste l'emploi.» Mais 


de la croissance économique que 
sur la réduction et l'aménage- 
ment du temps du travail, qui 
□e doivent i être regardés ni 
comme un épouvantait ni comme 
la panacée ». Mais qui ne pourra 
« résoudre que très partiellement 


réserves vis-à-vis de la réduction 
du temps de travail : « A l’objec- 
tif d'un accroissement de l'em- 
bauche se mêle, en l’occurrence, 
la recherche d'un plus grand 
épanouissement des travailleurs 

— surtout de ceux dont les lâches 

sont actuellement pénibles à 


hausse des coûta de production 
qui. entraînant une hausse exces- 
sive de nos prix de vente et une 
baisse de notre compétitivité, se 
retournerait à terme contre rem- 
ploi et le niveau de vie des tra- 
vailleurs eux-mêmes. H faut donc 
chercher des solutions qui com- 
pensent la réduction de Ut durée 
du travail par un accroissement 
de la productivité globale, c’est -à- 


LA NÉGOCIATION SUR LE TEMPS DE TRAVAIL 

Le plus dur reste à faire 


Les observateurs sociaux ont 
été suffisamment échaudés, il y 
a un an, presque Jour pour Jour, 
par r échec des négociations sur 
l'aménagement et la réduction du 
temps de travail — jusqu'à la 
dernière minute, certains syndi- 
cats avaient envisagé da signer 
l'accord proposé par le C.N.P.F„ 

- pour accueillir aujourd'hui 
avec d'autant plus de prudence 
le ■ protocole d’intention - qui 
est en train d'être élaboré par 
le patronat 

Certes, le C.N.P.F. a fait au 
cours de la réunion de lundi 
(nos dernières éditions datées 
7 Juillet), des concessions qui 
peuvent paraître importantes : 
diminution de la durée hebdo- 
madaire légale de quarante & 
trente-neuf heures, octroi de 
quarante heures de congés 
annuels supplémentaires d ceux 
qui ne bénéficient que de quatre 
semaines de vacances et prin- 
cipe de négociations par bran- 
ches professionnelles. La pre- 
mière disposition satisfait 
d'abord la C.G.T., qui maintient 
cependant sa revendication de 

- trente-huit heures four de 
suite -, la deuxième trouve prin- 
cipalement grâce aux yeux de 
F.O.. qui volt là la générali- 
sation de la cinquième semaine 
de congés payés, et la troisième 
contente en particulier la 
C.F.D.T. 

Mais les syndicats ont dQ, 
eux aussi, opérer un recul, en 
abandonnant le ■ préalable des 
trente-cinq heures -, formellement 
écarté par le . patronat. La 
semaine de trente-cinq heures 
n'aurart-elle été. dès lors, qu'un 
slogan, quand le gouvernement 
socialiste affirmait, le 19 juin 
encore, par la voix de son 
ministre du travail, qu'elle allait 

- dans le sens de rhfstolre -, 
et quand, après le réunion du 
22 juin entre les partenaires 
sociaux, M. Edmond Maire, accu- 
sant violemment le C.N.P.F. de 
jouer la - politique du blocage - 
et de - saboter l'économie fran- 
çaise *, menaçait le patronat de 
• conflit ouvert -, si ce damier 
refusait le préalable de la 
semaine des trente-cinq heures 
d'ici à 1985 7 

Protocole d'intention ou d'a o- 
cord le 17 juillet, pub ouverture 
de négociations au niveau des 
branches professionnel tas, puis 
nouvelle réunion interprofession- 


nelle nationale pour faire le 
bilan de ces discussions, enfin 
saisis du gouvernement et du 
Parlement pour le vote d'une loi 
à l'automne : tel est le calendrier 
prévu aujourd'hui. Mais, déjà, 
l'établissement et l'adoption du 
texte, qui sera examiné, le 
17 juillet, par les partenaires 
sociaux, ne se feront pas sans 
difficulté : en particulier, la 
notion de créations d'emplois 
nouveaux que la C.G.C., notam- 
ment. désire voir liée à celle de 
la réduction de la durée du tra- 
vail, y figurera-t-elle ? 

Et quld des « contreparties - 
à rabaissement du temps de tra- 
vail réclamées par le C.N.P.F., 
comme la libre disposition, pour 
le patronat, d’un contingent 
d'heures supplémentaires (com- 
bien 7), afin de permettre une 
utilisation optimale des équi- 
pements industriels, comme les 
compensations pécuniaires, 
comme, encore, I' - aménage- 
ment - du temps de travail domi- 
nical et nocturne, auquel la 
C.F.T.C.. qui s'est montrée, de 
loin, la plus pessimiste après la 
réunion de lundi, est spécia- 
lement opposée, notamment pour 
ce qui concerne les jeunes et 
les femmes, comme, enfin, les 
horaires d’équivalence, en vi- 
gueur dans certaines profes- 
sions, dont la suppression est 


reste suffisamment ouvert, c'est- 
à-dire vague, pour être accepté 
par tous, en renvoyant les points 
litigieux aux négociations par 
branches professionnelles, le 
plus dur restera alors à faire, 
tellement, aussi, les conventions 
collectives sont disparates. 
• Raccrochons-noua aux bran- 
ches » ; tel semblait être, si 
l'expression n’était un tantinet 
familière, le leitmotiv, lundi, des 
négociateurs pour eux. ie pro- 
tocole ou préparation ne devrait 
être qu'un ■ cadre », dont 
l'adoption pourrait cependant 

signifier l'ouverture d'un certain 
dialogue social. Comme le résu- 
mait avec justesse M. Henri Kra- 
sucki, qui conduisait la délé- 
gation de la C.G.T. : « On n’esf 
pas arrivé, mais on est enfin 
parti. - Reste à savoir pour où ? 

MICHEL CÀ5TÀ1NG. 


ÉTRANGER 


LA PRÉPARATION DU SOMMET D'OTTAWA 

Les Européens ont sensiblement rapproché 
leurs points de vue 
sur le langage à tenir aux Américains 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes) - — A. deux semaines 
du sommet économique d’Ottawa, les m inis tres des f inan ces des 
Dix ont le 6 fumet, sensiblement rapproché leurs points de vue 
sur le langage à tenir aux Américains. Certes, il n’y aura pas 
de - position en béton - de la C-E-E. face aux Etats-Unis ni davan- 
tage de porte-parole commun, mais les attitudes qui seront prises 
par les Européens présents à Ottawa seront très voisines. 

Les Britanniques, comme à l'accoutumée, se sont montrés 
les pins soucieux de ménager le partenaire américain. A cet 
égard, la présentation des résultats de la réunion donnée par 
Sir Geoffres Howe, le chancelier de l’Echiquier, qui. depuis le 
1 " juillet, préside les travaux des Dix, est révélatrice * 0 «n a 
gommé — au-delà, semble-t-il. de la réalité — tout commentaire 
. .. . » j— -o — -ojr les Etats-Unis modifier 

à une réduction substan- 

. du déficit public», précise 

ministres des finances des Dix le Comité monétaire européen, 
viennent de définir, mas ce n'est 0 Les techniques utilisées pour 
pas non plus une attitude d’a©- en œuvra l’actuelle politi- 

comodement systématique. Sur monétaire pourraient être 

un certain nombre de points, ils assouplies afin d’atténuer les 
sont unanimes fluctuations soudaines des taux 

avec leur comité monétaire (omit /j'utiww- 
le rapport servait de base à la M 

disecussian) que « la Commît- • U est possible de pratiquer 
nautà se doit de soutenir fer- des taux d’intérêt élevés et d’éyi- 
mement l’orientation anti-in fia- ter ceque M. Delois appelle les 
tûmniste de la politique amért- « poussées de fièvre * des taux 
came ». Mais Ils constatent que de change, 
les taux d’intérêt et les taux de 


est possible et souhaitable a i 
développée également p*v 
M. Ortoli, vice-président de la 


la dette publique et aHmpnton *. uns et les autres souhaitent que 
l’Inflation. Certes, ajoutent -fis tes Américains renonçant à la 
immédiatement — très soucieux politique de qüasi-tofcal laissez - 
de ne pas faire jouer aux Etats- faire qui est la leur depuis mars, 
Uhis le rfflè de bouc-émissaire. — interviennent à nouveau sur le 
ceci ne suffit pas à expliquer les marché, afin de « lisser » les cours 
difficultés rencontrées par les ** dollar qui en un ans, s’est 
pays membres de la C-EJ3. apprécié de 85 % à 42 % par 

Trois observations seront faites rapport aux monnaies du SJtLE.). 
à Ottawa aux Américains : 11 conviendrait, souligne M. Ortoli, 

a n «.c <te maintenir les rapports entre 

^J^S^ St IÎT î? S | te dollar, le yen et les monnaies 

se reposer sur la seule politique r mb * ^ zones de vrai- 
Ambiance » que reflètent les 
situations économiques, commer- 
claies et monétaires relatives des 
S 16 E tats-UniA do- Japon et de la 
des taux d’ttnréêt peut être communauté. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


M160 4*220 
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203» 2.1360 + 100 + 149 + 18* + 
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TAUX DBS EURO-MONNAIfS 


DM ......1111/2 


18 S/S 18 7/8 


15 1/2 16 1/4 


1121/4- 12 3/4 |121/4 12 3/4 

18 1/4 18 5/8 17 5/8 18 

113/4 121/4 1113/4 121/4 

15 3/4 161/2 16 16 3/4 

1 9 3/4 | 9 7/8 10 3/8 

27 125 . 27 

I 131/4 U 1/4 14 

25 I» 1/2 21 3/4 


Noos donnons cl-âessas les cours pr&pquta sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu’lia étaient Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 



G baque semaine qm passe amène de nouvelles 
flambées de violence. -Chaque semaine les 
réfugiés de plus en plus nombreux franchissent 
la frontière, pour chercher asile an Honduras. Ils sont 
déjà plusieurs dizaines de milliers. . 

Pour leur assurer lessoîns médicaux, médecinset' 
infirmières de Médecins sans Frontières se relaient 
sur place depuis près d’un an. 

Si les bonnes volontés, le personnel compétent, 
l’enthousiasme ne manquent pas, comme toujours se 


Vous pouvez nous aider. 

Vous pouvez permettre par votre soutien firwwrây 
que soit poursuivi le programme d’aide rriérifr a fo 
aux réfugiés du Salvador - 


...... . . francs représentant me pft rtjrfnatfei r. 


Par Chèque Bancaire à Poniicde MS.F 
16L M LEFEBVRE 75015 PARIS 

Par CCP. à l’ordre de MAR - CCP. u° 33.76&JI LA SOURCE. 


-»§H 
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étranger 

En R.RA. 

Les dnq «sages» précorisent me forte réduction 
des dépenses sociales 

De notre ^ correspondant 

Bonn. — Le « conseil des cinq sages ». qui, sons la présidence 
*i professeur Sievert réunit les dirigeants des principaux 
Instituts de recherche économique, vient de présenter un.tableau 
assez sombra de réconomia ouest-allemande. En principe, le 
. conseil publie tm rapport annuel en automne, mais ü peut aussi, 
38ns raccord du gouvernement, mettre à tout moment les respon- 
sables en garde contre une évolution qui lui paraîtrait dangeremiie. 

Dans «m rapport tnttHé le familiales jusqu'aux retraites, en 
« juillet, - le Conseil stea prend passant par l'assistance au loge- 
— » à T*«nA*teoieitf de ment, ü conviendrait d'envisager 

b limiter ta, une réduction globale. Mêmelea 
--Uvernenvcnt. allocations de . chômage ne dé- 
posent des dfeposl- vraient pas être épargnées. Les 


HStafc 


ttonslégl 


régleraient sages : 


sieurs années la réduc- dœ 

^ & ta dettes A taure yeux, le ter, la 
déficit budgétaire devrait être {tissera» 
pMuit de 35 à 40 grimante de Us souh 
marte d'ici 1985. . tement 

Les auteurs du rapport: pré- pause i 
volent pour 1081 une «crofosonca traitent 
flâBe» on même négative sabventi.. 
(— i %). Et le nombre .des. ch&- taxe t A 1 


lisse de leurs 


meurs ne pourrait guère se 


«sages j» défend* 


dessous de un mhlKm deux tique de la 
A mille Aussi tes Sagœerta- maintient des i 
Ut-Os nécessaire de libérer les aevée. A leur ai 
üpensaWes pour les mon» 

» les dépenses pobLI- “JS! 

Plus l 


prennent & ce «tfet ^ 

de tous les partis SSstStô dela?S^s S 
clamant la Uécea - moteurs seraient, selon en 


plus 

_ iom- 

ratent, selon eux, les 


des couches de la 


«sages», M. Glastetter, défend un 


u, celui des svndJ 

-rvr+oo rla TV^ n 


^^^auemeat^^îes seront vrise de position minoritaire, ü 
touchés, parce ^ÇPpoae A une politique consi- 
Plus b&S- déree par les organisations ouvriè- 

SHsïaSF® deraa 

I« numorTniumfa* te <*u- ™i™is de l’Etat en Imposant de 
pitres TradStains pal seraient £f”LJ%’!ï5£ 165 c ® té?or!e8 
ïïtoîtéa Bcir tontra ks aides ** P 1 "® faralsées. 
sociales, depuis les allocations JEAN WETZ. 


AFFAIRES 

ta plus grande fusion da l'histoire des États-Unis 

Du Pont de Nemours prend le contrôle 
du deuxième producteur américain i’ 


Le groupe amérieftSw Du pont (14.5 milliards de francs) sur 
de Nemours,, « numéro' quatre » de 40 % des actions Conoco. Depcüs 
l'industrie chimique mondiale une véritable atmosphère ae 
avec un chiffra d'affaires éoiiJv&- guerre régnait A l'état -major de 
lent A 59 milliards de francs, va Conoco, qui s’efforçait par tous 
absorber la compagnie pétrolière les moyens de déjouer le projet ce 
Conoco, neuvième en importance la firme canadienne. Citica sce- 
aux Etats-Unis dans son domaine vices, dix-neuvième groupe pétro- 
d'activité principale, mais lier américain, avait été contacté 

deuxième du plus gros producteur et un projet de fusion avait même 
de charbon des Etats-Unis. les été élaboré. Ensemble, Conoco et 
états- maors des deux groupes ont Cities Services auraient formé la 
signé lundi 8 uillefc le contrat de huitième pins grosse compagnie 
fusion, le « contrat du siècle » pétrolière des Etats-tJrus. M ais, 
ontre-Atlantique puisque Du Pont «formé, Seagram • avait fait 
devra décaisser la somme de échec au projet en surenchêris- 
7.24 milliards de doüara (42 mil- saut. C'est alors que. dans le 
liards de francs) pour s'approprier plus grand secret, Conoco enga- 
ge capital de Conoco. geait le 25 juin des pourparlers 

Aux termes da cet accord, la avec Du Pont, 
firme chimique de Wnmlngton A peine onze Jours auront été 
s'est, en effet, engagée à racheter nécessaires pour parvenir à un 
pour 8,01 milliards de dollars accord. H est vrai que les avan- 
(17,46 milliards de francs), soit tages de ce mariage ne sont pas 
au prix unitaire de 8750 dollars, négligeables. Depuis longtemps le 
86 mfiiiang d'actions Conoco groupe chimique Du Pont cber- 
(40 % du capital). Le reste du chait, vainement, à s’assurer la 
capital de la compagnie pétrolière maîtrise de ses approvisianne- 
æra acquis par échange de titres ments en matières de base Issus 
(1,6 action Da Pont pour 1 action du pétrole (70 % de sa pro- 
Conooo) sur la base du dernier ductan). 

cours ,de bourse de Du Pont De son côté, Conoco enregjs- 
(51,21 dollars) le 3 ofljet. Le mon- trait depuis plusieurs mois une 
tant de cette dernière transaction sérieuses diminution de ses profits 
atteindra une valeur de 452 mil- en liaison avec la baisse de la 
üawis de dollars (245 milliards de demande de produits pétroliers, 
francs). baisse encore aggravée par la dé- 

Du Pont aura enfin une option pression du marché international 


mai sc 'est Du Pont qui est arrivé, conséquent de trouver la meü- 
Si la nouvelle a fait sensation, la leur® solution pour parvenir A 
fusion des deux géants n'a pas valoriser la production, 
constitué un véritable sujet Ensemble. Du Pont et Conoco 

d'étonnement les milieux bénéficieront d’une sérieuse réduc- 

indnstriels et financiers. tion de l'incidence des fluctua- 

La direction de Conoco s'était taons de prix de l’énergie et des 
farouchement opposée A la ten- hydrocarbures, comme le faisait 
tative du premier fabricant mon- remarquer M. Edward Jefferson, 
dial de spiritueux, le groupe cana- prfsideDt de Du Pont, 
dien s p e gr n-m . de prendre le Neanmoins, pour Du Pont, de 

contrôle de l'affaire, quand ce taille plus modeste que Conoco 
dernier, fin juin, avait lancé une <*°nt le chiffre d'affaires a dépassé 
OPA. de 2,55sjnllüaitis de dollars *" 


TIERS-MONDE 

Un entretien avec M. Jean-Pierre Cot 

{Sutte.de te première page.) procéder en utilisant lés cadres tré est destiné A renforcer la 
_ * , éxtetants, comme la oonférence sur capacité des Etats A faire face 

• ~ uoa attri- pays motos avancés, et surtout par leurs propres moyens A leurs 

tnnSow par rapport a ceu es de ^ multiplier les accords bila- difficultés — notamment dans le 
“■ douas cneysson,tvuxrge -téraux. domaine alimentaire. En dépit 

^ *’ — Envisagez-vous de faire des pressions du marché toterua- 

adopter de» mesures qui soient tional, 11 faut que ie tiers-monae 
de nature à favoriser une sta- puisse élaborer un modèle de 
büisation des cours des ma- développement qui assure d’abord 
Hères premières? l’essentiel des besoins locaux. 

— J’y suis {fautant plus f arra- 


des relations extérieures ? 

— J’exeroe mes attributions A 
l 'Intérieur d’un cadra défini par 
M. Cheysson, auprès duquel je 
suis ministre délégué. C’est loi 

qui fixe tes orientations princl- _ ^ t 

. pales et nous travaillons en liai- rnble que le Stabex (3) s'effondre 
son très étroite, ce qui garantit que la seule manière d’y porter 
runlté de la politique extérieure réellement remède est de hâter 
de la France. M. Cheysson et •]_& conclusion d’accords multHa- 
mol-mème, nous noos rencontrons j ^r « , nT pour chaque produit inté- 


decx ou trois fols par semaine. ^ 
JTnsiste néanmoins sur le fait que 
tes services administratifs de te 
rue Monsieur (2) conservent, sous 
mon autorité, tour en tare identité. 

— Procédez-vous également 
à des consultation* régulières 
et formelles avec M. Gag 


— Estimes - vous opportun 
tf associer les organisations non 
gouvernementales (O U. G.) à 
l'effort de coopération et de 
développement déployé par le 
gouvernement de M. Mauroy? 
— C’est évident, car les anlma- 
Quels dossiers avez-vous tems d***» O-N.G-. détiennent un 
l'intention de défendre part ir- formidable potentiel de connais- 
cuüèrement à. l a co nférence sauner «, d’expériences, d'enthoa- 
sur Tes pays les moin s avancés inutilisé. II faut mettre 

pr évue en septembre prochain œ potentiel au service du déve- 
a »— «• ■> lopperâent dn tim-monda Or le 


à Paris? u wm w 

— Je ne négligerai aucun effort bud^f fronçais d'aide aux ON.Q. 
Penne, oonsemer du président qui sait susceptible d'améliorer le est ridiculement teible comparé A 
de la République pour les sort des trente et un pays en celui de la Suède ou des Etats- 
af foires africaines ? question. Ce qui ne sera pas aisé, unis, par exemple. J’entends donc 

— Sous ma présidence a lieu car la convocation de cette confé- rééquilibrer te budget de mon 
chaque vendredi nnf» réunion au rence a été improvisée et ses can- ministère en majorent fortement 
Quai d’Orsay avec M. Penne ainsi - durions souffriront né c e ssair e- soutien fin«.nr.ior accordé A ces 
qu'avec tes r epré s en tants des ment de oette préparation insuf- organisations. Celles-ci noos aide- 
cabinets de chacun des ministres lisante. _ ront A atteindre directement des 

intéressés «rp r affaires africaines. — Avez-vous défi été saisi de base, A prendre 

— Que faat-ü penser des **** certains dirigeants a/ri- en charge sans intermédiaire tel 


Ses profite, en baisse de 24 % 
en 1980, sonfc en effet très infé- 
ireurs (716 millions de dollars on 
3,08 milliards de francs) A ceux 
de la compagnie pétrolière 
(1,02 militan te de dollars ou 
4,4 milliards de francs). Four 
mener à bien son projet, U va 
donc lui falloir emprunter 3 mil- 
liards de dollars (17,4 milliards de 


laisser échapper et valait bien 
ce sacrifice financier. 

Dans les milieux financiers 
américains , on toit cependant 
valoir qu'au -de là de l'Intérêt 
purement Industriel de cette 


Canada d'une politique 
visent à canadianiser les sociétés 
pétrolières opérant dans 1e pays. 
Conoco, comme tes autres a été 
frappée par cette politique et 

obligée réce J- ‘ 

ses intérêts. 


récemment de revendre 
AD. 


Une fusée à frais étages 


fSttftfl de la première page.) 


Certes, J es modalités 

de certaines nationalisations et les _ 

restructurations qui en découle- précisant que les cinq 


are d'entre e’Jee pourraient être 
alors rétrocédées au secteur prive 
ou coopératif. 

pe premier ministre, tout en 


M. Mitterrand, leurs 


et plus vague quant aux méthodes. 


«t Le dossier des nationalisa - 
tions se présente comme une fusée 
à trois étages .» Pour simplifier, 
— i opéré è l’Elysée une distinc- 


compris à l’intérieur du gouver- 
nement, sur les modalités de oes 
opérations. Si personne ne remet 


ou » okk a i-fstvs» un p ni^nnp — «ü* te oecfissité de prendre 
tion mtre K froiift^nS e te contrôle des groupes industriels 

nte“55ta?ïK concernés d'aucuns ^ demandent 

%££ «** PB plu,,», m 

teur nation alisable (sidérurrte d abord des partici- 

pations majoritaires dans cer- 

pes dont'’ l’actionnariat 

diffus (Saint-Gobain ■ Rhône- oattonahs» A 100 ,o. Deux argu- 
Poulenc. ^hinev-uiinp uients sont avances par les te- 

ïïSS^CGÆ e ? SSErPhi nants de cette solution: leur 
SSte^ntSSs^ ^STdes lieÏÏ moindre r _coût poui_ te collectivité 


trois entreprises ayant des liens 
particuliers avec des firmes écran- 


__ les répercussions sur la t. 
mnnauté internationale. Pourtant. 


fjT Prance^Èo^^î^rfaf) à l'Elysée, on ne semble pas en- 
lt.t. -F rance. Roussel- Uclaf). tièrement. convaincre par cette 

Les textes de la nationalisation façon d’aborder 1e problème. Au- 
des trois secteurs et des cinq tant pour une question de prin- 
groopes pourraient être déposés à cipe — depuis des années, il était 
l’Assemblée dès la session d'oc- prévu une nationalisation & 100 % 


tobre. Dans tes prochains jours, des groupes concernés — que pour 

i- * — — *-* — — ■* ffteons sociales lies syndicats 

très attachés à l’extension 


1e gouvernement 


chargée daL . 

borer ces textes. Les modalités des des droits des travailleurs dans 
opérations seront mises sur pied tes entreprises concernées) et po- 


d’être mai reçus. Apparemment, 
La sidérurgie (Sacüor et Uri- 16 ^ lé , bat reste uovert sur ces 
nor), l’armement et le crédit se- questions, tout comme pour 1e 


ront donc totalement nationalisés. so1 ^. d 1 es i ? 0lS Jt ^. tre l 
U ne manque pas de voix au PS. 
pour regretter, avec une ironie 
amère, la nationalisation de la 


à forte 

pratidpatlon ( 

Le cas de CJJ.-Honeywell-BaH 
où le groupe américain Honeywell 


faire autrement ». U est donc de Roussel- Uclaf, étroitement 
vraisemblable que l’Etat cher- imbriqué au sein du groupe allé- 
chera par le biais, par exemple, mand Hoecht qui possède la 
d’une consolidation de ses très majorité de son capital, deman- 
im portantes créances sur les eu- dera vraisemblablement plus de 


: faim à sa mission i 


de o es entreprises ayant consfdé- 


— , . rablement évoluée depuis leur 

inscription sur la liste des natlo- 
D asseoit ne pose guère^de pro- fl ,i ka W - ... 


-------- uxuaaïui». Des négociations 

ment avec les groupes értangers 
intéressés afin d’étudier les con- 


Thomson n’est pas réglé. Une des 
idées consisterait à nationaliser , 

enti^prisce conœmées. 

Matra afin que te montant 


de l’indemnisation soit réinvestie 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


travers la nationalisation de la 
firme. 

A propos du crédit, 1e président 
de la République a tranché ce 
weefc-end. Toutes les banques 
sont touchées, à l’exception, com- 
me U l’a toujours précisé, du sec- 
teur mutualiste. En revanche, les 
petites banques régionales seront 


raient nationalisés, mais l’enga- 
gement serait pris de ne pas 
prooéder A des « nationalisations 
rampantes ». Un inventaire serait 
donc fait des participations in- 
dustrielles détenues par les éta- 
blissements financière. Bon nom- 


hausses de tarifs médicaux. — 


cats de praticiens ’ signataires de 
la convention 1980 (le Monde des 
26 et 27 juin). La F -MJ. estime 
que oette convention a permis 
« une approche globale » de la 
politique de santé et s’est pro- 
noncée pour le maintien du sec- 
teur optionnel des honoraires 
libres — auquel la Confédération 


bruits qui font état de la 
création éventuelle d K une 
agence de coopération? 

— 31 ne s’agit pas de br u it s, 
mais d’un projet dont l'exécution 
exigera, du temps. M- Stéphane 
Reste! travaille A la rédaction 
d*tzn rapport consacré A l’étude 
de ce projet qui vise A la mise 
en crame d’une politique mon- 
diale; faisant table rase de toutes 
tes divisions géographiques. 


charge . 

coins de demandes de révision ou tel projet de développeras 
des accords _ âe_ coopération (£e Monde daté 5-$ juillet.) 

— Considérez-vous que Pop 
nion publique est plutôt fia* 
table, ou non, & 2a poUtiqx 
française de coopération? , 
non, quelles mesures précor, 


le déreloppemetrt autocentré 

— Pensez-vous qu'il soit 
utile d’envisager un processus 
de révision de t ensemble des 
accords? 

— Les engagements pris anté- _ _ 

h rieurement seront tenus. J’exclus générosité à l’égaxd du tiers- 

^ une procédure de révision gêné- monde s’identifiait & l’totérôt büsx 

raanoe du trOogue ? ^ ^ étant eBtendn pin- compris de la Franoe_ 


toge les Français ou tiers- 
monde? 

— Les jeunes ont mieux com- 


pris que leurs atoés combien, la 


aSSrSws ~ ssxr.t 


la moindre relance aussi long- 
temps que rems n’aurons pas les 
moyens de hü donner un contenu 
réel. Mon intention est plutôt de 


ment par développement auto- 

centrê? 

— Le développement autocen- 


PHIUPPE DECRAEKE. 


13) Mécanisme de stabOJsattoa des 
_jcettes d’exportation de certains 
produits des pays d’Aîüxjue et des 


f Piles Wonder, fÿ&Ê 
I Elles vous emmènent 
infiniment plus l oin. 

i aiiii " 1 




l’hypermarché Jusqu'à l’épicerie 
en passant par tes tabacs, le dro- 
guiste, la station - 


WOHOE 8 , 

une firme Inuiçsise créée en 1927 UU {me nŒBœ n:Hle 

61 “S,! 0 ! et une filiales 

Wonder — qu a la mode des commerciales qui couvrent l'Eu- 

S »>» “S-HK « les Etam-Dete. 

affi il plta'aK teS SKfaVâS e £ 

^ EWKütw ^ntiepa? et détaillante 

SSL raral ■ e t - 1 ^ nS 5 - «Mt» semaines. A eôté des 





nT^w^on^nînmfttenr^moéJn calculatrices de poche, et de nom- 
tuuu^ accessoires électriques, lam- 
mondlaL pes flash, rasoirs, «ntilatennt 

WOttDER, la ffianjne visionneuses pour diapositives 

b êtes raine en France SUSC: ÇL. |.ÎSrri L ?tl ÏP t ÿ*S e 
Pendant des années, c’est la pile ?°? der . c’est d’offrir a h. dtetn- 
plate dite « S R 12 » qu) allait être butl0D . ûQn seulement un maxl- 
k vedette du marché lustras nram de produits apparentes chez 
l’avènement des postes radio à ™ Mul fournisseur, mais surtout 
transistors en provenance de ? assurer à sa clientèle un escei- 
l’étranger, et qa! étalent étudiés 5 e 

- - recevoir des piles rondes. ‘ J 2 ' i ao L rlete 

rdTiul c’est le son oui con- 1 '“B positive de la marque. 


de piles avec près 
S0 % des usages. Viennent 
lte l'éclairage et tes utllisa- 
i dans les jouets, les calcula- 
it les appareils photo, etc. 
Iles soient alcalines ou salines, 
ailes sont utilisées dans des 
nés de aortes d'appareils et 
ues dans d*s dizaines de mil- 1 
liera de points de tente, de . 


WOHOEfi EH fflnrjTS CHIFFRES 

Capital : 26,796.000 F 
Cbittre d'aXtiirrs : 597 mlUlons F 
Exportation : 34 7e 
8 uslûes ea France 
15 filiales commerciales 
4 succursales 
18 agences en Franc* 
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ÉNERGIE 


ci MA 

LIS 


LES PILES WOPBJER 


Une illustration du fonctionnement aberrant 
du marché pétrolier 


MM. Ch e y ss on et Dreyfus, respectivement 
ministres des relations extérieures et de l’in- 
dustrie, devaient recevoir, ce mardi 7 juillet, 
l’ambassadeur du Mexique à Paris, M. Flores 
La Pana, à propos de la récente détérioration 
des relations économiques entre les deux pays. 


La C J.P„ à l’origine de la crise par sa déci- 
sion de suspendre ses achats de pétrole mexi- 
cain, aurait proposé à la PEMEX de rediscuter 
le contrat. Tant à Paris qu’à Mexico, la volonté 
semble être de dédramatiser une situation 
provoquée par l'évolution du marché pétrolier. 


La compagnie pétrolière Sun Eflet de la révolution Iranienne, marché accepte 


enlever du brut en Algérie et au 3ô dollars, soit un presque tri- moins chers fie lourd d’Arabie 
Nieèria. De son côtr !a société plement. Si les hausses de 1979 Saoudite» et les plus <*ers (les 
allemande Veba a réduit sa de- étaient justifiées par une corn- légers africains). Quiconque dis- 
mande de pétrole soviétique, Jugé pression importante de l'offre, la pose principalement de pétrole 
par elle « trop cher» poursuite de ces augmentations brut cher est donc contraint de 

Devant cette succession de en 1830 était moins compréhensi- vendre les produits qu'il en tire à 

défaillances des compagnies occi- ble. alors que le marché était perte. 

dentales, les pays exportateurs de équilibré, voire excédentaire, une La situation actuelle est ainsi le 
pétrole s'alarment Après la vive tendance que le conflit irafea- reflet de l’aberration des relations 
réaction du Mexique à l'encontre Iranien n’a pas renverse. A oe entre producteurs et consomma- 
de la France lie Monde du 7 juil- moment-là. ce sont l es p ays les teurn Alors que dans quelques 
let), le ministre des Bmir ata ara- plus en pointe de l’OFEP. suivis mois ou quelques années la ten- 
tes qnis M. Al Otaiba. a, le Par la quasi totalité des pays dance renversée æra de nouveau 
6 juillet, menacé de placer sur une exportateurs non membres de favorable aux premiers, les pays 
« liste noire* tes sociétés qui. l'Organisation i comme le Mexique, industrialisés mettront- ils à pro- 
ie sous prétexte de prix trop élevés, mais aussi la Grande-Bretagne et fit fe répit dont ils disposent pour i 
ne respecteraient pas les engage- la Norvège) qui privilégiaient le tenter de promouvoir par le dia- > 
mente conclus avec certains pays terme au long terme. logue un développement plus har- con«ntlr 

de EOPEP » Les conséquences ne se sont pas monieux du mar ché pétrolier? J?, 

La pressé mexicaine, comme fait attendre. La corrélation entre BRUNO DETHOMAS fl 

l' Algérie, ont raison dans les cir- marasme éccnomiqiK et prix du ordtoür, 

constaces actuelles de souligner brut 3 été trop évidente en 1975 : — ■ . nér 

que les pavs consommateurs pri- comme en 1980 pour que Ion I • PRECISION. — M. J.-C. Mo- 1* 1 

viléglent lè court terme au long n'attribue pas au moins partiel- I rel, directeur général à la Com- cftdre de 

terme. Encore faut-il situer l'uti- tement aux producteurs de pétrole mission des Communautés euro- 

lisation par les compagnies pétro- certaines des difficultés actuelles 1 péennes, s’étonne, dans une lettre 

hères des clauses contractuelles des P a ys industrialises. Quant à la j qu’il vient de nous adresser, que 


leur permettant de se dégager demande de bru t, elle a très forl 
momentanément de leurs obiiga- ment chuté il’OPEP, qui prodi 
tkms d’enlèvement de brut dans sait plus de 30 millions de bar 
le contexte du marché mondiaL par jour, il y a deux ans, n' 

ta situation actuelle résulte à <3“™“ P lns désormais Que 221 
la fois de la trop forte hausse Dans de telles conditions, une 
des prix des années 1979-1980 et réduction e naturelle » et équitable 
de l'incapacité dans laquelle s'est pour tous les membres de la P re- 


demande de bru t. elle a très forte- I m. Homsby ait pu écrire dans! 


1981 que. «dans la plupart des I constaté 


des prix des années 1979-1980 i 


as désor mais que 22). ; cas ». les hauts fonctionnaires de r* 

: telles conditions, une J la Commission de Bruxelles sont 
s naturelle » et équitable ! en détachement de fonctions I 
les membres de la pro- i publique nationales. En fait. , . 


était cohérente. Mais alors que le I «c eurocrates de carrière ». vote 


Avis financiers des sociétés 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU 

GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES. EXERCICE 1980 


Le collège exerçant les pouvoirs de l'Assemblée Générale des Sociétés du Groupe 
des Assurances Nationales s’est réuni le 25 juin 1981 sous la présidence de Monsieur 
Henri T.AV ATT.T, Président de section honoraire au Conseil dïtat Monsieur Guy 
VERDEIL, Président du Groupe des Assurances Nationales arendu compte, au nom 
du Conseil dAdministration, des résultats des opérations du Groupe. ■ 


L’ACTIVITÉ ET LE RÉSULTAT 

L'activité (primes d'assurance). Le chiffre d'affaires 
consolidé (primes émises brutes de réassurances) 
représente 8.094 millions de F, en augmentation de 
14,4 % par rapport à 1979. 

L’activité totale d'assurance (incluant outre les filiales 
intégrées dans les comptes consolidés, des partici- 
pations, prises pour leur quote-part) atteint 8.391 mil- 
lions de F. Les opérations en France représentent 
6.976 millions de F; celles outre-mer et à l'étranger 
L415 millions de F, soit 17 % des primes mondiales du 
GAN contre 16 ?à en 1979. 

Les charges techniques. Les charges techniques, 
comprenant les prestations payées et à payer, ainsi 
que, pour les sociétés Vie et Capitalisation, les char- 
ges de provisions mathématiques et la participation 
des assurés aux bénéfices, s'élèvent à 6.725 millions 
de F (91 des primes de l'exercice nettes de réas- 
surances) en augmentation de 16,7 Sô, plus forte que 
celle des primes. 

Le GAN Incendie Accidents enregistre un net alour- 
dissement de la charge de sinistres, tandis que le 
GAN Vie et le GAN Capitalisation accroissent à nou- 
veau la participation des assurés qui atteint 20 3i des 
primes. 

Le résultat net.L'ensemble des opérations, y compris 
les produits financiers, enregistrées au compte d'ex- 
ploitation générale ainsi qu’au compte de pertes et 
profits dégagent un résultat net de 154 millions de F 
contre 152 millions de F en 1979. 

Le résultat défavorable des opérations Incendie Acci- 
dents, plus particulièrement dans le secteurde l'assu- 
rance automobile, se trouve compensé par une pro- 
gression sensible du bénéfice net du GAN Vie ainsi 
que par une amélioration du résultat d'ensemble des 
filiales. Les filiales d’assurance étrangères apportent 
au GAN un résultat net consolidé de 12,5 millions de F 
contre 4.3 millions de F en 1979 

LE BILAN CONSOLIDÉ 

Le bilan consolidé du Groupe des Assurances Natio- 
nales au 31 décembre 1980 fait ressortir un total de 
24.349 millions de F, en augmentation de 3.184 millions 
par rapport à 1979, 

Au passif, les provisions techniques, représentant le 


montant des engagements envers les assurés, s'élè- 
vent à 20.428 millions de F. La situation nette, avant 
affectation du résultat, est de 2.119,3 millions de F 


Le dividende distribué aux actionnaires de la Société 
Centrale du GAN s’élève à 35.445.000 F. Le dividende 
par action sera ainsi de 41,70 F auquel s'ajoutera 
l'impôt payé d'avance au Trésor de20,85 F (Tannée 
précédente : 36,60 F et 18,30 F). 

LA DIVERSIFICATION DES ACTIVITÉS 

En France. En 1979, l'initiative avait été prise d'intro- 
duire des garanties d'assistance dans les contrats 
d'assurance automobile et d'élargir ainsi la gamme 
des services proposés à la clientèle. 

En 1980, le GAN a décide d'entrer sur le marché de 
l'assurance “protection juridique". Q opérera, en asso- 
ciation avec d'autres partenaires, par l'intermédiaire 
d'une filiale, la Société Française de Protection Juri- 
dique. dont les statuts ont été signés le 23 avril 198L 
A l’étranger. Le GAN a poursuivi en 1980 sa politique 
d'implantation à l'étranger. La filiale GAN ANGLO 
AMERICAN créée aux Ét ats-U nis en association avec 
la filiale britannique MINSTER INSURANCE, a reçu 
l'agrément le 30 mai 1980. Le premier exercice se tra- 
duit par un chiffre d'affaires de 11,5 millions de dollars 
et des résultats favorables. 

L'AUGMENTATION DE CAPITAL 

En vue de mettre le capital des sociétés du Groupe 
pius en harmonie avec l'importance des immobilisa- 
tions et du chiffre d'affaires, les Assemblées Géné- 
rales Extraordinaires réunies le 25 juin 1981 à la suite 
des Assemblées Générales Ordinaires, ont décidé 
une augmentation de capital par incorporation de 
réserves. 

Le capital du GAN Incendie Accidents est porté de 

250.000. 000 F à 348.750.000 F; celui du GAN Vie de 

50.000. 000 F à 130.000.000 F et celui du GAN Capitali- 
sation de 10.000.000 F à 45.000.000 F. 

Ces opérations entraînent une augmentation du capi- 
tal de la Société Centrale du GAN, porté de 170.000:000F 
a 314.500.000 F par élévation du nominal de l'action de 
200 F à 370 F. 


LE GAN EN 1980 : 8,4 MILLIARDS DE F DE PRIMES D’ASSURANCES 


Damart 

serviposte 

’ assemblée générale ordinaire «jul 
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■ f V / I 'm: du Havre. . Société de Location de ï^noxmal 
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• caution de 4 millions '202 000 P délivrée par 

COFTNCAU, U. rue Portails, Parla -8®. ttd.a été fournie -pour garantir 
les organ i sm e s sociaux et les utilisateurs de . son personnel an regard 
déc€m6re 1V79. La caution est déUvTée 
* 981 P*”? 1 UDe année entière et consécutive 



























































